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vues de la xe édition

Cérémonie d’ouverture (19.05.2022) avec VALENTINA D’AVENIA, directrice de la FdS, Arsenic © Pauline Humbert, FdS 2022
Pièce SONDA, de CASTIEL VITORINO BRASILEIRO, Arsenic @ Julie Folly, FdS 2022
Performance de YOUNG BOY DANCING GROUP, Arsenic © Pauline Humbert, FdS 2022
BINGO DRAG avec ROYALE CATTIN et DIAMANDA CALLAS, Casino de Montbenon @ Pauline Humbert, FdS 2022
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Vue sur le public de la FdS, Théâtre Sévelin 36 © Pauline Humbert, FdS 2022
Concert de CHERNOBYL feat. P0LEMIK, Arsenic @ Nour Eliz, FdS 2022
Conférence dansée de HABIBITCH, Théâtre Sévelin 36 © Pauline Humbert, FdS 2022 
Concert de NYGEL PANASCO, Arsenic @ Claire Dumont, FdS 2022
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Concert de AYA, MEGAMIX, Docks @ Nour Eliz, FdS 2022
Concert de DANNA LISBOA, MEGAMIX, Docks @ Nour Eliz, FdS 2022
Concert de LE LOU, MEGAMIX, Docks @ Nour Eliz, FdS 2022
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statistiQues

Nombre de parutions totales 47

Presse écrite    9

 Quotidien   5
 Hebdomadaire  2
 Mensuel et +  3

Presse digitale   25

Agences de presse   2

Télévision    2

Radio     9

commentaire

Après une année record en 2021 et ses 47 parutions dans la presse, la dixième édition de 
la Fête du Slip (FdS), Festival des Sexualités et des Genres de Lausanne poursuit dans sa 
lancée et s’offre une très bonne couverture locale tout en approfondissant sa relation avec les 
médias locaux, régionaux et internationaux. Cette revue de presse témoigne de l’intérêt porté 
par les médias pour la programmation artistique du festival et de l’importance croissante des 
thématiques sex-positives, queer et féministes abordées par les artistes, qui apparaissent 
aujourd’hui comme des sujets de société incontournables, là où ces questions étaient encore 
marginales il y a de cela quelques années seulement. Dans cette revue de presse se trouvent 
également de nombreux portraits de la nouvelle directrice Valentina D’Avenia, qui a ainsi pu 
s’exprimer pour la première fois sur la manifestation dont elle assure la direction tout en 
mettant à l’honneur la vision, le défi et le programme de cette dixième édition. Et comme tout 
anniversaire qui se respecte, les médias ont avec enthousiasme soufflé la dixième bougie du 
festival des sexualités et des genres lausasnnois, rendu hommage aux dix années écoulées et 
célébré à leur manière ce grand cap, présageant le meilleur pour la décennie à venir.

Statistiques Revue de presse FDS22

47 QQuuoottiiddiieenn  HHeebbddoommaaddaaiirree MMeennssuueell  eett  
++

Média
Date 
parution 55 22 33

USL 01.03.22 1
360° 20.04.22
Couleur 3 14.04.22
Couleur 3 23.04.22
24 Heures 23.04.22 1
La 1ère 25.04.22
Lausanne Cité 05.05.22 1
360° 01.05.22 1
Journal Du Hard (Canal+) 07.05.22
RTS-1 12.05.22
Blick 13.05.22
Keystone-ATS 13.05.22
LFM (Keystone-ATS) 13.05.22
Radio Lac (Keystone ATS) 13.05.22
Couleur 3 (redifussion 23.04.2022) 14.05.22
Vertigo, Couleur 3 17.05.22
Femina 18.05.22 1
LFM  18.05.22
24 heures 19.05.22 1
TDG 19.05.22 1
Le Temps 19.05.22 1
20 Minutes 19.05.22
Le Courrier 19.05.22 1
La 1ère, 12h30 19.05.22
RTS-Info 19.05.22
Couleur 3 19.05.22
Association 360 20.05.22
Radio Lac 20.05.22
Nau.ch 20.05.22
Keystone-ATS 24.05.22
Radio Lac (Keystone ATS) 24.05.22
LFM (Keystone-ATS) 24.05.22
Bluewin (Keystone-ATS) 24.05.22
HubNews (Keystone-ATS) 24.05.22
FilmFreeway 25.05.22
Bowie Magazine 08.06.22
RTS Culture 16.06.22
Bowie Magazine 24.06.22
RTS Culture 24.06.22
Manifesto XXI 24.06.22
Boulevart 30.10.22 1

11%
4%

7%

51%

4%

4%

19% Quotidien
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revue de presse
Obtenez la version PDF de notre revue de presse 2022 en suivant ce lien

https://drive.google.com/drive/folders/1-McDde0BEJxKm70fcifQL6rEs9yh6Ru2?usp=share_link
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sommaire

« Discussion-rencontre: Islam et identités queer », Ville de Lausanne, Bureau 
lausannois pour les immigrés (USL), édition print (mensuelle) et digitale, numéro 
66, 1er mars 2022 | Lien

« Le Freak ! L’invitée, Valentina D’Avenia pour les 10 ans de la Fête du Slip », Couleur 
3, RTS, émission radio animée par Laura Chagnat, 14 avril 2022 | Lien

« Effervescence printanière ! Le magazine 360° est partenaire média de la Fête 
du Slip », 360°, le magazine queer suisse, édition digitale, 20 avril 2022 | Lien

« Mulah et NSVT, Dj-Set en live des Docks pour la fête des 10 ans de la Fête du 
Slip », Couleur 3, RTS, émission radio en direct, 23 avril 2022 

« Les “cultures du sous-sol“ à l’étage », 24 Heures, édition print (quotidien) et 
digitale, article rédigé par Joel Espi, 23 avril 2022 | Lien

« Drôle d’époque, Valentina D’Avenia, Diretrice de la Fête du Slip », La 1ère, RTS, 
émission de radio animée par Pauline Vrolix et Simon Mattey-Doret, 25 avril 
2022 | Lien

« La Fête du Slip fête ses dix ans », 360°, le magazine queer suisse, édition print 
(mensuel), 1er mai 2022 

« Fête du Slip: effervescence printanière à Lausanne », Lausanne Cité, édition 
print (hebdomadaire) et digital, 5 mai 2022 | Lien

« La Fête du Slip a dix ans, déjà ! », Journal du Hard, Canal+, émission télévisuelle, 
7 mai 2022 | Lien - Contient du contenu pornographique [Mot de passe pour voir 
la vidéo : JDH]

« Ceci est mon sang, Pas de tabou des règles pour l’équipe de la Fête du Slip », 
RAMDAM, RTS 1, émission télévisuelle animée par Joëlle Rebetez et Rayana 
M’Zouri, 12 mai 2022 | Lien

« La Fête du Slip tire la langue: le festival lausannois des sexualités censuré ! », 
Blick, édition digitale, article rédigée par Antoine Hürlimann, 13 mai 2022 | Lien

« La Fête du Slip fête ses dix ans du 19 au 22 mai », LFM, édition digitale, article 
rédigé à partir d’une dépêche Keystone-ATS (agence de presse suisse), 13 mai 
2022 | Lien

« La Fête du Slip fête ses dix ans du 19 au 22 mai », Radio Lac, édition digitale, 
article rédigé à partir d’une dépêche Keystone-ATS (agence de presse suisse), 13 
mai 2022 | Lien

https://lausanne-usl.ch/wp-content/uploads/2022/03/BLI_POINT-INFO-66.pdf
https://www.rts.ch/audio-podcast/2022/audio/le-freak-l-invite-valentina-d-avenia-et-lana-cueto-pour-les-10-ans-de-la-fete-du-slip-1-2-25816277.html
https://360.ch/culture/67801-360-est-le-partenaire-media-de-la-fete-du-slip/
https://www.24heures.ch/rue-des-terreaux-18bis-une-fourmiliere-culturelle-au-cur-de-la-ville-809553492718
https://www.rts.ch/audio-podcast/2022/audio/valentina-d-avenia-directrice-de-la-fete-du-slip-25818528.html
https://www.lausannecites.ch/sortir/loisirs/fete-du-slip-effervescence-printaniere-lausanne
https://vimeo.com/703712043
https://www.rts.ch/play/tv/ramdam/video/ceci-est-mon-sang-?urn=urn:rts:video:13079049
https://www.blick.ch/fr/news/suisse/la-fete-du-slip-tire-la-langue-le-festival-lausannois-des-sexualites-censure-id17485687.html
https://www.lfm.ch/actualite/culture/la-fete-du-slip-fete-ses-dix-ans-du-19-au-22-mai/
https://www.radiolac.ch/actualite/suisse-romande/la-fete-du-slip-fete-ses-dix-ans-du-19-au-22-mai/
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« Rediffusion: Mulah et NSVT, Dj-Set en live des Docks pour la fête des 10 ans de 
la Fête du Slip », Couleur 3, RTS, rediffusion de l’émission radio du 23 avril 2022, 
14 mai 2022

« Vertigo, La Fête du Slip fête ses 10 ans », Couleur 3, RTS, émission radio animée 
par Charlotte Fossard, 17 mai 2022 | Lien

« Fête du Slip: ode aux ébats qui apaisent les corps et les cœurs », Femina, édition 
print (mensuel) et digitale, article rédigé par Romy Siegrist, 18 mai 2022 | Lien

« Le 16/19 : c’est cadeau - La Fête du Slip à Lausanne », LFM, émission radio animée 
par Sylvain Lavey, 18 mai 2022 | Lien 

« La Fête du Slip bannie d’Instagram » 360°, le magazine queer suisse, édition 
digitale, 18 mai 2022 | Lien 

« Festival des sexualités et des genres, dix ans de Fête du Slip avec un X », 24 
Heures, édition print (quotidien) et digitale, article rédigé par Boris Senff, 19 mai 
2022 | Lien

« Festival des sexualités et des genres, dix ans de Fête du Slip avec un X », Tribune 
de Genève, édition print (quotidien) et digitale, article rédigé par Boris Senff, 19 
mai 2022 | Lien

« Une Fête du Slip plus que jamais “à la pointe des tendances“ », Le Temps, édition 
print (quotidien) et digitale, article rédigé par Célia Haron, 19 mai 2022 | Lien

« Lausanne: coup d’envoi de la Fête du Slip, qui souffle ses dix bougies », 20 
Minutes, édition digitale, 19 mai 2022 | Lien

« Valentina D’Avenia. De la tête au slip », Le Courrier, édition print (quotidien) et 
digitale, article rédigé par Selver Kabacalman, 19 mai 2022 | Lien

« L’invitée du 12h30 – Valentina D’Avenia présente les 10 ans de la Fête du Slip », 
La 1ère, RTS, émission radio présentée par Yann Amedro, 19 mai 2022 | Lien

« À Lausanne, la Fête du Slip célèbre les sexualités depuis dix ans », RTS-Info, 
édition digitale, article rédigé par Charlotte Fossard, 19 mai 2022 | Lien
 
« Le Freak ! Davide Brancanto sera Royal Cattin au Bingo Drag de la Fête du Slip », 
Couleur 3, RTS, émission radio animée par Laura Chagnat, 19 mai 2022 | Lien

« Radio Lac Matin - La bonne nouvelle: la Fête du Slip », Radio Lac, émission radio, 
20 mai 2022 | Lien

« Bingo Drag · Performance · Loto · La Fête du Slip », Association 360°, édition 
digitale, article rédigé par Marjorie, 20 mai 2022 | Lien

https://www.rts.ch/audio-podcast/2022/audio/fete-du-slip-fete-ses-10-ans-25824069.html
https://www.femina.ch/societe/sexo/fete-du-slip-ode-aux-ebats-qui-apaisent-les-corps-et-les-coeurs
https://www.lfm.ch/podcasts/le-16-19-lfm-cest-cadeau-18052022-1811/
https://360.ch/societe/68301-la-fete-du-slip-bannie-dinstagram/
https://www.24heures.ch/dix-ans-de-fete-du-slip-avec-un-x-872704981395
https://www.tdg.ch/dix-ans-de-fete-du-slip-avec-un-x-872704981395
https://www.letemps.ch/societe/une-fete-slip-plus-jamais-pointe-tendances
https://www.20min.ch/fr/story/coup-denvoi-de-la-fete-du-slip-qui-souffle-ses-dix-bougies-908086442740
https://lecourrier.ch/2022/05/19/valentina-davenia-de-la-tete-au-slip/
https://www.rts.ch/audio-podcast/2022/audio/l-invitee-du-12h30-valentina-d-avenia-presente-les-10-ans-de-la-fete-du-slip-25824609.html
https://www.rts.ch/info/culture/13107320-a-lausanne-la-fete-du-slip-celebre-les-sexualites-depuis-dix-ans.html
https://www.rts.ch/audio-podcast/2022/audio/l-invite-davide-brancato-sera-royal-cattin-au-bingo-drag-de-la-fete-du-slip-1-2-25824638.html
https://www.radiolac.ch/podcasts/radio-lac-matin-20052022-0654-065739/
https://association360.ch/blog/news/2022/05/20/bingo-drag-·-performance-·-loto/
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« La Fête du Slip feiert seit 10 Jahren Sexualität und Geschlechter », Nau.ch, édition 
digitale, article rédigé par Linda Carstensen, 20 mai 2022 | Lien

« Près de 5000 personnes pour la 10e Fête du Slip à Lausanne », LFM, édition 
digitale, article rédigé à partir d’une dépêche Keystone-ATS (agence de presse 
suisse), 24 mai 2022 | Lien

« Près de 5000 personnes pour la 10e Fête du Slip à Lausanne », Radio Lac, édition 
digitale, article rédigé à partir d’une dépêche Keystone-ATS (agence de presse 
suisse), 24 mai 2022 | Lien

« Près de 5000 personnes pour la 10e Fête du Slip à Lausanne », Bluewin.ch, 
édition digitale, article rédigé à partir d’une dépêche Keystone-ATS (agence de 
presse suisse), 24 mai 2022 | Lien

« Près de 5000 personnes pour la 10e Fête du Slip à Lausanne », Hub News, édition 
digitale, article rédigé à partir d’une dépêche Keystone-ATS (agence de presse 
suisse), 24 mai 2022 | Lien

« AFTER LANGUAGE - Group show as part as @FdS_festival », tiredmass, édition 
digitale (Instagram), 27 mai 2022 | Lien

« A Singing Demon Futuristic Narratives: An Interview With Nygel Panasco, Bøwie 
Magazine, The Best Of Queer And Feminist Content », édition digitale, article 
rédigé par Chloé Bruère-Dawson, 08 juin 2022 | Lien

« Le Lou était de passage en Suisse à l’occasion de la Fête du Slip, nous avons 
eu la chance de l’avoir pour un a capella sur son morceau “Jean Cis Dude“ », RTS 
Culture, édition digitale, 16 juin 2022 | Lien

« Giving Range And Good Vibes: An Interview With Le Lou », Bøwie Magazine, The 
Best Of Queer And Feminist Content, edition digitale, article rédigé par Chloé 
Bruère-Dawson, 24 juin 2022 | Lien

« Les queers ont un problème avec le capital beauté, il est temps d’en parler », 
Manifesto XXI, édition digitale, article rédigé par Costanza Spina, 24 juin 
2022 | Lien

« La chanteuse, compositrice, danseuse, actrice Danna Lisboa se produit pour la 
communauté LGBTQIA+, nous l’avons rencontrée à l’occasion de la Fête du Slip 
aux Docks à Lausanne », RTS Culture, édition digitale, 24 juin 2022 | Lien

« La Fête du Slip, Xe édition », BoulevArt Mag #6, édition print, 28 octobre 2022 

https://www.nau.ch/news/schweiz/la-fete-du-slip-feiert-seit-10-jahren-sexualitat-und-geschlechter-66182749
https://www.lfm.ch/actualite/culture/pres-de-5000-personnes-pour-la-10e-fete-du-slip-a-lausanne/
https://www.radiolac.ch/actualite/suisse-romande/pres-de-5000-personnes-pour-la-10e-fete-du-slip-a-lausanne/
https://www.bluewin.ch/fr/infos/regional/pr-s-de-5000-personnes-pour-la-10e-f-te-du-slip-lausanne-1232759.html
https://hubnews.eu/suisse/lausanne/lausanne-pres-de-5000-personnes-pour-la-10e-fete-du-slip/
https://www.instagram.com/p/CeDe0yrq7cG/?igshid=YmMyMTA2M2Y=
https://www.bowiecreators.com/article/a-singing-demon-futuristic-narratives-an-interview-with-nygel-panasco
https://www.instagram.com/tv/Ce3mXhsIoZW/?utm_source=ig_web_copy_link
https://www.bowiecreators.com/article/giving-range-and-good-vibes-an-interview-with-le-lou
https://manifesto-21.com/queers-probleme-capital-beaute-temps-den-parler/
https://www.instagram.com/tv/CfJ1nndIG4Z/?utm_source=ig_web_copy_link
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L’Édito
S’engager en faveur de l’accueil
Au mois de février dernier, une exposition et des visites guidées, 
coorganisées par le BLI, cherchaient à expliquer et à sensibili-
ser les élèves et le public lausannois sur l’impact des préjugés 
et du racisme sur les trajectoires individuelles, voire sur le des-
tin de populations entières ayant vécu des tragédies collectives 
dans l’histoire contemporaine. La guerre qui sévit actuellement 
en Ukraine illustre bien les conséquences de la montée en puis-
sance de l’intolérance. Face à cette situation d’urgence et à la 
crise vécue par ces personnes obligées de fuir leur pays, notre 
solidarité et la mobilisation en faveur des victimes de cette 
guerre sont de mise.

En ce 21 mars, Journée internationale pour l’élimination de la dis-
crimination raciale, nous souhaitons tout particulièrement nous 
rappeler que la lutte contre tout embryon d’idées racistes ou 
racisantes passe par un vrai travail d’information et d’explica-
tion en amont, auprès de toutes et tous. En tant que grande ville 
suisse, Lausanne a un important rôle à jouer pour agir efficace-
ment et durablement contre ce fléau. A cette fin, pour cette 16e 
édition de la Semaine lausannoise d’actions contre le racisme, 
nous chercherons à nous imprégner du terrain, à travers une 
journée de réflexion et de travail en commun avec nos parte-
naires associatifs et les institutions actives dans le domaine 
de l’intégration et de la prévention du racisme. Et bien sûr, en 
recueillant également l’avis de la population lausannoise, grâce 
à la plateforme Lausanne participe. L’objectif étant de préparer, 
dans un esprit de collaboration, des prochaines éditions de la 
Semaine d’actions contre le racisme en phase avec les thèmes 
et problématiques actuelles. 

Cette journée se clôturera par une conférence de Leoluca Orlando, 
maire de Palerme et figure européenne engagée contre le ra-
cisme et en faveur des personnes migrantes en Italie et au-delà. Il 
y a quelques années déjà, ce politicien sicilien, connu aussi pour 
son combat contre la mafia, affirmait que « tous les résidents de 
la ville de Palerme sont Palermitains ». Il cherchait ainsi à aplanir 
les différences entre les citadins de sa ville, à lutter contre la dis-

crimination et à renforcer le sentiment d’appartenance de celles 
et ceux qui viennent d’ailleurs, en favorisant leur accueil et leur 
inclusion. Alors, pour en apprendre davantage sur sa vision des 
villes diversifiées de demain, rendez-vous le 25 mars !

Bashkim Iseni, délégué à l’intégration et  
chef du Bureau lausannois pour les immigrés (BLI)

Plus d’infos sur l’accueil des réfugié·e·s sur  
www.lausanne.ch/sos-ukraine

Point 
Info

N°66 · Mars 2022

Bureau lausannois pour les immigrés ( BLI )

Les actualités du BLI
Semaine d’actions lausannoise  
contre le racisme
Vendredi 25 mars 2022

Après 15 éditions de la Semaine d’actions lausannoise contre le 
racisme, le Bureau lausannois pour les immigrés (BLI) et ses par-
tenaires s’accordent un temps de réflexion, le vendredi 25 mars, 
pour faire le bilan et penser à l’avenir. 

Réunissant le BLI, ses partenaires actuels et futurs, ainsi que 
des actrices et acteurs issus de différents milieux, cette journée 
sera l’occasion de mobiliser et de réunir de nombreuses com-
pétences, expériences et expertises autour de cet important 
événement annuel. Dans le but que la Semaine d’actions puisse 
continuer à délivrer, auprès de la population lausannoise, un mes-
sage fort contre le racisme et les discriminations. 

Dans un second temps, la population lausannoise sera elle aussi 
mise à contribution afin de s’exprimer sur l’avenir de la Semaine 
d’actions. Cette consultation prendra la forme d’une démarche 
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Les actualités  
de nos partenaires
Activité gratuite « Bouger en plein air »
Du lundi au vendredi, horaires selon le groupe de rencontre choisi

L’association Nouvelles pers-
pectives invite les femmes et 
hommes issus de la migration 
à rejoindre l’un de leurs trois 
groupes de rencontre, pour 
réaliser une activité physique 
agréable. Marche nordique 
ou sportive, initiation aux bai-
gnades dans le lac ou encore 
renforcement musculaire et 
cardio, les activités sont gratuites et ouvertes à toutes et tous 
quelque soient votre âge, votre poids ou votre condition phy-
sique.

Activité proposée avec le soutien du Fonds lausannois pour le 
développement de l’activité physique et du sport pour toutes et 
tous. En savoir plus sur ce fonds : www.lausanne.ch/fonds-sport

Infos pratiques : Activité gratuite mais inscription obligatoire. 
Rendez-vous devant l’entrée du Stade Pierre de Coubertin. 

Infos détaillées et inscription : www.nouvelles-perspectives.ch/
perspectives-et-sante-bouger-en-plein-air/

Soirée courts-métrages  
« Regards décoloniaux et antiracistes »
Mercredi 23 mars, 20h, Pôle Sud

Lors de cette soirée intitulée « Regards décoloniaux et anti-
racistes », Pôle Sud, en collaboration avec le festival Filmar en 
América Latina, invite le public à se questionner sur les proces-
sus de construction sociale et les rapports de domination, à tra-
vers la projection de quatre courts-métrages.

Bar et empanadas dès 19h. 
Entrée libre, chapeau à la sortie. 

En savoir plus : www.polesud.
ch/activite/visions-du-nouveau-
monde-regards-decoloniaux-et-
antiracistes/

Et encore ...
Promotion du bénévolat Croix-Rouge  
au sein des communautés étrangères
Composée de plus de 500 bénévoles qui s’investissent auprès de 
personnes âgées, en situation de handicap, malades ou isolées, 
l’équipe de la Croix-Rouge vaudoise constate que les nationalités 
représentées ne reflètent pas entièrement celles de la popula-
tion vaudoise. C’est pourquoi la Croix-Rouge invite les commu-
nautés étrangères à les rejoindre. Le bénévolat peut prendre des 
formes variées, régulières ou ponctuelles, adaptées à tous les 
contextes de disponibilité. Une occasion précieuse pour élargir 
son réseau, vivre une expérience riche sur le plan humain mais 
aussi bénéficier des diverses formations offertes aux personnes 
engagées bénévolement. 

En savoir plus : www.croixrougevaudoise.ch/ 
je-veux-aider/je-deviens-benevole/

Formation « Soirée pays sur l’Afghanistan »
Jeudi 31 mars, 18h-20h30, Bibliothèque de la Sallaz, Lausanne

Cette soirée de formation, proposée par l’Organisation suisse 
d’aide aux réfugiés (OSAR), vise à dispenser des informations 
sur la situation actuelle d’un pays d’origine de personnes réfu-
giées en Suisse : la situation sécuritaire et humanitaire, les 
contextes socioculturels avant et depuis le conflit, la situation 
des personnes réfugiées dans les pays d’exil ainsi que la pratique 
des autorités suisses à leur encontre. En présence d’expertes et 
experts ainsi que d’une personne ayant vécu la migration forcée.

Infos pratiques : Bibliothèque de la Sallaz, pl. de la Sallaz 4, 1010 
Lausanne. CHF 20.- par personne (paiement cash sur place).

Inscription : www.osar.ch/offre-de-formation/offres-pour-adultes/
formations-continues-generales/soiree-pays

Autres offres de formation de l’OSAR sur :  
www.osar.ch/offre-de-formation

Film Dynamic Wisdom – Première à Lausanne
Jeudi 7 avril, 20h, cinéma Bellevaux

Dynamic Wisdom, de Elise Shubs, 
raconte l’histoire d’un collectif auto-
géré qui casse les normes et créent 
ses propres lois. Vingt-cinq migrants 
nigérians cohabitent en Suisse dans 
une petite maison abandonnée en se 
serrant les coudes afin de ne plus ja-
mais devoir retourner dormir dehors. 
Mais jusqu’à quand ? Une histoire à 
cheval entre espoir et désespoir, de 
ces vies suspendues, en attente d’un 
autre futur.

Infos pratiques : Première à Lausanne (en présence de l’équipe 
du film). Cinéma de Bellevaux, Aloys-Fauquez 4, 1018 Lausanne

Projections à Lausane : dès le 9 avril au cinéma Bellevaux,  
dès le 19 avril au cinéma Zinema

En savoir plus : www.dynamicwisdom.ch/

Discussion-rencontre  
« Islam et identités queers »
Samedi 21 mai, 15h-17h, en ligne

La Fête du Slip (FdS), Festival des Sexualités et des Genres à 
Lausanne, propose un évènement en ligne, réservé aux per-
sonnes queers de confession et/ou de culture musulmanes. Le 
but de ce rendez-vous est de créer un espace de discussion et 
de rencontre dans lequel des questions telles que celles-ci pour-
ront être abordées : Y’a-t-il une lecture moins homophobe/trans-
phobe de l’Islam que celle qui est majoritairement véhiculée ? 
Comment font d’autres personnes pour intégrer leurs identités 
queer et musulmane ?

Discussion en présence de Ludovic-Mohamed Zahed (imam fran-
co-algérien et premier imam ouvertement gay en France, fonda-
teur de la première mosquée inclusive européenne à Paris), et 
animée par Mallory Schneuwly Purdie (sociologue et chercheuse 
au Centre Suisse Islam et Société de l’Université de Fribourg).

Pour participer : n’hésitez pas à écrire un message à  
mediation@lafeteduslip.ch pour que le lien à l’évènement  
vous soit envoyé.

Dynamic 
Wisdom

Un film de Elise Shubs avec 
le collectif Dynamic Wisdom

Casa Azul Films présente

REALISATION Elise Shubs avec le collectif Dynamic Wisdom - IMAGE Florian Cella – SON Elise Shubs – MONTAGE Kevin Schlosser, Janine Waeber –  AIDE AU MONTAGE Axel Bezançon - 
COLLABORATION A LA REALISATION  Clara Volpi – COACH AU SCENARIO Claude Muret -  MONTAGE ET MIXAGE SON Jérôme Cuendet – ETALONNAGE Antoine Baumann – 

MUSIQUE Sekzy, Madior, Aliaekber Tutam, Braams, Belkis, Deyz, EmmaTheGreat - MIX ET MASTERING - Thomas «Mister T.» Gloor - CLIP VIDEO Antonin Halm - PRODUCTION Casa Azul 
Films – PRODUCTION DELEGUEE Fabrice Aragno –  PRODUCTION EXECUTIVE Elise Shubs – AVEC LE SOUTIEN DE Crowdfunding Creative Projects – wemakeit, Office fédéral 

de la culture – DFI, avec la participation de Cinéforom et le soutien de la Loterie Romande, Fondation Suissimage, Pour-cent culturel Migros – Prix au développement 2019, 
Fonds contre le racisme, Association pour le logement des jeunes en formation (ALJF) 

www.dynamicwisdom.ch

Bureau lausannois pour les immigrés - BLI
Place de la Riponne 10 - CP 5032 - 1002 Lausanne
T +41 (0)21 315 72 45 - bli@lausanne.ch 
www.lausanne.ch/bli

Si vous ne souhaitez plus recevoir des informations du BLI,  
merci d’envoyer un mail de désinscription à bli@lausanne.ch

source
« Discussion-rencontre : Islam et identités queer », Ville de Lausanne, Bureau 
lausannois pour les immigrés (USL), édition print (mensuelle) et digitale, numéro 
66, 1er mars 2022 | Lien

https://lausanne-usl.ch/wp-content/uploads/2022/03/BLI_POINT-INFO-66.pdf
https://lausanne-usl.ch/wp-content/uploads/2022/03/BLI_POINT-INFO-66.pdf
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L'INVITÉ - LE FREAK !

Le Freak, L'invité, Valentina D'Avenia pour Les 10 ans de la Fête du Slip (1/2)
4 min. - le 14 avril 2022

Partagez l'audio :

Abonnez-vous :Culture

! " # $

%

&/! " # $ 0:00 4:46% 1.0 x

Sujets :

' Émission entière 01:56:22

' Spectrum - Auto-tune et vocoder 4/4 06:08

' Tutti Frutti - Pub 1 00:27

' Tutti Frutti - Pub 2 01:25

' Le Freak, L'invité, Valentina D'Avenia pour Les 10 ans de la Fête du Slip (1/2) 04:45

' Le Freak, L'invité, Valentina D'Avenia pour Les 10 ans de la Fête du Slip (2/2) 05:37

' Une histoire, un Bâtiment - Fribourg 05:03

' Tutti Frutti - Infaux trafic 00:50

AUTRES ÉPISODES

L'invité - Clara Pons
nous parle de la
dernière Late Night
de la saison du Grand
Théâtre de Genève
(2/2)

L'invité - Le Freak !
Le 23 juin 2022

6 min.

L'invité - Clara Pons
nous parle de la
dernière Late Night
de la saison du Grand
Théâtre de Genève
(1/2)

L'invité - Le Freak !
Le 23 juin 2022

5 min.

L'invité - Le Freak ! -
2

L'invité - Le Freak !
Le 22 juin 2022

11 min.

L'invité - Le Freak !

L'invité - Le Freak !
Le 22 juin 2022

4 min.

L'invité - Le Freak !

L'invité - Le Freak !
Le 21 juin 2022

8 min.

Le Freak, les invités -
Killian Frangeu et
Laïyna Caratti, le
ParaBowl Festival
2022 (2/2)l

L'invité - Le Freak !
Le 20 juin 2022

8 min.

SUR LE MÊME SUJET

La vie à peu près

La vie à peu près
Aujourd'hui à 12:06

53 min.

La Petite Compagnie

La Petite Compagnie
Aujourd'hui à 09:06

174 min.

Mômifié

Mômifié
Aujourd'hui à 08:31

3 min.

Musique en été -
Genève

Le tour bus
Hier à 19:09

50 min.

Le mercredi, cʹest
cinéma!

Vertigo
Hier à 17:10

11 min.

Un documentaire
déconstruit les
stéréotypes du
reggaeton

Vertigo
Hier à 17:09

7 min.

Dargaud lance des
BD format poche

Vertigo
Hier à 17:08

4 min.

ACTU CULTURELLE

Vertigo
Hier à 17:07

1 min.

L'invité: Daniel
Goossens, "La porte
de lʹunivers"

Vertigo
Hier à 17:06

32 min.

Daniel Goossens "La
porte de lʹunivers"

Vertigo
Hier à 17:03

56 min.

Les parapluies de
Cherbourg

Alors on danse
Hier à 16:29

8 min.

"La Piscine" (1969),
Jacques Deray

Travelling
Hier à 16:04

55 min.

À propos de la RTS

A propos

FAQ

Conditions générales

Charte de confidentialité

Gérer les paramètres relatifs aux
cookies

Contact

Travailler à la RTS

Communiqués de presse

Play Suisse

Recevoir nos programmes

Comment écouter nos podcasts

Ventes aux professionnels

Visiter les studios

Assister aux émissions

La Boutique RTS

RTS Avec Vous

SSR Suisse Romande

Médiation

SRF  | RSI  | RTR  | SWI

RTS Radio Télévision Suisse, succursale de la Société suisse de radiodiffusion et télévision

( )

     Play Suisse | À propos - Radio Télévision Suisse

         RECHERCHER

  

Se connecter | S'inscrire

INFO SPORT CULTURE PLAY RTS RADIO TV PROGRAMME TV MÉTÉO PLUS

ACCUEIL EMISSIONS & PODCASTS THÉMATIQUES

Nous prenons à coeur de protéger vos données
En cliquant sur « Accepter tous les cookies », vous acceptez le stockage sur votre appareil de cookies
créés par nous-mêmes ou par des tiers pour améliorer la navigation sur le site, analyser son utilisation
et vous proposer du contenu personnalisé En savoir plus sur la protection de vos données.

Paramètres des cookies  Accepter tous les cookies

source
« Le Freak ! L’invitée, Valentina D’Avenia pour les 10 ans de la Fête du Slip », Couleur 3, RTS, 

émission radio animée par Laura Chagnat, 14 avril 2022 | Lien

audio
Écoutez le podcast

partie 2

partie 1

https://www.rts.ch/audio-podcast/2022/audio/le-freak-l-invite-valentina-d-avenia-et-lana-cueto-pour-les-10-ans-de-la-fete-du-slip-1-2-25816277.html
https://www.rts.ch/audio-podcast/2022/audio/le-freak-l-invite-valentina-d-avenia-et-lana-cueto-pour-les-10-ans-de-la-fete-du-slip-1-2-25816277.html

Le Freak, L'invité, Valentina D'Avenia et Lana Cueto pour Les 10 ans de la Fête du Slip (1/2) - 14.04.2022

Radio Télévision Suisse

RTS, track 0/0

2022

radio

286.0609

eng - 
RTS


Le Freak, L'invité, Valentina D'Avenia et Lana Cueto pour Les 10 ans de la Fête du Slip (2/2) - 14.04.2022

Radio Télévision Suisse

RTS, track 0/0

2022

radio

337.08304

eng - 
RTS
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Par

CULTURE

Effervescence printanière ! Le magazine 360Effervescence printanière ! Le magazine 360°° est le est le
partenaire média de La Fête du Slip.partenaire média de La Fête du Slip.

Gagnez votre place pour la fête des X ans de La Fête du SlipGagnez votre place pour la fête des X ans de La Fête du Slip
Laure Dasinières

Retrouvez du 19 au 22 mai le plus hors norme des festivals lausannois, pour
une dixième édition placée sous le signe de l’amour et du lien.

Ce samedi 23 avril, et afin de bien préparer nos corps pour les festivités, une
grande célébration est organisée aux Docks : la fête des X ans de La Fête du
Slip.

Vous souhaitez participer à cette soirée parmi les plus torrides de l’année ?
Écrivez-nous un message en privé sur Instagram pour tenter votre chance et 
gagner une place.

Le festival offre une entrée aux premier·ère·x·s à nous écrire. Dépêchez-
vous, les places sont limitées.

Au programme, un gender Fuck Strip tease par Viv Dellamore, des dj sets 
de Mulah et NVST ainsi que des live de $afia Bahmed-Schwartz, artiste multi-
talentueuse qui a fait de la militance un art de vivre et de Claude Violante, qui 
mélange subtilement la pop des années 90 avec du RnB le tout à la sauce 
2022.

Retrouve le programme complet de la dixième édition du festival sur
@lafeteduslip.ch et www.lafeteduslip.ch

_________________
20 avril 2022   Thèmes: Étiquettes : Concours , Fête du slip
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«Glamonatrix» de Dita«Glamonatrix» de Dita
Von Teese au Théâtre duVon Teese au Théâtre du
Léman à GenèveLéman à Genève

«Wet Sand» sort en salles«Wet Sand» sort en salles
[chronique et concours][chronique et concours]

Grosse Freiheit: La vieGrosse Freiheit: La vie
volée d’un rebelle en quêtevolée d’un rebelle en quête
d’amourd’amour

Le numéro de juin 2022 du
magazine 360° est disponible en
kiosques, dans les lieux
partenaires et sur abonnement!

DERNIERS ARTICLES

MONDE

Amazon retire de la
vente des produits
LGBTIQ+ aux
Émirats Arabes Unis

L'HUMEUR DE CHRISTINE

GONZALEZ
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L'HUMEUR DE ROBIN

CORMINBOEUF

«Remplir tous les
espaces possibles»

SANTÉ

Santé des
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abandon de l’État et
organisation
collective

RELECTURE

Rosa Bonheur,
portrait de l’artiste
en icône queer

SUISSE

Le Conseil Fédéral
veut récolter des
données sur les
discriminations liées
à l’orientation
sexuelle et l’identité
de genre

AGENDA LGBTQ+
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H2O Geneva
GenèveGenève Pour une histoire
de l'art féministe et queer
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Search !

360°
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Laure Dasinières

Retrouvez du 19 au 22 mai le plus hors norme des festivals lausannois, pour
une dixième édition placée sous le signe de l’amour et du lien.

Ce samedi 23 avril, et afin de bien préparer nos corps pour les festivités, une
grande célébration est organisée aux Docks : la fête des X ans de La Fête du
Slip.

Vous souhaitez participer à cette soirée parmi les plus torrides de l’année ?
Écrivez-nous un message en privé sur Instagram pour tenter votre chance et 
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Le festival offre une entrée aux premier·ère·x·s à nous écrire. Dépêchez-
vous, les places sont limitées.

Au programme, un gender Fuck Strip tease par Viv Dellamore, des dj sets 
de Mulah et NVST ainsi que des live de $afia Bahmed-Schwartz, artiste multi-
talentueuse qui a fait de la militance un art de vivre et de Claude Violante, qui 
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source
« Effervescence printanière ! Le magazine 360° est partenaire média de la Fête du Slip », 
360°, le magazine queer suisse, édition digitale, 20 avril 2022 | Lien

https://360.ch/culture/67801-360-est-le-partenaire-media-de-la-fete-du-slip/
https://360.ch/culture/67801-360-est-le-partenaire-media-de-la-fete-du-slip/
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source
« Drôle d’époque, Valentina D’Avenia, Diretrice de la Fête du Slip », La 1ère, RTS, émission de 

radio animée par Pauline Vrolix et Simon Mattey-Doret, 25 avril 2022 | Lien

audio
Écoutez le podcast

https://www.rts.ch/audio-podcast/2022/audio/valentina-d-avenia-directrice-de-la-fete-du-slip-25818528.html
https://www.rts.ch/audio-podcast/2022/audio/valentina-d-avenia-directrice-de-la-fete-du-slip-25818528.html

Valentina d'Avenia, directrice de la Fête du Slip - 25.04.2022

Radio Télévision Suisse

RTS, track 0/0

2022

radio

6920.6445

eng - 
RTS

https://www.rts.ch/audio-podcast/2022/audio/valentina-d-avenia-directrice-de-la-fete-du-slip-25818528.html
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source
« Les “cultures du sous-sol“ à l’étage », 24 Heures, édition print (quotidien) et digitale, article 
rédigé par Joel Espi, 23 avril 2022 | Lien

https://www.24heures.ch/rue-des-terreaux-18bis-une-fourmiliere-culturelle-au-cur-de-la-ville-809553492718
https://www.24heures.ch/rue-des-terreaux-18bis-une-fourmiliere-culturelle-au-cur-de-la-ville-809553492718
https://www.24heures.ch/rue-des-terreaux-18bis-une-fourmiliere-culturelle-au-cur-de-la-ville-809553492718
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source
« La Fête du Slip fête ses dix ans », 360°, le magazine queer suisse, édition print (mensuel), 

1er mai 2022 | Lien

http://www.360.ch
https://360.ch
https://360.ch
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source
« Fête du Slip: effervescence printanière à Lausanne », Lausanne Cité, édition print 
(hebdomadaire) et digital, 5 mai 2022 | Lien
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source
« La Fête du Slip a dix ans, déjà ! », Journal du Hard, Canal+, émission télévisuelle, 7 mai 2022 | 

Lien (dès 2min23sec) - Contient du contenu pornographique
Mot de passe pour voir la vidéo : JHD

https://vimeo.com/703712043
https://vimeo.com/703712043
https://vimeo.com/703712043
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source
« Ceci est mon sang, Pas de tabou des règles pour l’équipe de la Fête du Slip », RAMDAM, RTS1, 
émission télévisuelle animée par Joëlle Rebetez et Rayana M’Zouri, 12 mai 2022 | Lien

https://vimeo.com/703712043
https://www.rts.ch/play/tv/ramdam/video/ceci-est-mon-sang-?urn=urn:rts:video:13079049
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« La Fête du Slip tire la langue: le festival lausannois des sexualités censuré ! », Blick, édition 

digitale, article rédigée par Antoine Hürlimann, 13 mai 2022 | Lien

| | |

La Fête du slip tire la langue

Le festival lausannois
des sexualités censuré!
La Fête du slip a été bannie d'Instagram à quelques jours du lancement
de sa 10e édition. Un coup dur pour le festival lausannois des
sexualités et des genres qui semble se heurter à la censure des réseaux
sociaux étasuniens très conservateurs.

Publié: 13.05.2022 à 11:02 heures | Dernière mise à jour: 13.05.2022 à 11:11 heures

par Antoine Hürlimann
Journaliste Blick

Froide, incompréhensible et implacable. La censure qui frappe La Fête
du slip, le plus hors-normes des festivals lausannois, paraît aussi cruelle
qu’injustifiée. À quelques jours de sa 10e édition, la manifestation culte
qui détricote l’amour, les liens, le désir, les sexualités, les genres ou
encore les systèmes de domination a été bannie du réseau social
Instagram.

C’est une véritable épreuve. L’organisation avait énormément misé sur ce
canal pour toucher son public. Du jour au lendemain, elle a perdu ses
milliers d’abonnés et toutes ses publications. Une claque qui fait
désormais craindre une gifle. Les visiteurs seront-ils en conséquence
moins nombreux qu’espérés à faire le déplacement, entre le 19 et 22 mai
(voir programme ci-après)?

À lire aussi

La Fête du slip n’a pas baissé les bras et s’est lancée dans une
communication en mode «guérilla sauvage». Toute son équipe a balancé
sur le même réseau social — mais depuis des profils personnels cette fois
— son indignation. Une stratégie visiblement payante, puisque son
message est devenu viral.

Reste que ce cas de figure interpelle. Comment présenter et promouvoir
un événement qui explore les sexualités alors que les réseaux sociaux
étasuniens sont régis par des codes stricts, conservateurs, voire
puritains?

«On ne nous a pas dit si notre profil avait été suspendu parce que nous
avions enfreint des règles liées à la nudité ou si cette décision était
motivée par d’autres raisons, comme une activité jugée inhabituelle»,
précise à Blick Valentina D’Avenia, directrice du festival. Elle est agacée,
et ça s'entend: «Avec Instagram, c’est toujours extrêmement compliqué.
Et ce n’est pas en échangeant avec des robots qu’on peut y voir plus
clair.»

Les immanquables de l'édition 2022
Nous avons demandé à la Fête du slip de nous concocter une liste
des immanquables de son festival 2022. Les voici, classés par
catégorie:

Musique
Cette proposition vaut le détour. Soukey, une rappeuse de 19 ans
originaire de Berne, se produira lors de la dernière journée du
festival. Elle représente la nouvelle voix féminine du rap suisse
alémanique. Rendez-vous le dimanche 22 mai, à 17h30, à l’Arsenic.

Médiation culturelle
Le dimanche 22 mai à 14h, le festival organise un «Bingo drag» à la
Salle des Fêtes du Casino de Montbenon. Quèsaco? Il s’agit d’un loto
animé par Royale Cattin et Diamanda Callas qui réunira lors d’un
événement convivial et populaire plusieurs générations de la
communauté LGBTQIAP+. À ne manquer sous aucun prétexte!

Cinéma
Le bloc de film «Encounters», qui présente quatre courts et moyens
métrages thématisant la manière de faire des rencontres et de créer
du lien dans le milieu gay. Ce bloc fait partie de la compétition
cinématographique de la manifestation et sera visible trois fois: le
jeudi 19 mai à 14h30, le vendredi 20 mai à 22h et enfin le dimanche
22 mai à 19h30.

Arts visuels
L’exposition collective «After Language», visible dès le 20 mai et
jusqu’au 3 juin à l'espace d'art contemporain Urgent Paradise. Un
vernissage avec performance est prévu à 17h et l’exposition est en
entrée libre.

Arts vivants
La pièce de théâtre «Les aventures de Béatrix et de Milla Pluton»,
créée par Alice Oechslin et Ulysse Berdat. L'histoire commence
lorsque Béatrix, une «voyageureuse» spatio-temporelle accidentelle,
atterrit à poil un soir dans le jardin de Milla, une «gouine des
champs». À voir au Théâtre Sévelin 36, le 20 mai à 20h30 et le 22 mai
à 18h30.

Selon elle, la plateforme a récemment serré la vis: «Certaines images qui
passaient sans problème sont aujourd’hui directement dans les radars.
Je viens, par exemple, de recevoir un avertissement après avoir publié
sur mon profil le torse nu d’un homme. C’est quand même
particulièrement étonnant!»

P U B L I C I T É

Trucs et astuces

Pour éviter les ennuis au maximum, la cheffe de la Fête du slip assure
que la manifestation fait très attention aux images qu’elle publie en
ligne. «Nous ne montrons pas de seins, aucun organe génital et nous
choisissons des plans très soft, avec par exemple des baisers, insiste
Valentina D’Avenia. Mais il n’y a pas que les photos qui peuvent poser
problème. Les textes d’accompagnement doivent aussi être épurés.»

Ainsi, pour déjouer Instagram, la directrice raconte qu’elle a notamment
adapté l’orthographe du mot porn («porno», en français) en p0rn. Un
coup d’épée dans l’eau? Peut-être. Mais rassurons-nous: personne n’aura
besoin de se cacher derrière son petit doigt pour vivre pleinement
l'évènement en présentiel.
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La Fête du slip tire la langue

Le festival lausannois
des sexualités censuré!
La Fête du slip a été bannie d'Instagram à quelques jours du lancement
de sa 10e édition. Un coup dur pour le festival lausannois des
sexualités et des genres qui semble se heurter à la censure des réseaux
sociaux étasuniens très conservateurs.

Publié: 13.05.2022 à 11:02 heures | Dernière mise à jour: 13.05.2022 à 11:11 heures

par Antoine Hürlimann
Journaliste Blick

Froide, incompréhensible et implacable. La censure qui frappe La Fête
du slip, le plus hors-normes des festivals lausannois, paraît aussi cruelle
qu’injustifiée. À quelques jours de sa 10e édition, la manifestation culte
qui détricote l’amour, les liens, le désir, les sexualités, les genres ou
encore les systèmes de domination a été bannie du réseau social
Instagram.

C’est une véritable épreuve. L’organisation avait énormément misé sur ce
canal pour toucher son public. Du jour au lendemain, elle a perdu ses
milliers d’abonnés et toutes ses publications. Une claque qui fait
désormais craindre une gifle. Les visiteurs seront-ils en conséquence
moins nombreux qu’espérés à faire le déplacement, entre le 19 et 22 mai
(voir programme ci-après)?

À lire aussi

La Fête du slip n’a pas baissé les bras et s’est lancée dans une
communication en mode «guérilla sauvage». Toute son équipe a balancé
sur le même réseau social — mais depuis des profils personnels cette fois
— son indignation. Une stratégie visiblement payante, puisque son
message est devenu viral.

Reste que ce cas de figure interpelle. Comment présenter et promouvoir
un événement qui explore les sexualités alors que les réseaux sociaux
étasuniens sont régis par des codes stricts, conservateurs, voire
puritains?

«On ne nous a pas dit si notre profil avait été suspendu parce que nous
avions enfreint des règles liées à la nudité ou si cette décision était
motivée par d’autres raisons, comme une activité jugée inhabituelle»,
précise à Blick Valentina D’Avenia, directrice du festival. Elle est agacée,
et ça s'entend: «Avec Instagram, c’est toujours extrêmement compliqué.
Et ce n’est pas en échangeant avec des robots qu’on peut y voir plus
clair.»

Les immanquables de l'édition 2022
Nous avons demandé à la Fête du slip de nous concocter une liste
des immanquables de son festival 2022. Les voici, classés par
catégorie:

Musique
Cette proposition vaut le détour. Soukey, une rappeuse de 19 ans
originaire de Berne, se produira lors de la dernière journée du
festival. Elle représente la nouvelle voix féminine du rap suisse
alémanique. Rendez-vous le dimanche 22 mai, à 17h30, à l’Arsenic.

Médiation culturelle
Le dimanche 22 mai à 14h, le festival organise un «Bingo drag» à la
Salle des Fêtes du Casino de Montbenon. Quèsaco? Il s’agit d’un loto
animé par Royale Cattin et Diamanda Callas qui réunira lors d’un
événement convivial et populaire plusieurs générations de la
communauté LGBTQIAP+. À ne manquer sous aucun prétexte!

Cinéma
Le bloc de film «Encounters», qui présente quatre courts et moyens
métrages thématisant la manière de faire des rencontres et de créer
du lien dans le milieu gay. Ce bloc fait partie de la compétition
cinématographique de la manifestation et sera visible trois fois: le
jeudi 19 mai à 14h30, le vendredi 20 mai à 22h et enfin le dimanche
22 mai à 19h30.

Arts visuels
L’exposition collective «After Language», visible dès le 20 mai et
jusqu’au 3 juin à l'espace d'art contemporain Urgent Paradise. Un
vernissage avec performance est prévu à 17h et l’exposition est en
entrée libre.

Arts vivants
La pièce de théâtre «Les aventures de Béatrix et de Milla Pluton»,
créée par Alice Oechslin et Ulysse Berdat. L'histoire commence
lorsque Béatrix, une «voyageureuse» spatio-temporelle accidentelle,
atterrit à poil un soir dans le jardin de Milla, une «gouine des
champs». À voir au Théâtre Sévelin 36, le 20 mai à 20h30 et le 22 mai
à 18h30.

Selon elle, la plateforme a récemment serré la vis: «Certaines images qui
passaient sans problème sont aujourd’hui directement dans les radars.
Je viens, par exemple, de recevoir un avertissement après avoir publié
sur mon profil le torse nu d’un homme. C’est quand même
particulièrement étonnant!»

P U B L I C I T É

Trucs et astuces

Pour éviter les ennuis au maximum, la cheffe de la Fête du slip assure
que la manifestation fait très attention aux images qu’elle publie en
ligne. «Nous ne montrons pas de seins, aucun organe génital et nous
choisissons des plans très soft, avec par exemple des baisers, insiste
Valentina D’Avenia. Mais il n’y a pas que les photos qui peuvent poser
problème. Les textes d’accompagnement doivent aussi être épurés.»

Ainsi, pour déjouer Instagram, la directrice raconte qu’elle a notamment
adapté l’orthographe du mot porn («porno», en français) en p0rn. Un
coup d’épée dans l’eau? Peut-être. Mais rassurons-nous: personne n’aura
besoin de se cacher derrière son petit doigt pour vivre pleinement
l'évènement en présentiel.

P U B L I C I T É

Ceci pourrait aussi vous intéresser

Planifier son budget

Maîtrisez-vous votre

budget? Vérifiez-le ici.

Vivez sans CO₂

Devenez indépendant

des combustibles fos‐

siles dans votre maison.

P U B L I C I T É P U B L I C I T É

  

Schulthess

P U B L I C I T É

Lave-linge innovants
RailAway

P U B L I C I T É

Découvrez Lucerne.

En savoir plus.

Découvre Assura.
Plus d’un million d’assurés nous font
confiance.

ARTICLES LES PLUS LUS

1 «Un sacré boost d'énergie»

Le moment où Tristan
Scherwey a sauvé l'équipe d…
Suisse

2 Pour plus de 100 millions

Roger Federer va-t-il acheter
ce tournoi?

3 «Révoltétons-Nous»

Six femmes devant la justice
pour avoir manifesté seins…
nus

En savoir plus.

Découvre Assura.
Plus d’un million d’assurés nous font
confiance.

News Suisse Le festival lausannois des sexualités La Fête du slip censuré par Instagram

Invité par la Fête du slip, le Young Boys Dancing Group, connu pour ses performances
«brutalement intimes», se produira le 19 mai, à l'Arsenic.

GiedRé, chanteuse en tour…

«À Lausanne, il me
faudra des culs, de la
coke et une loge»

Lydia Lunch aux Créatives

«Attraper les testicules
d'un mec qui touche
mon cul, c'est ça le…
féminisme!»

valentina__davenia
1,662 followers View profile

View more on Instagram

CommentShare Save

622 likes

Add a comment...Instagram

PLUS

Du lundi au vendredi à 17h30, recevez
un résumé condensé de l’actu en 5

points.

En cliquant sur «Envoyer» , vous acceptez nos conditions
générales et prenez note de notre politique de

confidentialité.

Voir un exemple

Votre adresse E-Mail

Les actus à ne pas manquerLes actus à ne pas manquer

La bibine fait-elle grossir?

Voici le nombre de
calories que contiennent
vos bières préférées

Burger et Cabernet

Essayez ces vins avec
votre fast food

Selon les médias suédois

Linus Omark a confirmé
son retour à Genève

Elle a entendu ses cris

Une mère empêche le viol
de sa fille dans une
chambre d'hôtel à…
Majorque

Arrêté par la police japonaise

Il perd 354'000 francs
d'allocations Covid indues
au casino en ligne!

Après deux mois de guerre

La Suisse va rouvrir son
ambassade à Kiev

Un nouveau nul pour Chicago

Un troisième but pour
Shaqiri en MLS

Vidéo

Le block de Tristan
Scherwey

0:10

KE
E 

KE
ED

AL
TO

N
KE

E 
KE

ED
AL

TO
N

KE
E 

KE
ED

AL
TO

N

Blick | fr - Le média suisse © Blick.ch/fr 2022.

L'équipe

Impressum

Publicité

Protection des données

Conditions générales

Dossiers

Newsletters

Application

Facebook

Instagram

Twitter

Youtube

Plus de Ringier

SUISSE DE FR 27˚

| | |

La Fête du slip tire la langue

Le festival lausannois
des sexualités censuré!
La Fête du slip a été bannie d'Instagram à quelques jours du lancement
de sa 10e édition. Un coup dur pour le festival lausannois des
sexualités et des genres qui semble se heurter à la censure des réseaux
sociaux étasuniens très conservateurs.

Publié: 13.05.2022 à 11:02 heures | Dernière mise à jour: 13.05.2022 à 11:11 heures

par Antoine Hürlimann
Journaliste Blick

Froide, incompréhensible et implacable. La censure qui frappe La Fête
du slip, le plus hors-normes des festivals lausannois, paraît aussi cruelle
qu’injustifiée. À quelques jours de sa 10e édition, la manifestation culte
qui détricote l’amour, les liens, le désir, les sexualités, les genres ou
encore les systèmes de domination a été bannie du réseau social
Instagram.

C’est une véritable épreuve. L’organisation avait énormément misé sur ce
canal pour toucher son public. Du jour au lendemain, elle a perdu ses
milliers d’abonnés et toutes ses publications. Une claque qui fait
désormais craindre une gifle. Les visiteurs seront-ils en conséquence
moins nombreux qu’espérés à faire le déplacement, entre le 19 et 22 mai
(voir programme ci-après)?

À lire aussi

La Fête du slip n’a pas baissé les bras et s’est lancée dans une
communication en mode «guérilla sauvage». Toute son équipe a balancé
sur le même réseau social — mais depuis des profils personnels cette fois
— son indignation. Une stratégie visiblement payante, puisque son
message est devenu viral.

Reste que ce cas de figure interpelle. Comment présenter et promouvoir
un événement qui explore les sexualités alors que les réseaux sociaux
étasuniens sont régis par des codes stricts, conservateurs, voire
puritains?

«On ne nous a pas dit si notre profil avait été suspendu parce que nous
avions enfreint des règles liées à la nudité ou si cette décision était
motivée par d’autres raisons, comme une activité jugée inhabituelle»,
précise à Blick Valentina D’Avenia, directrice du festival. Elle est agacée,
et ça s'entend: «Avec Instagram, c’est toujours extrêmement compliqué.
Et ce n’est pas en échangeant avec des robots qu’on peut y voir plus
clair.»

Les immanquables de l'édition 2022
Nous avons demandé à la Fête du slip de nous concocter une liste
des immanquables de son festival 2022. Les voici, classés par
catégorie:

Musique
Cette proposition vaut le détour. Soukey, une rappeuse de 19 ans
originaire de Berne, se produira lors de la dernière journée du
festival. Elle représente la nouvelle voix féminine du rap suisse
alémanique. Rendez-vous le dimanche 22 mai, à 17h30, à l’Arsenic.

Médiation culturelle
Le dimanche 22 mai à 14h, le festival organise un «Bingo drag» à la
Salle des Fêtes du Casino de Montbenon. Quèsaco? Il s’agit d’un loto
animé par Royale Cattin et Diamanda Callas qui réunira lors d’un
événement convivial et populaire plusieurs générations de la
communauté LGBTQIAP+. À ne manquer sous aucun prétexte!

Cinéma
Le bloc de film «Encounters», qui présente quatre courts et moyens
métrages thématisant la manière de faire des rencontres et de créer
du lien dans le milieu gay. Ce bloc fait partie de la compétition
cinématographique de la manifestation et sera visible trois fois: le
jeudi 19 mai à 14h30, le vendredi 20 mai à 22h et enfin le dimanche
22 mai à 19h30.

Arts visuels
L’exposition collective «After Language», visible dès le 20 mai et
jusqu’au 3 juin à l'espace d'art contemporain Urgent Paradise. Un
vernissage avec performance est prévu à 17h et l’exposition est en
entrée libre.

Arts vivants
La pièce de théâtre «Les aventures de Béatrix et de Milla Pluton»,
créée par Alice Oechslin et Ulysse Berdat. L'histoire commence
lorsque Béatrix, une «voyageureuse» spatio-temporelle accidentelle,
atterrit à poil un soir dans le jardin de Milla, une «gouine des
champs». À voir au Théâtre Sévelin 36, le 20 mai à 20h30 et le 22 mai
à 18h30.

Selon elle, la plateforme a récemment serré la vis: «Certaines images qui
passaient sans problème sont aujourd’hui directement dans les radars.
Je viens, par exemple, de recevoir un avertissement après avoir publié
sur mon profil le torse nu d’un homme. C’est quand même
particulièrement étonnant!»
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La Fête du slip a été bannie d'Instagram à quelques jours du lancement
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sociaux étasuniens très conservateurs.
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du slip, le plus hors-normes des festivals lausannois, paraît aussi cruelle
qu’injustifiée. À quelques jours de sa 10e édition, la manifestation culte
qui détricote l’amour, les liens, le désir, les sexualités, les genres ou
encore les systèmes de domination a été bannie du réseau social
Instagram.

C’est une véritable épreuve. L’organisation avait énormément misé sur ce
canal pour toucher son public. Du jour au lendemain, elle a perdu ses
milliers d’abonnés et toutes ses publications. Une claque qui fait
désormais craindre une gifle. Les visiteurs seront-ils en conséquence
moins nombreux qu’espérés à faire le déplacement, entre le 19 et 22 mai
(voir programme ci-après)?

À lire aussi

La Fête du slip n’a pas baissé les bras et s’est lancée dans une
communication en mode «guérilla sauvage». Toute son équipe a balancé
sur le même réseau social — mais depuis des profils personnels cette fois
— son indignation. Une stratégie visiblement payante, puisque son
message est devenu viral.

Reste que ce cas de figure interpelle. Comment présenter et promouvoir
un événement qui explore les sexualités alors que les réseaux sociaux
étasuniens sont régis par des codes stricts, conservateurs, voire
puritains?

«On ne nous a pas dit si notre profil avait été suspendu parce que nous
avions enfreint des règles liées à la nudité ou si cette décision était
motivée par d’autres raisons, comme une activité jugée inhabituelle»,
précise à Blick Valentina D’Avenia, directrice du festival. Elle est agacée,
et ça s'entend: «Avec Instagram, c’est toujours extrêmement compliqué.
Et ce n’est pas en échangeant avec des robots qu’on peut y voir plus
clair.»
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Nous avons demandé à la Fête du slip de nous concocter une liste
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originaire de Berne, se produira lors de la dernière journée du
festival. Elle représente la nouvelle voix féminine du rap suisse
alémanique. Rendez-vous le dimanche 22 mai, à 17h30, à l’Arsenic.
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Salle des Fêtes du Casino de Montbenon. Quèsaco? Il s’agit d’un loto
animé par Royale Cattin et Diamanda Callas qui réunira lors d’un
événement convivial et populaire plusieurs générations de la
communauté LGBTQIAP+. À ne manquer sous aucun prétexte!
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Le bloc de film «Encounters», qui présente quatre courts et moyens
métrages thématisant la manière de faire des rencontres et de créer
du lien dans le milieu gay. Ce bloc fait partie de la compétition
cinématographique de la manifestation et sera visible trois fois: le
jeudi 19 mai à 14h30, le vendredi 20 mai à 22h et enfin le dimanche
22 mai à 19h30.

Arts visuels
L’exposition collective «After Language», visible dès le 20 mai et
jusqu’au 3 juin à l'espace d'art contemporain Urgent Paradise. Un
vernissage avec performance est prévu à 17h et l’exposition est en
entrée libre.
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lorsque Béatrix, une «voyageureuse» spatio-temporelle accidentelle,
atterrit à poil un soir dans le jardin de Milla, une «gouine des
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jeudi 19 mai à 14h30, le vendredi 20 mai à 22h et enfin le dimanche
22 mai à 19h30.

Arts visuels
L’exposition collective «After Language», visible dès le 20 mai et
jusqu’au 3 juin à l'espace d'art contemporain Urgent Paradise. Un
vernissage avec performance est prévu à 17h et l’exposition est en
entrée libre.

Arts vivants
La pièce de théâtre «Les aventures de Béatrix et de Milla Pluton»,
créée par Alice Oechslin et Ulysse Berdat. L'histoire commence
lorsque Béatrix, une «voyageureuse» spatio-temporelle accidentelle,
atterrit à poil un soir dans le jardin de Milla, une «gouine des
champs». À voir au Théâtre Sévelin 36, le 20 mai à 20h30 et le 22 mai
à 18h30.

Selon elle, la plateforme a récemment serré la vis: «Certaines images qui
passaient sans problème sont aujourd’hui directement dans les radars.
Je viens, par exemple, de recevoir un avertissement après avoir publié
sur mon profil le torse nu d’un homme. C’est quand même
particulièrement étonnant!»

P U B L I C I T É

Trucs et astuces

Pour éviter les ennuis au maximum, la cheffe de la Fête du slip assure
que la manifestation fait très attention aux images qu’elle publie en
ligne. «Nous ne montrons pas de seins, aucun organe génital et nous
choisissons des plans très soft, avec par exemple des baisers, insiste
Valentina D’Avenia. Mais il n’y a pas que les photos qui peuvent poser
problème. Les textes d’accompagnement doivent aussi être épurés.»

Ainsi, pour déjouer Instagram, la directrice raconte qu’elle a notamment
adapté l’orthographe du mot porn («porno», en français) en p0rn. Un
coup d’épée dans l’eau? Peut-être. Mais rassurons-nous: personne n’aura
besoin de se cacher derrière son petit doigt pour vivre pleinement
l'évènement en présentiel.

P U B L I C I T É

Ceci pourrait aussi vous intéresser
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Invité par la Fête du slip, le Young Boys Dancing Group, connu pour ses performances
«brutalement intimes», se produira le 19 mai, à l'Arsenic.
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La Fête du slip tire la langue

Le festival lausannois
des sexualités censuré!
La Fête du slip a été bannie d'Instagram à quelques jours du lancement
de sa 10e édition. Un coup dur pour le festival lausannois des
sexualités et des genres qui semble se heurter à la censure des réseaux
sociaux étasuniens très conservateurs.

Publié: 13.05.2022 à 11:02 heures | Dernière mise à jour: 13.05.2022 à 11:11 heures

par Antoine Hürlimann
Journaliste Blick

Froide, incompréhensible et implacable. La censure qui frappe La Fête
du slip, le plus hors-normes des festivals lausannois, paraît aussi cruelle
qu’injustifiée. À quelques jours de sa 10e édition, la manifestation culte
qui détricote l’amour, les liens, le désir, les sexualités, les genres ou
encore les systèmes de domination a été bannie du réseau social
Instagram.

C’est une véritable épreuve. L’organisation avait énormément misé sur ce
canal pour toucher son public. Du jour au lendemain, elle a perdu ses
milliers d’abonnés et toutes ses publications. Une claque qui fait
désormais craindre une gifle. Les visiteurs seront-ils en conséquence
moins nombreux qu’espérés à faire le déplacement, entre le 19 et 22 mai
(voir programme ci-après)?

À lire aussi

La Fête du slip n’a pas baissé les bras et s’est lancée dans une
communication en mode «guérilla sauvage». Toute son équipe a balancé
sur le même réseau social — mais depuis des profils personnels cette fois
— son indignation. Une stratégie visiblement payante, puisque son
message est devenu viral.

Reste que ce cas de figure interpelle. Comment présenter et promouvoir
un événement qui explore les sexualités alors que les réseaux sociaux
étasuniens sont régis par des codes stricts, conservateurs, voire
puritains?

«On ne nous a pas dit si notre profil avait été suspendu parce que nous
avions enfreint des règles liées à la nudité ou si cette décision était
motivée par d’autres raisons, comme une activité jugée inhabituelle»,
précise à Blick Valentina D’Avenia, directrice du festival. Elle est agacée,
et ça s'entend: «Avec Instagram, c’est toujours extrêmement compliqué.
Et ce n’est pas en échangeant avec des robots qu’on peut y voir plus
clair.»

Les immanquables de l'édition 2022
Nous avons demandé à la Fête du slip de nous concocter une liste
des immanquables de son festival 2022. Les voici, classés par
catégorie:

Musique
Cette proposition vaut le détour. Soukey, une rappeuse de 19 ans
originaire de Berne, se produira lors de la dernière journée du
festival. Elle représente la nouvelle voix féminine du rap suisse
alémanique. Rendez-vous le dimanche 22 mai, à 17h30, à l’Arsenic.

Médiation culturelle
Le dimanche 22 mai à 14h, le festival organise un «Bingo drag» à la
Salle des Fêtes du Casino de Montbenon. Quèsaco? Il s’agit d’un loto
animé par Royale Cattin et Diamanda Callas qui réunira lors d’un
événement convivial et populaire plusieurs générations de la
communauté LGBTQIAP+. À ne manquer sous aucun prétexte!

Cinéma
Le bloc de film «Encounters», qui présente quatre courts et moyens
métrages thématisant la manière de faire des rencontres et de créer
du lien dans le milieu gay. Ce bloc fait partie de la compétition
cinématographique de la manifestation et sera visible trois fois: le
jeudi 19 mai à 14h30, le vendredi 20 mai à 22h et enfin le dimanche
22 mai à 19h30.

Arts visuels
L’exposition collective «After Language», visible dès le 20 mai et
jusqu’au 3 juin à l'espace d'art contemporain Urgent Paradise. Un
vernissage avec performance est prévu à 17h et l’exposition est en
entrée libre.

Arts vivants
La pièce de théâtre «Les aventures de Béatrix et de Milla Pluton»,
créée par Alice Oechslin et Ulysse Berdat. L'histoire commence
lorsque Béatrix, une «voyageureuse» spatio-temporelle accidentelle,
atterrit à poil un soir dans le jardin de Milla, une «gouine des
champs». À voir au Théâtre Sévelin 36, le 20 mai à 20h30 et le 22 mai
à 18h30.

Selon elle, la plateforme a récemment serré la vis: «Certaines images qui
passaient sans problème sont aujourd’hui directement dans les radars.
Je viens, par exemple, de recevoir un avertissement après avoir publié
sur mon profil le torse nu d’un homme. C’est quand même
particulièrement étonnant!»

P U B L I C I T É

Trucs et astuces

Pour éviter les ennuis au maximum, la cheffe de la Fête du slip assure
que la manifestation fait très attention aux images qu’elle publie en
ligne. «Nous ne montrons pas de seins, aucun organe génital et nous
choisissons des plans très soft, avec par exemple des baisers, insiste
Valentina D’Avenia. Mais il n’y a pas que les photos qui peuvent poser
problème. Les textes d’accompagnement doivent aussi être épurés.»

Ainsi, pour déjouer Instagram, la directrice raconte qu’elle a notamment
adapté l’orthographe du mot porn («porno», en français) en p0rn. Un
coup d’épée dans l’eau? Peut-être. Mais rassurons-nous: personne n’aura
besoin de se cacher derrière son petit doigt pour vivre pleinement
l'évènement en présentiel.

P U B L I C I T É

Ceci pourrait aussi vous intéresser
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La Fête du slip tire la langue

Le festival lausannois
des sexualités censuré!
La Fête du slip a été bannie d'Instagram à quelques jours du lancement
de sa 10e édition. Un coup dur pour le festival lausannois des
sexualités et des genres qui semble se heurter à la censure des réseaux
sociaux étasuniens très conservateurs.

Publié: 13.05.2022 à 11:02 heures | Dernière mise à jour: 13.05.2022 à 11:11 heures

par Antoine Hürlimann
Journaliste Blick

Froide, incompréhensible et implacable. La censure qui frappe La Fête
du slip, le plus hors-normes des festivals lausannois, paraît aussi cruelle
qu’injustifiée. À quelques jours de sa 10e édition, la manifestation culte
qui détricote l’amour, les liens, le désir, les sexualités, les genres ou
encore les systèmes de domination a été bannie du réseau social
Instagram.

C’est une véritable épreuve. L’organisation avait énormément misé sur ce
canal pour toucher son public. Du jour au lendemain, elle a perdu ses
milliers d’abonnés et toutes ses publications. Une claque qui fait
désormais craindre une gifle. Les visiteurs seront-ils en conséquence
moins nombreux qu’espérés à faire le déplacement, entre le 19 et 22 mai
(voir programme ci-après)?

À lire aussi

La Fête du slip n’a pas baissé les bras et s’est lancée dans une
communication en mode «guérilla sauvage». Toute son équipe a balancé
sur le même réseau social — mais depuis des profils personnels cette fois
— son indignation. Une stratégie visiblement payante, puisque son
message est devenu viral.

Reste que ce cas de figure interpelle. Comment présenter et promouvoir
un événement qui explore les sexualités alors que les réseaux sociaux
étasuniens sont régis par des codes stricts, conservateurs, voire
puritains?

«On ne nous a pas dit si notre profil avait été suspendu parce que nous
avions enfreint des règles liées à la nudité ou si cette décision était
motivée par d’autres raisons, comme une activité jugée inhabituelle»,
précise à Blick Valentina D’Avenia, directrice du festival. Elle est agacée,
et ça s'entend: «Avec Instagram, c’est toujours extrêmement compliqué.
Et ce n’est pas en échangeant avec des robots qu’on peut y voir plus
clair.»

Les immanquables de l'édition 2022
Nous avons demandé à la Fête du slip de nous concocter une liste
des immanquables de son festival 2022. Les voici, classés par
catégorie:

Musique
Cette proposition vaut le détour. Soukey, une rappeuse de 19 ans
originaire de Berne, se produira lors de la dernière journée du
festival. Elle représente la nouvelle voix féminine du rap suisse
alémanique. Rendez-vous le dimanche 22 mai, à 17h30, à l’Arsenic.

Médiation culturelle
Le dimanche 22 mai à 14h, le festival organise un «Bingo drag» à la
Salle des Fêtes du Casino de Montbenon. Quèsaco? Il s’agit d’un loto
animé par Royale Cattin et Diamanda Callas qui réunira lors d’un
événement convivial et populaire plusieurs générations de la
communauté LGBTQIAP+. À ne manquer sous aucun prétexte!

Cinéma
Le bloc de film «Encounters», qui présente quatre courts et moyens
métrages thématisant la manière de faire des rencontres et de créer
du lien dans le milieu gay. Ce bloc fait partie de la compétition
cinématographique de la manifestation et sera visible trois fois: le
jeudi 19 mai à 14h30, le vendredi 20 mai à 22h et enfin le dimanche
22 mai à 19h30.

Arts visuels
L’exposition collective «After Language», visible dès le 20 mai et
jusqu’au 3 juin à l'espace d'art contemporain Urgent Paradise. Un
vernissage avec performance est prévu à 17h et l’exposition est en
entrée libre.

Arts vivants
La pièce de théâtre «Les aventures de Béatrix et de Milla Pluton»,
créée par Alice Oechslin et Ulysse Berdat. L'histoire commence
lorsque Béatrix, une «voyageureuse» spatio-temporelle accidentelle,
atterrit à poil un soir dans le jardin de Milla, une «gouine des
champs». À voir au Théâtre Sévelin 36, le 20 mai à 20h30 et le 22 mai
à 18h30.

Selon elle, la plateforme a récemment serré la vis: «Certaines images qui
passaient sans problème sont aujourd’hui directement dans les radars.
Je viens, par exemple, de recevoir un avertissement après avoir publié
sur mon profil le torse nu d’un homme. C’est quand même
particulièrement étonnant!»

P U B L I C I T É

Trucs et astuces

Pour éviter les ennuis au maximum, la cheffe de la Fête du slip assure
que la manifestation fait très attention aux images qu’elle publie en
ligne. «Nous ne montrons pas de seins, aucun organe génital et nous
choisissons des plans très soft, avec par exemple des baisers, insiste
Valentina D’Avenia. Mais il n’y a pas que les photos qui peuvent poser
problème. Les textes d’accompagnement doivent aussi être épurés.»

Ainsi, pour déjouer Instagram, la directrice raconte qu’elle a notamment
adapté l’orthographe du mot porn («porno», en français) en p0rn. Un
coup d’épée dans l’eau? Peut-être. Mais rassurons-nous: personne n’aura
besoin de se cacher derrière son petit doigt pour vivre pleinement
l'évènement en présentiel.
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«brutalement intimes», se produira le 19 mai, à l'Arsenic.
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La Fête du slip tire la langue

Le festival lausannois
des sexualités censuré!
La Fête du slip a été bannie d'Instagram à quelques jours du lancement
de sa 10e édition. Un coup dur pour le festival lausannois des
sexualités et des genres qui semble se heurter à la censure des réseaux
sociaux étasuniens très conservateurs.

Publié: 13.05.2022 à 11:02 heures | Dernière mise à jour: 13.05.2022 à 11:11 heures

par Antoine Hürlimann
Journaliste Blick

Froide, incompréhensible et implacable. La censure qui frappe La Fête
du slip, le plus hors-normes des festivals lausannois, paraît aussi cruelle
qu’injustifiée. À quelques jours de sa 10e édition, la manifestation culte
qui détricote l’amour, les liens, le désir, les sexualités, les genres ou
encore les systèmes de domination a été bannie du réseau social
Instagram.

C’est une véritable épreuve. L’organisation avait énormément misé sur ce
canal pour toucher son public. Du jour au lendemain, elle a perdu ses
milliers d’abonnés et toutes ses publications. Une claque qui fait
désormais craindre une gifle. Les visiteurs seront-ils en conséquence
moins nombreux qu’espérés à faire le déplacement, entre le 19 et 22 mai
(voir programme ci-après)?

À lire aussi

La Fête du slip n’a pas baissé les bras et s’est lancée dans une
communication en mode «guérilla sauvage». Toute son équipe a balancé
sur le même réseau social — mais depuis des profils personnels cette fois
— son indignation. Une stratégie visiblement payante, puisque son
message est devenu viral.

Reste que ce cas de figure interpelle. Comment présenter et promouvoir
un événement qui explore les sexualités alors que les réseaux sociaux
étasuniens sont régis par des codes stricts, conservateurs, voire
puritains?

«On ne nous a pas dit si notre profil avait été suspendu parce que nous
avions enfreint des règles liées à la nudité ou si cette décision était
motivée par d’autres raisons, comme une activité jugée inhabituelle»,
précise à Blick Valentina D’Avenia, directrice du festival. Elle est agacée,
et ça s'entend: «Avec Instagram, c’est toujours extrêmement compliqué.
Et ce n’est pas en échangeant avec des robots qu’on peut y voir plus
clair.»

Les immanquables de l'édition 2022
Nous avons demandé à la Fête du slip de nous concocter une liste
des immanquables de son festival 2022. Les voici, classés par
catégorie:

Musique
Cette proposition vaut le détour. Soukey, une rappeuse de 19 ans
originaire de Berne, se produira lors de la dernière journée du
festival. Elle représente la nouvelle voix féminine du rap suisse
alémanique. Rendez-vous le dimanche 22 mai, à 17h30, à l’Arsenic.

Médiation culturelle
Le dimanche 22 mai à 14h, le festival organise un «Bingo drag» à la
Salle des Fêtes du Casino de Montbenon. Quèsaco? Il s’agit d’un loto
animé par Royale Cattin et Diamanda Callas qui réunira lors d’un
événement convivial et populaire plusieurs générations de la
communauté LGBTQIAP+. À ne manquer sous aucun prétexte!

Cinéma
Le bloc de film «Encounters», qui présente quatre courts et moyens
métrages thématisant la manière de faire des rencontres et de créer
du lien dans le milieu gay. Ce bloc fait partie de la compétition
cinématographique de la manifestation et sera visible trois fois: le
jeudi 19 mai à 14h30, le vendredi 20 mai à 22h et enfin le dimanche
22 mai à 19h30.

Arts visuels
L’exposition collective «After Language», visible dès le 20 mai et
jusqu’au 3 juin à l'espace d'art contemporain Urgent Paradise. Un
vernissage avec performance est prévu à 17h et l’exposition est en
entrée libre.

Arts vivants
La pièce de théâtre «Les aventures de Béatrix et de Milla Pluton»,
créée par Alice Oechslin et Ulysse Berdat. L'histoire commence
lorsque Béatrix, une «voyageureuse» spatio-temporelle accidentelle,
atterrit à poil un soir dans le jardin de Milla, une «gouine des
champs». À voir au Théâtre Sévelin 36, le 20 mai à 20h30 et le 22 mai
à 18h30.

Selon elle, la plateforme a récemment serré la vis: «Certaines images qui
passaient sans problème sont aujourd’hui directement dans les radars.
Je viens, par exemple, de recevoir un avertissement après avoir publié
sur mon profil le torse nu d’un homme. C’est quand même
particulièrement étonnant!»

P U B L I C I T É

Trucs et astuces

Pour éviter les ennuis au maximum, la cheffe de la Fête du slip assure
que la manifestation fait très attention aux images qu’elle publie en
ligne. «Nous ne montrons pas de seins, aucun organe génital et nous
choisissons des plans très soft, avec par exemple des baisers, insiste
Valentina D’Avenia. Mais il n’y a pas que les photos qui peuvent poser
problème. Les textes d’accompagnement doivent aussi être épurés.»

Ainsi, pour déjouer Instagram, la directrice raconte qu’elle a notamment
adapté l’orthographe du mot porn («porno», en français) en p0rn. Un
coup d’épée dans l’eau? Peut-être. Mais rassurons-nous: personne n’aura
besoin de se cacher derrière son petit doigt pour vivre pleinement
l'évènement en présentiel.

P U B L I C I T É

Ceci pourrait aussi vous intéresser

N’attendez plus.

Assurez-vous CHF 100.-

de rabais et partez tout

de suite en toute sécu...

P U B L I C I T É

Vivre ville & pays
Prochain arrêt: Vancouver. Doublez les miles
en réservant vos vacances

P U B L I C I T É

Appliquer maintenant

ARTICLES LES PLUS LUS

1 Alors que l'Euro bat son plein

L'épidémie de gastro a touché
huit joueuses de la Nati

2 Le calvaire d'Anthony Turgis

Le dernier du Tour de France
a deux heures de retard... et …
galère

3 Finalement, fumer c'est bien

Pour découvrir la vraie
culture barbecue, c'est à…
Genève que ça se passe

QR-facture seulement
Dès octobre, nous paierons tout avec des
codes QR. Que faut-il savoir?

P U B L I C I T É

En savoir plus

News Suisse Le festival lausannois des sexualités La Fête du slip censuré par Instagram

Invité par la Fête du slip, le Young Boys Dancing Group, connu pour ses performances
«brutalement intimes», se produira le 19 mai, à l'Arsenic.

GiedRé, chanteuse en tour…

«À Lausanne, il me
faudra des culs, de la
coke et une loge»

Lydia Lunch aux Créatives

«Attraper les testicules
d'un mec qui touche
mon cul, c'est ça le…
féminisme!»

valentina__davenia
1,694 followers View profile

View more on Instagram

CommentShare Save

623 likes

Add a comment...Instagram

MOINS

Caviste à Lausanne

Les bons petits vins
français de Bastien
Raimont

FLASH FOOD

Sur les terres de Red Bull

Leclerc s'impose avec
Ferrari au GP d'Autriche

La Grande Boucle en Romandie

Les plus belles images du
Tour en Suisse

GALERIE PHOTO

Les conseils d'une médecin

Comment lutter contre les
ronflements

Le virus rôde sur le Tour

Covid, la grande peur dans
la montagne

Viagogo fait des siennes

Metallica annule son
concert, ils ne seront pas
remboursés

Finalement, fumer c'est bien

Pour découvrir la vraie
culture barbecue, c'est à
Genève que ça se passe

Bob Jungels était trop fort

Thibaut Pinot, le perdant
magnifique a encore
échoué

Évitez le roaming

Dites adieu aux factures
salées

P R O M O

KE
E 

KE
ED

AL
TO

N
KE

E 
KE

ED
AL

TO
N

KE
E 

KE
ED

AL
TO

N

Blick | fr - Le média suisse © Blick.ch/fr 2022.

L'équipe

Impressum

Publicité

Protection des données

Conditions générales

Dossiers

Newsletters

Application

Facebook

Instagram

Twitter

Youtube

Plus de Ringier

SUISSE

DE FR 25˚Inscrivez-vous à nos notifications push pour ne
pas manquer les actus les plus importantes

S’inscrirePlus tard

revue de presse de la xè édition de la fds

source
« La Fête du Slip tire la langue: le festival lausannois des sexualités censuré ! », Blick, édition digitale, article 
rédigée par Antoine Hürlimann, 13 mai 2022

https://www.blick.ch/fr/news/suisse/la-fete-du-slip-tire-la-langue-le-festival-lausannois-des-sexualites-censure-id17485687.html
https://www.blick.ch/fr/news/suisse/la-fete-du-slip-tire-la-langue-le-festival-lausannois-des-sexualites-censure-id17485687.html
https://www.blick.ch/fr/news/suisse/la-fete-du-slip-tire-la-langue-le-festival-lausannois-des-sexualites-censure-id17485687.html
https://www.blick.ch/fr/news/suisse/la-fete-du-slip-tire-la-langue-le-festival-lausannois-des-sexualites-censure-id17485687.html


20

revue de presse de la xè édition de la fds

source
« La Fête du Slip fête ses dix ans du 19 au 22 mai », LFM, édition digitale, article rédigé à 

partir d’une dépêche Keystone-ATS (agence de presse suisse), 13 mai 2022 | Lien

PUBLICITÉ  CONTACTEZ-NOUS  A PROPOS DE MEDIA ONE GROUP ! MON COMPTE

Valentina D'Avenia est la nouvelle directrice de la Fête du Slip, dont la 10e édition a lieu du 19 au 22 mai. (©
Keystone/JEAN-CHRISTOPHE BOTT)
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La Fête du Slip fête ses dix ans du
19 au 22 mai
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La Fête du Slip (FdS) fête cette année ses dix ans. Pour marquer ce
jubilé, la 10e édition du festival des sexualités et des genres propose du
19 au 22 mai une programmation d'arts vivants, de cinéma, de porno
alternatif, de musique, d'arts visuels et de médiation culturelle. Près de
70 artistes issus de 22 pays sont attendus.

"Sensuelle, plurielle et internationale", selon les organisateurs, cette édition
2022 mêlera "ambiance festive, partage, découverte, désir, magie, spiritualité,
utopie et amour". Le festival se déroulera dans plusieurs lieux
incontournables de la culture lausannoise: l'Arsenic, les Docks, la Galerie
HumuS, le Théâtre Sévelin 36, l'espace d'exposition Urgent Paradise, Radio
40, La Becque et, pour la première fois, le Casino de Montbenon.

Le public aura le choix entre deux expositions, deux longs-métrages, plus de
40 courts et moyens-métrages, des performances, des tables rondes, des
concerts et des soirées DJ. Une plateforme en ligne avec cinq films à l'affiche
sera parallèlement disponible. Nouveau lieu dématérialisé de la
manifestation, celle-ci connaîtra sa forme finale en 2023.

Première suisse

En ouverture du festival, le collectif mythique et jamais produit en Suisse
romande Young Boy Dancing Group prendra possession de l'Arsenic avec une
performance où "la matérialité des corps rencontre l'éthéralité de la lumière",
indiquent les responsables.

Cette 10e édition est la première sous la direction de Valentina D'Avenia, qui
reprend le flambeau après Stéphane Morey. Ce dernier a cofondé le festival
et l'a dirigé depuis, d'abord en duo avec sa soeur Viviane Morey durant huit
ans, puis seul après le retrait de la cofondatrice de la direction opérationnelle
début 2020.

Le festival attire généralement entre 3000 et 6000 spectateurs. Son budget
est d'environ 300'000 pour ce 10e anniversaire. L'édition 2020 avait été
annulée en raison de la pandémie du coronavirus.

Cet article a été publié automatiquement. Source : ats
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CULTURE

Un air de Piazza Grande au
Quartier des arts à Lausanne

Publié Il y a 1 jour le 29 juin 2022
De Keystone-ATS #

Le tout nouveau Quartier des arts à Lausanne prendra des airs de Piazza Grande du 14 au 16 juillet avec des films
projetés en plein air, choisis par Giona A. Nazzaro, le directeur artistique du Fetival du film de Locarno. (©

KEYSTONE/JEAN-CHRISTOPHE BOTT)

Du 14 au 16 juillet, le Quartier des arts à Lausanne prend des airs de Piazza Grande. Pendant
trois jours, les amateurs du 7e art pourront assister en plein air à des projections XXL sur la
façade du nouveau bâtiment mudac et Photo Elysée.

Pour lancer le Quartier des arts de Lausanne à peine inauguré, le directeur de Plateforme 10
n'a pas hésité à solliciter le Festival du Film de Locarno pour la projection de sept films -
court et long métrage - à la mi-juillet. "Elargir notre projet au cinéma et pouvoir collaborer
avec un festival aussi emblématique que Locarno, c’est pour nous une manière idéale de
'lancer' Plateforme 10", a dit Patrick Gyger, le directeur de Plateforme 10 à Keystone-ATS
mercredi.

Populaire et artistiquement exigeant
"Au Quartier des arts, on est sur une grande place, peut-être pas la Piazza Grande, plutôt la
Piazza Piccola", a-t-il dit sous forme de boutade. Le Festival de Locarno a également un
positionnement qui intéresse Patrick Gyger pour Plateforme 10 : populaire et artistiquement
exigeant. CONTINUER LA LECTURE

CULTURE

Tombé en disgrâce, Woody Allen
n'écarte pas d'arrêter le cinéma

Publié Il y a 1 jour le 29 juin 2022
De Keystone-ATS #

Woody Allen, 86 ans, est tombé en disgrâce aux Etats-Unis après que sa fille adoptive l'a accusé de l'avoir agressée
sexuellement quand elle était enfant (archives). (© KEYSTONE/AP/LUCA BRUNO)

Woody Allen n'a pas écarté que son prochain film, qui sera tourné à Paris, soit le dernier. Le
réalisateur de 86 ans, en disgrâce après que sa fille adoptive l'a accusé de l'avoir agressée
sexuellement, dit avoir perdu "beaucoup de [son] enthousiasme" pour le cinéma.

Dans une rare interview, Woody Allen a parlé mardi pendant une demi-heure environ à son
compatriote américain, l'acteur Alec Baldwin. Ce dernier s'est, lui aussi, retrouvé récemment
dans la tourmente après avoir tué accidentellement lors d'un tournage en octobre la
directrice de la photographie d'un de ses films, en manipulant une arme à feu.

"Je vais probablement faire ce film supplémentaire, mais beaucoup d'enthousiasme s'est
évaporé", a dit le réalisateur d'"Annie Hall" dans un direct sur le compte Instagram d'Alec
Baldwin, ponctué de problèmes techniques.

Accusations pas évoquées
"Je ne m'amuse plus autant à faire un film et à le faire projeter sur grand écran", a-t-il ajouté,
évoquant les changements dans l'industrie du cinéma avec l'arrivée du streaming. "Je vais en
faire un autre, puis je vais voir, comment je me sens", a-t-il encore dit.

CONTINUER LA LECTURE

CULTURE

Des voleurs armés font irruption à
la foire d'art de Maastricht

Publié Il y a 2 jours le 28 juin 2022
De Keystone-ATS #

La police néerlandaise est arrivée sur les lieux du cambriolage en quelques minutes (image d'illustration). (©
KEYSTONE/EPA/Jerry Lampen)

Des voleurs armés ont fait irruption mardi en plein jour à la foire d'art et d'antiquités de
Maastricht, aux Pays-Bas, une des plus grandes du monde. Ils ont utilisé une masse pour
défoncer la vitrine d'un joaillier.

La police dit avoir arrêté deux des quatre suspects et pourchassait les deux autres. Le vol a
entraîné l'évacuation des visiteurs terrifiés de la TEFAF (The European Fine Art Fair).

Une vidéo spectaculaire diffusée sur les réseaux sociaux montre les quatre hommes en
vêtements élégants, casquettes et lunettes, défonçant à la masse une vitrine de la TEFAF de
Maastricht (sud-ouest) et menaçant la foule avec ce qui semble être des armes de poing.

Pas de blessés
"Personne n'a été blessé et les voleurs ont dérobé des biens", a déclaré la police de la
province néerlandaise du Limbourg dans un communiqué.

Les forces de l'ordre ont coupé les routes proches de la foire et un important tunnel routier
dès qu'elles ont appris le vol. "L'enquête de la police, qui a commencé immédiatement après

CONTINUER LA LECTURE

CULTURE

Aucun fêtard drogué à la seringue
dans le canton de Vaud

Publié Il y a 3 jours le 27 juin 2022
De Keystone-ATS #

Une dizaine de cas d'agressions présumées à la seringue lors de soirées festives dans le canton de Vaud ont été
analysés (photo symbolique). (© KEYSTONE/JEAN-CHRISTOPHE BOTT)

Au cours des trois derniers mois, les services d'urgence du canton de Vaud ont accueilli une
dizaine de personnes pensant avoir été droguées à leur insu avec des seringues lors de
soirées festives. Les analyses toxicologiques n'ont à ce jour décelé aucune trace de GHB ou
autre substance.

"Après analyse d'une dizaine de cas, aucune injection de substance au moyen d'une aiguille
n'est avérée dans le canton", ont communiqué lundi les autorités vaudoises. Certaines des
victimes présumées présentaient des lésions compatibles avec des piqûres, avec des traces
visibles, explique le communiqué.

"Les personnes décrivaient généralement des symptômes aspécifiques (malaise, chaleur,
fatigue, vertiges, etc.), voire aucun symptôme associé. Certaines craignaient avoir été
intoxiquées par une injection de GHB. Ces situations ont pu susciter des inquiétudes."

En vue des manifestations festives estivales, les polices vaudoise et lausannoise précisent
qu'elles collaborent étroitement avec l'Office du médecin cantonal, les services d'urgence, le
Centre universitaire de médecine légale, le ministère public, les organisateurs de soirées
festives ou d'événements musicaux, les clubs et l'association faîtière La Belle Nuit, afin que

CONTINUER LA LECTURE
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La Fête de la musique fait un
retour réussi à Genève

Publié Il y a 4 jours le 26 juin 2022
De Keystone-ATS #

Une trentaine de scènes ont fait vibrer les Genevois ce week-end à l'occasion de la Fête de la Musique qui faisait son
grand retour. (© KEYSTONE/MARTIAL TREZZINI)

Les Genevois étaient de sortie ce week-end pour célébrer le retour de la Fête de la musique
dans un format normal. La foule qui s'est déplacée en masse a pu assister à plus de 500
propositions artistiques sur 30 scènes reflétant un large panorama culturel.

Après une édition annulée en 2020 et réduite en 2021 à cause de la pandémie, cette 31e
édition était très attendue. La Ville de Genève qui organise cette manifestation tire dimanche
"un bilan positif". Cette édition a tenu son engagement en replaçant la fête au coeur de son
offre artistique et a fait souffler un vent de liberté pendant trois jours, ajoute dimanche la
Ville.

Les organisateurs relèvent "trois grands moments XXL". Ils évoquent le concert des chorales
des écoles primaires de Saint-Jean et du Seujet. Au total, 300 enfants et un ensemble
d’instruments à vent du Conservatoire populaire ont pris place sur les marches du Grand
Théâtre pour un tour de chant.

Quasi simultanément s’est jouée une flash mob en grand format, sur les marches de la
Cathédrale. Plus de 200 élèves d’instruments à cordes ont joué pour célébrer les 90 ans du
Conservatoire populaire de musique. Samedi soir, le Festival Electron a transformé la Place
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Valentina D'Avenia est la nouvelle directrice de la Fête du Slip, dont la 10e édition a lieu du 19 au 22 mai. (©
Keystone/JEAN-CHRISTOPHE BOTT)
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La Fête du Slip (FdS) fête cette année ses dix ans. Pour marquer ce
jubilé, la 10e édition du festival des sexualités et des genres propose du
19 au 22 mai une programmation d'arts vivants, de cinéma, de porno
alternatif, de musique, d'arts visuels et de médiation culturelle. Près de
70 artistes issus de 22 pays sont attendus.

"Sensuelle, plurielle et internationale", selon les organisateurs, cette édition
2022 mêlera "ambiance festive, partage, découverte, désir, magie, spiritualité,
utopie et amour". Le festival se déroulera dans plusieurs lieux
incontournables de la culture lausannoise: l'Arsenic, les Docks, la Galerie
HumuS, le Théâtre Sévelin 36, l'espace d'exposition Urgent Paradise, Radio
40, La Becque et, pour la première fois, le Casino de Montbenon.

Le public aura le choix entre deux expositions, deux longs-métrages, plus de
40 courts et moyens-métrages, des performances, des tables rondes, des
concerts et des soirées DJ. Une plateforme en ligne avec cinq films à l'affiche
sera parallèlement disponible. Nouveau lieu dématérialisé de la
manifestation, celle-ci connaîtra sa forme finale en 2023.

Première suisse

En ouverture du festival, le collectif mythique et jamais produit en Suisse
romande Young Boy Dancing Group prendra possession de l'Arsenic avec une
performance où "la matérialité des corps rencontre l'éthéralité de la lumière",
indiquent les responsables.

Cette 10e édition est la première sous la direction de Valentina D'Avenia, qui
reprend le flambeau après Stéphane Morey. Ce dernier a cofondé le festival
et l'a dirigé depuis, d'abord en duo avec sa soeur Viviane Morey durant huit
ans, puis seul après le retrait de la cofondatrice de la direction opérationnelle
début 2020.

Le festival attire généralement entre 3000 et 6000 spectateurs. Son budget
est d'environ 300'000 pour ce 10e anniversaire. L'édition 2020 avait été
annulée en raison de la pandémie du coronavirus.

Cet article a été publié automatiquement. Source : ats
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Un air de Piazza Grande au
Quartier des arts à Lausanne

Publié Il y a 1 jour le 29 juin 2022
De Keystone-ATS #

Le tout nouveau Quartier des arts à Lausanne prendra des airs de Piazza Grande du 14 au 16 juillet avec des films
projetés en plein air, choisis par Giona A. Nazzaro, le directeur artistique du Fetival du film de Locarno. (©

KEYSTONE/JEAN-CHRISTOPHE BOTT)

Du 14 au 16 juillet, le Quartier des arts à Lausanne prend des airs de Piazza Grande. Pendant
trois jours, les amateurs du 7e art pourront assister en plein air à des projections XXL sur la
façade du nouveau bâtiment mudac et Photo Elysée.

Pour lancer le Quartier des arts de Lausanne à peine inauguré, le directeur de Plateforme 10
n'a pas hésité à solliciter le Festival du Film de Locarno pour la projection de sept films -
court et long métrage - à la mi-juillet. "Elargir notre projet au cinéma et pouvoir collaborer
avec un festival aussi emblématique que Locarno, c’est pour nous une manière idéale de
'lancer' Plateforme 10", a dit Patrick Gyger, le directeur de Plateforme 10 à Keystone-ATS
mercredi.

Populaire et artistiquement exigeant
"Au Quartier des arts, on est sur une grande place, peut-être pas la Piazza Grande, plutôt la
Piazza Piccola", a-t-il dit sous forme de boutade. Le Festival de Locarno a également un
positionnement qui intéresse Patrick Gyger pour Plateforme 10 : populaire et artistiquement
exigeant. CONTINUER LA LECTURE

CULTURE

Tombé en disgrâce, Woody Allen
n'écarte pas d'arrêter le cinéma

Publié Il y a 1 jour le 29 juin 2022
De Keystone-ATS #

Woody Allen, 86 ans, est tombé en disgrâce aux Etats-Unis après que sa fille adoptive l'a accusé de l'avoir agressée
sexuellement quand elle était enfant (archives). (© KEYSTONE/AP/LUCA BRUNO)

Woody Allen n'a pas écarté que son prochain film, qui sera tourné à Paris, soit le dernier. Le
réalisateur de 86 ans, en disgrâce après que sa fille adoptive l'a accusé de l'avoir agressée
sexuellement, dit avoir perdu "beaucoup de [son] enthousiasme" pour le cinéma.

Dans une rare interview, Woody Allen a parlé mardi pendant une demi-heure environ à son
compatriote américain, l'acteur Alec Baldwin. Ce dernier s'est, lui aussi, retrouvé récemment
dans la tourmente après avoir tué accidentellement lors d'un tournage en octobre la
directrice de la photographie d'un de ses films, en manipulant une arme à feu.

"Je vais probablement faire ce film supplémentaire, mais beaucoup d'enthousiasme s'est
évaporé", a dit le réalisateur d'"Annie Hall" dans un direct sur le compte Instagram d'Alec
Baldwin, ponctué de problèmes techniques.

Accusations pas évoquées
"Je ne m'amuse plus autant à faire un film et à le faire projeter sur grand écran", a-t-il ajouté,
évoquant les changements dans l'industrie du cinéma avec l'arrivée du streaming. "Je vais en
faire un autre, puis je vais voir, comment je me sens", a-t-il encore dit.

CONTINUER LA LECTURE

CULTURE

Des voleurs armés font irruption à
la foire d'art de Maastricht

Publié Il y a 2 jours le 28 juin 2022
De Keystone-ATS #

La police néerlandaise est arrivée sur les lieux du cambriolage en quelques minutes (image d'illustration). (©
KEYSTONE/EPA/Jerry Lampen)

Des voleurs armés ont fait irruption mardi en plein jour à la foire d'art et d'antiquités de
Maastricht, aux Pays-Bas, une des plus grandes du monde. Ils ont utilisé une masse pour
défoncer la vitrine d'un joaillier.

La police dit avoir arrêté deux des quatre suspects et pourchassait les deux autres. Le vol a
entraîné l'évacuation des visiteurs terrifiés de la TEFAF (The European Fine Art Fair).

Une vidéo spectaculaire diffusée sur les réseaux sociaux montre les quatre hommes en
vêtements élégants, casquettes et lunettes, défonçant à la masse une vitrine de la TEFAF de
Maastricht (sud-ouest) et menaçant la foule avec ce qui semble être des armes de poing.

Pas de blessés
"Personne n'a été blessé et les voleurs ont dérobé des biens", a déclaré la police de la
province néerlandaise du Limbourg dans un communiqué.

Les forces de l'ordre ont coupé les routes proches de la foire et un important tunnel routier
dès qu'elles ont appris le vol. "L'enquête de la police, qui a commencé immédiatement après

CONTINUER LA LECTURE

CULTURE

Aucun fêtard drogué à la seringue
dans le canton de Vaud

Publié Il y a 3 jours le 27 juin 2022
De Keystone-ATS #

Une dizaine de cas d'agressions présumées à la seringue lors de soirées festives dans le canton de Vaud ont été
analysés (photo symbolique). (© KEYSTONE/JEAN-CHRISTOPHE BOTT)

Au cours des trois derniers mois, les services d'urgence du canton de Vaud ont accueilli une
dizaine de personnes pensant avoir été droguées à leur insu avec des seringues lors de
soirées festives. Les analyses toxicologiques n'ont à ce jour décelé aucune trace de GHB ou
autre substance.

"Après analyse d'une dizaine de cas, aucune injection de substance au moyen d'une aiguille
n'est avérée dans le canton", ont communiqué lundi les autorités vaudoises. Certaines des
victimes présumées présentaient des lésions compatibles avec des piqûres, avec des traces
visibles, explique le communiqué.

"Les personnes décrivaient généralement des symptômes aspécifiques (malaise, chaleur,
fatigue, vertiges, etc.), voire aucun symptôme associé. Certaines craignaient avoir été
intoxiquées par une injection de GHB. Ces situations ont pu susciter des inquiétudes."

En vue des manifestations festives estivales, les polices vaudoise et lausannoise précisent
qu'elles collaborent étroitement avec l'Office du médecin cantonal, les services d'urgence, le
Centre universitaire de médecine légale, le ministère public, les organisateurs de soirées
festives ou d'événements musicaux, les clubs et l'association faîtière La Belle Nuit, afin que

CONTINUER LA LECTURE

CULTURE

La Fête de la musique fait un
retour réussi à Genève

Publié Il y a 4 jours le 26 juin 2022
De Keystone-ATS #

Une trentaine de scènes ont fait vibrer les Genevois ce week-end à l'occasion de la Fête de la Musique qui faisait son
grand retour. (© KEYSTONE/MARTIAL TREZZINI)

Les Genevois étaient de sortie ce week-end pour célébrer le retour de la Fête de la musique
dans un format normal. La foule qui s'est déplacée en masse a pu assister à plus de 500
propositions artistiques sur 30 scènes reflétant un large panorama culturel.

Après une édition annulée en 2020 et réduite en 2021 à cause de la pandémie, cette 31e
édition était très attendue. La Ville de Genève qui organise cette manifestation tire dimanche
"un bilan positif". Cette édition a tenu son engagement en replaçant la fête au coeur de son
offre artistique et a fait souffler un vent de liberté pendant trois jours, ajoute dimanche la
Ville.

Les organisateurs relèvent "trois grands moments XXL". Ils évoquent le concert des chorales
des écoles primaires de Saint-Jean et du Seujet. Au total, 300 enfants et un ensemble
d’instruments à vent du Conservatoire populaire ont pris place sur les marches du Grand
Théâtre pour un tour de chant.

Quasi simultanément s’est jouée une flash mob en grand format, sur les marches de la
Cathédrale. Plus de 200 élèves d’instruments à cordes ont joué pour célébrer les 90 ans du
Conservatoire populaire de musique. Samedi soir, le Festival Electron a transformé la Place
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source
« La Fête du Slip fête ses dix ans du 19 au 22 mai », Radio Lac, édition digitale, article rédigé à 
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Valentina D'Avenia est la nouvelle directrice de la Fête du Slip, dont la 10e édition a lieu du 19 au 22 mai. (©
Keystone/JEAN-CHRISTOPHE BOTT)

SUISSE ROMANDE

La Fête du Slip fête ses dix ans du
19 au 22 mai

Publié Il y a 2 mois, le 13 mai 2022
De ATS KEYSTONE

"

#

$

%

&

La Fête du Slip (FdS) fête cette année ses dix ans. Pour marquer ce jubilé, la
10e édition du festival des sexualités et des genres propose du 19 au 22 mai
une programmation d'arts vivants, de cinéma, de porno alternatif, de
musique, d'arts visuels et de médiation culturelle. Près de 70 artistes issus
de 22 pays sont attendus.

"Sensuelle, plurielle et internationale", selon les organisateurs, cette édition
2022 mêlera "ambiance festive, partage, découverte, désir, magie, spiritualité,
utopie et amour". Le festival se déroulera dans plusieurs lieux
incontournables de la culture lausannoise: l'Arsenic, les Docks, la Galerie
HumuS, le Théâtre Sévelin 36, l'espace d'exposition Urgent Paradise, Radio
40, La Becque et, pour la première fois, le Casino de Montbenon.

Le public aura le choix entre deux expositions, deux longs-métrages, plus de
40 courts et moyens-métrages, des performances, des tables rondes, des
concerts et des soirées DJ. Une plateforme en ligne avec cinq films à
l'affiche sera parallèlement disponible. Nouveau lieu dématérialisé de la
manifestation, celle-ci connaîtra sa forme finale en 2023.

Première suisse
En ouverture du festival, le collectif mythique et jamais produit en Suisse
romande Young Boy Dancing Group prendra possession de l'Arsenic avec une
performance où "la matérialité des corps rencontre l'éthéralité de la
lumière", indiquent les responsables.

Cette 10e édition est la première sous la direction de Valentina D'Avenia, qui
reprend le flambeau après Stéphane Morey. Ce dernier a cofondé le festival
et l'a dirigé depuis, d'abord en duo avec sa soeur Viviane Morey durant huit
ans, puis seul après le retrait de la cofondatrice de la direction
opérationnelle début 2020.

Le festival attire généralement entre 3000 et 6000 spectateurs. Son budget
est d'environ 300'000 pour ce 10e anniversaire. L'édition 2020 avait été
annulée en raison de la pandémie du coronavirus.

Cet article a été publié automatiquement. Source : ats
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Lausanne: un vélo pour
cartographier les déchets en ville

Publié Il y a 47 minutes le 30 juin 2022
De ATS KEYSTONE #

En 2018, Genève avait utilisé une technologie similaire pour mesurer la quantité de mégots jetés au sol (archives). (©
KEYSTONE/MAGALI GIRARDIN)

Dès lundi et pour quatre mois, un vélo électrique va parcourir les rues de Lausanne pour y
cartographier les déchets présents sur le domaine communal. Ce scannage du sol permettra
d'optimiser les prestations de la ville en matière de propreté urbaine.

Chaque jour, une centaine d'employés communaux livrent "un travail conséquent" pour
rendre l'espace public propre et accueillant. Mais pour mesurer l'état de propreté de
l'ensemble de son territoire, la ville a décidé de mener une analyse, annonce-t-elle jeudi.

Un vélo électrique équipé d'une technologie capable de détecter la nature (mégots,
papiers...) et la quantité de déchets au sol se déplacera sur le domaine public. La caméra
sera orientée vers le sol et un procédé informatique permettra de ne conserver que les
informations concernant les déchets, tout autre contenu étant exclu.

Les images retenues serviront à noter l'état de propreté des rues, et seront ensuite effacées.
Le procédé répond aux exigences en matière de protection des données, assure la
municipalité.

L'expérience est menée avec l'aide d'une entreprise spécialisée, qui a mis en place le même
CONTINUER LA LECTURE
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Vaud renouvelle son soutien
financier à la FIT

Publié Il y a 3 heures le 30 juin 2022
De ATS KEYSTONE #

La FIT est un outil crucial pour le développement des start-ups vaudoises, selon le conseiller d'Etat Philippe Leuba
(Archives). (© KEYSTONE/VALENTIN FLAURAUD)

Le Canton de Vaud va continuer de financer la Fondation pour l'innovation technologique
(FIT), qui soutient les jeunes entreprises vaudoises et romandes. Il versera 16 millions de
francs jusqu'en 2030, soit deux millions par an.

"La FIT est un outil nécessaire et crucial pour le développement des start-up vaudoises", a
relevé jeudi le conseiller d'Etat Philippe Leuba, cité dans un communiqué. Entre 2013 et
2021, elle a contribué à créer 196 start-up et 1295 emplois qualifiés dans le canton de Vaud,
soit des résultats au-delà des attentes.

La Fondation est notamment soutenue par le canton de Vaud, l'EPFL - sa vice-présidente à
l'innovation Ursula Oesterle préside la FIT - et la Banque cantonale vaudoise (BCV). Celle-ci a
aussi renouvelé son soutien à hauteur de 4 millions, soit 500'000 francs par an.

Success story
Globalement, depuis ses débuts en 1994, la fondation a déployé près de 58 millions de
francs d'aides financières et soutenu la création de 4550 emplois, dont 2930 en Suisse.
Certaines des starts-ups qu'elle a aidées ont fait du chemin, en témoigne l'entrée en bourse
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Groupe Minoteries externalise son
site de stockage

Publié Il y a 7 heures le 30 juin 2022
De ATS KEYSTONE #

Groupe Minoteries va externaliser l’activité de stockage de son site de Safenwil (archives). (© KEYSTONE/DOMINIC
FAVRE)

Le meunier industriel vaudois Groupe Minoteries a annoncé jeudi l'externalisation de
l'activité de stockage de son site de Safenwil (AG) dès le 1er septembre. Les activités seront
reprises par une entreprise de logistique, tandis que le site sera loué.

La décision a été prise "dans le but de simplifier notre structure", indique jeudi le groupe
basé à Granges-près-Marnand dans un communiqué. Trois collaborateurs sont touchés par
cette décision: "ils seront accompagnés dans leur réorientation et des propositions seront
faites au sein du groupe ou auprès des partenaires", poursuit le communiqué.

Cet article a été publié automatiquement. Sources : ats / awp
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Lausanne: menace sur le bureau
de poste de Saint-François

Publié Il y a 24 heures le 29 juin 2022
De ATS KEYSTONE #

L'Hôtel des Postes - à gauche du jet d'eau éphémère de Lausanne Jardin 2019 - va faire l'objet de travaux (archives). (©
KEYSTONE/LAURENT GILLIERON)

L'avenir du bureau de poste de Saint-François, en plein coeur de Lausanne, n'est pas assuré.
La Poste, qui est locataire des lieux, a la garantie de pouvoir rester jusqu'au 31 mars 2023.
Des discussions sont en cours pour la suite, le propriétaire voulant faire des travaux.

Une cinquantaine de personnes se sont rassemblées mercredi devant la poste de Saint-
François, à l'appel de l'association Acidus, qui défend le service public, de partis de gauche
(PS, Verts, POP et Solidarités) et de syndicats. Les manifestants craignent une fermeture du
bureau de poste, le plus grand de la ville en termes de zone d'accueil du public.

L'Hôtel des Postes, construit il y a plus d'un siècle, a toujours accueilli des guichets et un
centre de tri, rappelle Acidus dans un communiqué. L'office est aujourd'hui prisé des
entreprises et des commerces du centre-ville, ainsi que de ses habitants, vu sa situation
centrale et proche des transports publics.

Vendu par Swisscom
Lors de la séparation des PTT en deux entités, les locaux ont été attribués à Swisscom, qui
l'a ensuite vendu à la société immobilière PSP Management SA. La propiétaire veut effectuer
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Lausanne: multiples festivités en
marge du Tour de France

Publié Il y a 1 jour le 29 juin 2022
De ATS KEYSTONE #

La Ville de Lausanne organise de nombreuses animations en marge de l'arrivée du Tour de France le 9 juillet. Elle a
notamment installé un vélo géant au rond-point de la Maladière (archives). (© KEYSTONE/JEAN-CHRISTOPHE BOTT)

Lausanne organise un week-end de festivités en marge de l'arrivée des cyclistes du Tour de
France le 9 juillet. De nombreuses animations inviteront à célébrer le vélo sous toutes ses
formes. La Ville qui attend 60'000 visiteurs recommande d'anticiper ses déplacements.

"Il y a quatre ans, Lausanne a déposé un dossier de candidature pour accueillir une arrivée
du Tour de France. On y est", s'est réjouie Emilie Moeschler, municipale des sports et de la
cohésion mercredi devant la presse à Lausanne.

Sept places accueilleront des animations gratuites qui débuteront le vendredi 8 juillet pour
s’achever le dimanche 10. "Nous avons souhaité un programme festif qui rassemble toute la
population, des enfants aux seniors, en mêlant culture, gastronomie du terroir et
découvertes sportives", a relevé la municipale.

Bastringue à Ouchy
Si toutes les places disposeront d'écrans géants sur lesquels suivre le Tour, chacune
proposera un programme différent. La place de la Navigation à Ouchy offrira notamment des
concerts gratuits les trois soirs avec ABBA For Ever ou le chanteur humoriste MC Roger, a
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Valentina D'Avenia est la nouvelle directrice de la Fête du Slip, dont la 10e édition a lieu du 19 au 22 mai. (©
Keystone/JEAN-CHRISTOPHE BOTT)

SUISSE ROMANDE

La Fête du Slip fête ses dix ans du
19 au 22 mai

Publié Il y a 2 mois, le 13 mai 2022
De ATS KEYSTONE
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La Fête du Slip (FdS) fête cette année ses dix ans. Pour marquer ce jubilé, la
10e édition du festival des sexualités et des genres propose du 19 au 22 mai
une programmation d'arts vivants, de cinéma, de porno alternatif, de
musique, d'arts visuels et de médiation culturelle. Près de 70 artistes issus
de 22 pays sont attendus.

"Sensuelle, plurielle et internationale", selon les organisateurs, cette édition
2022 mêlera "ambiance festive, partage, découverte, désir, magie, spiritualité,
utopie et amour". Le festival se déroulera dans plusieurs lieux
incontournables de la culture lausannoise: l'Arsenic, les Docks, la Galerie
HumuS, le Théâtre Sévelin 36, l'espace d'exposition Urgent Paradise, Radio
40, La Becque et, pour la première fois, le Casino de Montbenon.

Le public aura le choix entre deux expositions, deux longs-métrages, plus de
40 courts et moyens-métrages, des performances, des tables rondes, des
concerts et des soirées DJ. Une plateforme en ligne avec cinq films à
l'affiche sera parallèlement disponible. Nouveau lieu dématérialisé de la
manifestation, celle-ci connaîtra sa forme finale en 2023.

Première suisse
En ouverture du festival, le collectif mythique et jamais produit en Suisse
romande Young Boy Dancing Group prendra possession de l'Arsenic avec une
performance où "la matérialité des corps rencontre l'éthéralité de la
lumière", indiquent les responsables.

Cette 10e édition est la première sous la direction de Valentina D'Avenia, qui
reprend le flambeau après Stéphane Morey. Ce dernier a cofondé le festival
et l'a dirigé depuis, d'abord en duo avec sa soeur Viviane Morey durant huit
ans, puis seul après le retrait de la cofondatrice de la direction
opérationnelle début 2020.

Le festival attire généralement entre 3000 et 6000 spectateurs. Son budget
est d'environ 300'000 pour ce 10e anniversaire. L'édition 2020 avait été
annulée en raison de la pandémie du coronavirus.

Cet article a été publié automatiquement. Source : ats
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Lausanne: un vélo pour
cartographier les déchets en ville

Publié Il y a 47 minutes le 30 juin 2022
De ATS KEYSTONE #

En 2018, Genève avait utilisé une technologie similaire pour mesurer la quantité de mégots jetés au sol (archives). (©
KEYSTONE/MAGALI GIRARDIN)

Dès lundi et pour quatre mois, un vélo électrique va parcourir les rues de Lausanne pour y
cartographier les déchets présents sur le domaine communal. Ce scannage du sol permettra
d'optimiser les prestations de la ville en matière de propreté urbaine.

Chaque jour, une centaine d'employés communaux livrent "un travail conséquent" pour
rendre l'espace public propre et accueillant. Mais pour mesurer l'état de propreté de
l'ensemble de son territoire, la ville a décidé de mener une analyse, annonce-t-elle jeudi.

Un vélo électrique équipé d'une technologie capable de détecter la nature (mégots,
papiers...) et la quantité de déchets au sol se déplacera sur le domaine public. La caméra
sera orientée vers le sol et un procédé informatique permettra de ne conserver que les
informations concernant les déchets, tout autre contenu étant exclu.

Les images retenues serviront à noter l'état de propreté des rues, et seront ensuite effacées.
Le procédé répond aux exigences en matière de protection des données, assure la
municipalité.

L'expérience est menée avec l'aide d'une entreprise spécialisée, qui a mis en place le même
CONTINUER LA LECTURE
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Vaud renouvelle son soutien
financier à la FIT

Publié Il y a 3 heures le 30 juin 2022
De ATS KEYSTONE #

La FIT est un outil crucial pour le développement des start-ups vaudoises, selon le conseiller d'Etat Philippe Leuba
(Archives). (© KEYSTONE/VALENTIN FLAURAUD)

Le Canton de Vaud va continuer de financer la Fondation pour l'innovation technologique
(FIT), qui soutient les jeunes entreprises vaudoises et romandes. Il versera 16 millions de
francs jusqu'en 2030, soit deux millions par an.

"La FIT est un outil nécessaire et crucial pour le développement des start-up vaudoises", a
relevé jeudi le conseiller d'Etat Philippe Leuba, cité dans un communiqué. Entre 2013 et
2021, elle a contribué à créer 196 start-up et 1295 emplois qualifiés dans le canton de Vaud,
soit des résultats au-delà des attentes.

La Fondation est notamment soutenue par le canton de Vaud, l'EPFL - sa vice-présidente à
l'innovation Ursula Oesterle préside la FIT - et la Banque cantonale vaudoise (BCV). Celle-ci a
aussi renouvelé son soutien à hauteur de 4 millions, soit 500'000 francs par an.

Success story
Globalement, depuis ses débuts en 1994, la fondation a déployé près de 58 millions de
francs d'aides financières et soutenu la création de 4550 emplois, dont 2930 en Suisse.
Certaines des starts-ups qu'elle a aidées ont fait du chemin, en témoigne l'entrée en bourse
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Groupe Minoteries externalise son
site de stockage

Publié Il y a 7 heures le 30 juin 2022
De ATS KEYSTONE #

Groupe Minoteries va externaliser l’activité de stockage de son site de Safenwil (archives). (© KEYSTONE/DOMINIC
FAVRE)

Le meunier industriel vaudois Groupe Minoteries a annoncé jeudi l'externalisation de
l'activité de stockage de son site de Safenwil (AG) dès le 1er septembre. Les activités seront
reprises par une entreprise de logistique, tandis que le site sera loué.

La décision a été prise "dans le but de simplifier notre structure", indique jeudi le groupe
basé à Granges-près-Marnand dans un communiqué. Trois collaborateurs sont touchés par
cette décision: "ils seront accompagnés dans leur réorientation et des propositions seront
faites au sein du groupe ou auprès des partenaires", poursuit le communiqué.

Cet article a été publié automatiquement. Sources : ats / awp
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Lausanne: menace sur le bureau
de poste de Saint-François

Publié Il y a 24 heures le 29 juin 2022
De ATS KEYSTONE #

L'Hôtel des Postes - à gauche du jet d'eau éphémère de Lausanne Jardin 2019 - va faire l'objet de travaux (archives). (©
KEYSTONE/LAURENT GILLIERON)

L'avenir du bureau de poste de Saint-François, en plein coeur de Lausanne, n'est pas assuré.
La Poste, qui est locataire des lieux, a la garantie de pouvoir rester jusqu'au 31 mars 2023.
Des discussions sont en cours pour la suite, le propriétaire voulant faire des travaux.

Une cinquantaine de personnes se sont rassemblées mercredi devant la poste de Saint-
François, à l'appel de l'association Acidus, qui défend le service public, de partis de gauche
(PS, Verts, POP et Solidarités) et de syndicats. Les manifestants craignent une fermeture du
bureau de poste, le plus grand de la ville en termes de zone d'accueil du public.

L'Hôtel des Postes, construit il y a plus d'un siècle, a toujours accueilli des guichets et un
centre de tri, rappelle Acidus dans un communiqué. L'office est aujourd'hui prisé des
entreprises et des commerces du centre-ville, ainsi que de ses habitants, vu sa situation
centrale et proche des transports publics.

Vendu par Swisscom
Lors de la séparation des PTT en deux entités, les locaux ont été attribués à Swisscom, qui
l'a ensuite vendu à la société immobilière PSP Management SA. La propiétaire veut effectuer
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Lausanne: multiples festivités en
marge du Tour de France

Publié Il y a 1 jour le 29 juin 2022
De ATS KEYSTONE #

La Ville de Lausanne organise de nombreuses animations en marge de l'arrivée du Tour de France le 9 juillet. Elle a
notamment installé un vélo géant au rond-point de la Maladière (archives). (© KEYSTONE/JEAN-CHRISTOPHE BOTT)

Lausanne organise un week-end de festivités en marge de l'arrivée des cyclistes du Tour de
France le 9 juillet. De nombreuses animations inviteront à célébrer le vélo sous toutes ses
formes. La Ville qui attend 60'000 visiteurs recommande d'anticiper ses déplacements.

"Il y a quatre ans, Lausanne a déposé un dossier de candidature pour accueillir une arrivée
du Tour de France. On y est", s'est réjouie Emilie Moeschler, municipale des sports et de la
cohésion mercredi devant la presse à Lausanne.

Sept places accueilleront des animations gratuites qui débuteront le vendredi 8 juillet pour
s’achever le dimanche 10. "Nous avons souhaité un programme festif qui rassemble toute la
population, des enfants aux seniors, en mêlant culture, gastronomie du terroir et
découvertes sportives", a relevé la municipale.

Bastringue à Ouchy
Si toutes les places disposeront d'écrans géants sur lesquels suivre le Tour, chacune
proposera un programme différent. La place de la Navigation à Ouchy offrira notamment des
concerts gratuits les trois soirs avec ABBA For Ever ou le chanteur humoriste MC Roger, a
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VERTIGO

Fête du Slip fête ses 10 ans
5 min. - mardi à 17:09
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La Fête du Slip fête cette année ses dix ans d’existence. A cette occasion, une exposition retrace les temps forts et l’évolution du festival à la galerie Humus à

Lausanne. 

Charlotte Frossard a rencontré Viviane Morey, co-fondatrice, et Valentina d’Avenia, nouvelle directrice de la Fête du Slip.
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« Vertigo, La Fête du Slip fête ses 10 ans », Couleur 3, RTS, émission radio animée par 

Charlotte Fossard, 17 mai 2022| Lien
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Fête du Slip fête ses 10 ans - 17.05.2022
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eng - 
La Fête du Slip fête cette année ses dix ans d’existence. A cette occasion, une exposition retrace les temps forts et l’évolution du festival à la galerie Humus à Lausanne. 
Charlotte Frossard a rencontré Viviane Morey, co-fondatrice, et Valentina d’Avenia, nouvelle directrice de la Fête du Slip. 

https://www.rts.ch/audio-podcast/2022/audio/fete-du-slip-fete-ses-10-ans-25824069.html
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source
« Fête du Slip: ode aux ébats qui apaisent les corps et les cœurs », Femina, édition print (mensuel) 
et digitale, article rédigé par Romy Siegrist, 18 mai 2022 | Lien

La Rédaction vous suggère de lire aussi:

Podcasts TOUT VOIR

CHRONIQUE SEXE

«Fête du Slip»: ode aux ébats
qui apaisent les corps et les

cœurs
Dans sa nouvelle chronique, la psychologue et sexologue

clinicienne Romy Siegrist évoque les expressions en lien avec le
fameux sous-vêtement, très tendances ces derniers temps.

Pourtant, ces dernières ne véhiculent pas une image positive de la
sexualité… Tout l’opposé de la dixième édition de la Fête du slip,

festival lausannois dont il est aussi question dans ce papier.
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Expression un peu désuète mais revenue très à la mode il y a quelques années notamment chez
les jeunes gens, adeptes alors pourtant bien plus du string et du boxer que du slip et de la culotte.
L’adage «Non mais c’est pas la fête du slip, hein» signifie néanmoins un comportement culotté,
qui dépasse un peu les bornes, ce qui peut même mener à un moment donné les personnes à dire
«Il a craqué son slip» (et dans ce cas, ce sont plutôt les burnes qui dépassent).

Le slip, cet élément donc essentiel de contention et de retenue contre le débordement et
l’indécence… de quoi? Du corps, du sexe, de la légèreté, de l’insouciance? Ces deux expressions,
toutes rigolotes qu’elles soient à dire, participent cela dit à renforcer une représentation de la
sexualité ou du sexe qui serait débordante, une potentielle atteinte non pas simplement à la
pudeur, mais à l’ordre même de la culture et de la bienséance: entregent et entrejambe ne
seraient donc pas de bons amis. 

À  L I R E  É G A L E M E N TÀ  L I R E  É G A L E M E N T

Plaisir renouvelé: comment prendre soin de son périnée?Plaisir renouvelé: comment prendre soin de son périnée?

Or, comme le prônait Wilhelm Reich, psychiatre et psychanalyste du début du XXe siècle aux
idées (d)étonnantes, si c’était plus souvent la fête du slip pour tout un chacun et toute une
chacune, le monde irait certainement mieux. Pour sûr que s’autoriser des ébats (et si possible
aussi joyeux, ludiques et curieux) amènerait plus de fluidité dans les cœurs et les corps, et sans
doute moins de feu et d’agressivité dans les nations. Merci la fonction régulatrice de la sexualité.

Un festival pour célébrer la diversité
Au passage, comme un pied de nez au Dr Tissot qui participa au XVIIIe siècle à promouvoir la
«dangerosité» de l’onanisme via un ouvrage au succès international publié à Lausanne et dont
on essuie aujourd’hui encore les plâtres, cette ville accueillera, du 19 au 22 mai 2022, la dixième
année de la Fête du slip, festival pluridisciplinaire autour des sexualités. Cinéma, théâtre,
performances, tables rondes, musique… De quoi célébrer et penser les diversités, se réapproprier
cette expression, et la redorer, à l’aide notamment des fameux Slips d’or, décernés aux
productions de films olé olé méritant une ola.
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Œufs de Yoni: focus sur ces
pierres qui fluidifient l’énergie
dans le bassin
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«After care», ou l'importance
de prendre soin de l'autre après
l'amour
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Tout va bien
E80: Les bienfaits de l'EFT pour gérer le stress

8 juin 2022 · 18 min · Écouter plus tard

Conditions d'utilisation

DANS VOS ÉCOUTEURS

Podcast Tout va bien E80: L'utilité de l'EFT dans la
gestion du stress
Destinée à libérer nos émotions, la méthode de l'EFT (Emotional
Freedom Technique) est très simple à utiliser et peut constituer
une aide précieuse. Dans cet épisode, une psychologue FSP nous
détaille les bases de cette pratique, que l'on peut implémenter
facilement dans un quotidien chargé.

Avec le soutien du Groupe Mutuel

Tout va bien
E79: Le rôle du mental dans l'arrêt de la
cigarette

25 mai 2022 · 25 min · Écouter plus tard
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Tout va bien podcast E79: Le rôle du mental dans
l'arrêt de la cigarette
Si vous avez décidé d'arrêter de fumer, que cette idée vous
travaille ou que vous ne parveniez pas à maintenir cette
résolution dans la durée, cet épisode est pour vous: un
psychologue expert en hypnose nous explique les barrières
mentales et les solutions possibles lorsqu'il s'agit de se
débarrasser d'une addiction.
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informer les Romandes au quotidien.
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CHRONIQUE SEXE

«Fête du Slip»: ode aux ébats
qui apaisent les corps et les

cœurs
Dans sa nouvelle chronique, la psychologue et sexologue

clinicienne Romy Siegrist évoque les expressions en lien avec le
fameux sous-vêtement, très tendances ces derniers temps.

Pourtant, ces dernières ne véhiculent pas une image positive de la
sexualité… Tout l’opposé de la dixième édition de la Fête du slip,

festival lausannois dont il est aussi question dans ce papier.
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Expression un peu désuète mais revenue très à la mode il y a quelques années notamment chez
les jeunes gens, adeptes alors pourtant bien plus du string et du boxer que du slip et de la culotte.
L’adage «Non mais c’est pas la fête du slip, hein» signifie néanmoins un comportement culotté,
qui dépasse un peu les bornes, ce qui peut même mener à un moment donné les personnes à dire
«Il a craqué son slip» (et dans ce cas, ce sont plutôt les burnes qui dépassent).

Le slip, cet élément donc essentiel de contention et de retenue contre le débordement et
l’indécence… de quoi? Du corps, du sexe, de la légèreté, de l’insouciance? Ces deux expressions,
toutes rigolotes qu’elles soient à dire, participent cela dit à renforcer une représentation de la
sexualité ou du sexe qui serait débordante, une potentielle atteinte non pas simplement à la
pudeur, mais à l’ordre même de la culture et de la bienséance: entregent et entrejambe ne
seraient donc pas de bons amis. 

À  L I R E  É G A L E M E N TÀ  L I R E  É G A L E M E N T

Plaisir renouvelé: comment prendre soin de son périnée?Plaisir renouvelé: comment prendre soin de son périnée?

Or, comme le prônait Wilhelm Reich, psychiatre et psychanalyste du début du XXe siècle aux
idées (d)étonnantes, si c’était plus souvent la fête du slip pour tout un chacun et toute une
chacune, le monde irait certainement mieux. Pour sûr que s’autoriser des ébats (et si possible
aussi joyeux, ludiques et curieux) amènerait plus de fluidité dans les cœurs et les corps, et sans
doute moins de feu et d’agressivité dans les nations. Merci la fonction régulatrice de la sexualité.

Un festival pour célébrer la diversité
Au passage, comme un pied de nez au Dr Tissot qui participa au XVIIIe siècle à promouvoir la
«dangerosité» de l’onanisme via un ouvrage au succès international publié à Lausanne et dont
on essuie aujourd’hui encore les plâtres, cette ville accueillera, du 19 au 22 mai 2022, la dixième
année de la Fête du slip, festival pluridisciplinaire autour des sexualités. Cinéma, théâtre,
performances, tables rondes, musique… De quoi célébrer et penser les diversités, se réapproprier
cette expression, et la redorer, à l’aide notamment des fameux Slips d’or, décernés aux
productions de films olé olé méritant une ola.
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E80: Les bienfaits de l'EFT pour gérer le stress
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Podcast Tout va bien E80: L'utilité de l'EFT dans la
gestion du stress
Destinée à libérer nos émotions, la méthode de l'EFT (Emotional
Freedom Technique) est très simple à utiliser et peut constituer
une aide précieuse. Dans cet épisode, une psychologue FSP nous
détaille les bases de cette pratique, que l'on peut implémenter
facilement dans un quotidien chargé.

Avec le soutien du Groupe Mutuel
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E79: Le rôle du mental dans l'arrêt de la
cigarette

25 mai 2022 · 25 min · Écouter plus tard
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Tout va bien podcast E79: Le rôle du mental dans
l'arrêt de la cigarette
Si vous avez décidé d'arrêter de fumer, que cette idée vous
travaille ou que vous ne parveniez pas à maintenir cette
résolution dans la durée, cet épisode est pour vous: un
psychologue expert en hypnose nous explique les barrières
mentales et les solutions possibles lorsqu'il s'agit de se
débarrasser d'une addiction.
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Expression un peu désuète mais revenue très à la mode il y a quelques années notamment chez
les jeunes gens, adeptes alors pourtant bien plus du string et du boxer que du slip et de la culotte.
L’adage «Non mais c’est pas la fête du slip, hein» signifie néanmoins un comportement culotté,
qui dépasse un peu les bornes, ce qui peut même mener à un moment donné les personnes à dire
«Il a craqué son slip» (et dans ce cas, ce sont plutôt les burnes qui dépassent).

Le slip, cet élément donc essentiel de contention et de retenue contre le débordement et
l’indécence… de quoi? Du corps, du sexe, de la légèreté, de l’insouciance? Ces deux expressions,
toutes rigolotes qu’elles soient à dire, participent cela dit à renforcer une représentation de la
sexualité ou du sexe qui serait débordante, une potentielle atteinte non pas simplement à la
pudeur, mais à l’ordre même de la culture et de la bienséance: entregent et entrejambe ne
seraient donc pas de bons amis. 
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Or, comme le prônait Wilhelm Reich, psychiatre et psychanalyste du début du XXe siècle aux
idées (d)étonnantes, si c’était plus souvent la fête du slip pour tout un chacun et toute une
chacune, le monde irait certainement mieux. Pour sûr que s’autoriser des ébats (et si possible
aussi joyeux, ludiques et curieux) amènerait plus de fluidité dans les cœurs et les corps, et sans
doute moins de feu et d’agressivité dans les nations. Merci la fonction régulatrice de la sexualité.

Un festival pour célébrer la diversité
Au passage, comme un pied de nez au Dr Tissot qui participa au XVIIIe siècle à promouvoir la
«dangerosité» de l’onanisme via un ouvrage au succès international publié à Lausanne et dont
on essuie aujourd’hui encore les plâtres, cette ville accueillera, du 19 au 22 mai 2022, la dixième
année de la Fête du slip, festival pluridisciplinaire autour des sexualités. Cinéma, théâtre,
performances, tables rondes, musique… De quoi célébrer et penser les diversités, se réapproprier
cette expression, et la redorer, à l’aide notamment des fameux Slips d’or, décernés aux
productions de films olé olé méritant une ola.
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SOCIÉTÉ

La Fête du Slip bannie d’InstagramLa Fête du Slip bannie d’Instagram

Le festival lausannois des sexualités et des genres s’est vu fermer sonLe festival lausannois des sexualités et des genres s’est vu fermer son
compte sur le réseau social américain.compte sur le réseau social américain.

Robin Corminboeuf

«Instagram might be strong, but we’re stronger» [Instagram est peut-être
fort, mais nous sommes plus fort·e·x·s]. Ces quelques mots ont peut-être
inondé vos story Instagram dernièrement. En effet, à quelques jours du
lancement de la dixième édition du festival qui se tiendra à Lausanne du 19
au 22 mai, le réseau social a supprimé le compte officiel de La Fête du Slip.

Valentina d’Avenia, directrice du festival, s’est confiée au Blick: «On ne nous
a pas dit si notre profil avait été suspendu parce que nous avions enfreint des
règles liées à la nudité ou si cette décision était motivée par d’autres raisons,
comme une activité jugée inhabituelle». La tâche de promouvoir un
programme qui explore entre autres l’amour, le désir, les sexualités et le
genre semble en effet ardue sur un réseau social de plus en plus puritain.

Reste à rappeler que le festival aura bel et bien lieu, et que l’ensemble de sa
programmation peut-être consultée sur le site officiel de ce dernier:
lafeteduslip‧ch

_________________
18 mai 2022   Thèmes: Étiquettes : Censure , Instagram
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Spielact
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Spielact
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Spielact

Lundi 4 juillet
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Mardi 5 juillet
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Effervescence printanière ! Le magazine 360Effervescence printanière ! Le magazine 360°° est le est le
partenaire média de La Fête du Slip.partenaire média de La Fête du Slip.

Gagnez votre place pour la fête des X ans de La Fête du SlipGagnez votre place pour la fête des X ans de La Fête du Slip
Laure Dasinières

Retrouvez du 19 au 22 mai le plus hors norme des festivals lausannois, pour
une dixième édition placée sous le signe de l’amour et du lien.

Ce samedi 23 avril, et afin de bien préparer nos corps pour les festivités, une
grande célébration est organisée aux Docks : la fête des X ans de La Fête du
Slip.

Vous souhaitez participer à cette soirée parmi les plus torrides de l’année ?
Écrivez-nous un message en privé sur Instagram pour tenter votre chance et 
gagner une place.

Le festival offre une entrée aux premier·ère·x·s à nous écrire. Dépêchez-
vous, les places sont limitées.

Au programme, un gender Fuck Strip tease par Viv Dellamore, des dj sets 
de Mulah et NVST ainsi que des live de $afia Bahmed-Schwartz, artiste multi-
talentueuse qui a fait de la militance un art de vivre et de Claude Violante, qui 
mélange subtilement la pop des années 90 avec du RnB le tout à la sauce 
2022.

Retrouve le programme complet de la dixième édition du festival sur
@lafeteduslip.ch et www.lafeteduslip.ch
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Abo Festival des sexualités et des genres

Dix ans de Fête du Slip avec
un X
La manifestation lausannoise ouvre ce jeudi et fête ses 10 ans en
maintenant son cap artistique de tolérance émancipatrice. Interview de
Valentina D’Avenia, sa nouvelle directrice.

Boris Senff
Publié aujourd’hui à 08h18

Valentina D’Avenia, directrice du Festival du Slip, à l’Arsenic, un des lieux névralgiques de la Fête du Slip.
24heures/Odile Meylan

Déjà dix ans que la Fête du Slip propose à Lausanne une moisson culturelle –

cinéma, musique, art, performance – orientée sur les genres et les sexualités.

À ses débuts, la manifestation fondée par Viviane et Stéphane Morey a pu pa-

raître bizarrement décalée à certains, mais la suite des opérations a surtout

montré qu’elle occupait une position pionnière dans une société patriarcale

où s’ouvraient de nombreux fronts de contestation.

Mais l’initiative de la Fête du Slip ne revêtait pas qu’un intérêt combatif ou re-

vendicateur. Elle inaugurait aussi à Lausanne un espace festif ouvert à toutes

les différences. Au moment de passer le cap de cette première décennie, et

alors que les pistes amorcées par le festival ont gagné en centralité sociétale,

interview avec sa nouvelle directrice, Valentina D’Avenia.

Quel a été votre parcours avant de prendre ce poste de directrice?

Un parcours mélangé. J’ai fait des études d’histoire de l’art à l’Unil, travaillé

pour plusieurs festivals, au Brésil, à Vevey pour Foodcultures et à Lausanne

aux Urbaines, en remplacement d’Ysaline Rochat lors de son congé maternité,

mon poste le plus proche d’une direction de festival. Je suis la Fête du Slip de-

puis ses débuts, même si je n’ai pas tous les ans fait partie de l’équipe, notam-

ment lorsque j’habitais au Brésil, à Zurich ou à Amsterdam. L’an dernier, Sté-

phane (ndlr: Morey) m’a demandé de m’occuper des arts vivants et, quand il

est parti, ça m’a paru comme une évidence de poser ma candidature. J’avais

assez mûri dans des festivals, et la Fête du Slip comporte tout ce qui m’inté-

resse avec son approche transdisciplinaire – arts, musique, médiation… –

dans le prisme des sexualités et des genres. Je pense que pour les 10 ans, un

renouveau ne pouvait être que bénéfique, avec tout le respect que je dois à ce

qui a été fait.

Quelle est l’articulation entre le côté militant et le côté hédoniste de la
manifestation?

À l’interne, on n’utilise jamais aucun de ces deux mots! Maintenant, l’aspect

militant existe, puisque nous occupons un espace, nous défendons des conte-

nus à teneur politique. Et on retrouve l’hédonisme dans notre attitude «sex-

positive», dans la célébration de la diversité, dans le fait de lever des tabous.

Nous cherchons à présenter des modèles parmi les artistes, pour parler et

vivre les sexualités et les genres de manière inspirante et épanouie, voire

festive.

«Comme notre manifeste le dit, «la
sexualité concerne tout le monde»,

les jeunes, les réacs et les
LGBTQIA+.»

Valentina D’Avenia, directrice de la Fête du Slip

La sempiternelle opposition entre réactionnaires et communauté LGBTQIA+
vous lasse-t-elle?

C’est fatigant, oui. D’autant que, comme notre manifeste le dit, «la sexualité

concerne tout le monde», les jeunes, les réacs et les LGBTQIA+. En étant pré-

sents dans l’espace public nous cherchons à rendre accessibles des choses qui

peuvent impressionner ou paraître cryptiques, partager des points de vue

divers.

Votre compte Instagram a été supprimé. Comment le vivez-vous?

C’est le troisième d’affilée qui est supprimé. C’est désespérant. Ceux qui crai-

gnaient que les publics nous censurent se trompaient! Un réseau social s’en

charge… Le média préféré des artistes, qui nous donnait le plus de visibilité.

Mais ça nous force à nous réinventer. On a déjà commencé une communica-

tion en mode guérilla, sans ligne directrice sur les réseaux.

Cette censure n’est-elle pas une bonne nouvelle? Vous dérangez l’ordre établi…

Je ne sais pas… Difficile de savoir ce qui nous vaut ces suppressions: est-ce

qu’il y a eu trop de signalements de gens que nous dérangeons? Instagram,

c’est mort, il va falloir changer nos habitudes de diffusion, trouver d’autres

canaux, nous montrer plus ingénieux. Ça fera peut-être de nous le premier

festival à ne pas obéir aux règles et à en imaginer des différentes.

Est-ce qu’il y a eu des moments clés dans l’évolution du festival?

L’arrivée des subventions et des soutiens est venue questionner la liberté to-

tale. Nous ne montrons pas tout et n’importe quoi, il y a un bon nombre de

demandes d’autorisation. Nous avons encore de la pornographie alternative,

mais il y a aujourd’hui moins de choses explicites. Et puis, surtout, les artistes

n’ont pas toujours envie de reprendre l’injonction de se montrer, et les ques-

tions de soin, de santé mentale, de bien-être et d’amour montent plus volon-

tiers à la surface. Les plus gros changements concernent surtout le vocabu-

laire. Les textes d’il y a dix ans ne seraient plus formulés de la même façon.

L’écriture inclusive n’est plus négociable. Au début, tout était écrit au

masculin!

Les problèmes d’hypersexualisation et de chosification n’épargnent pas le
milieu LGBTQIA+?

Non, évidemment. Il y a trop souvent une exotisation plaquée sur ces corps

qui deviennent ainsi objets de désir et non pas sujets produisant leurs sa-

voirs, leurs théories. Ce regard chosifiant n’est pas très agréable et peut

contribuer à briser la bienveillance, le respect de certains espaces de perfor-

mance du festival. C’est pour cette raison que nous avons mis en place une

care team pour prévenir le harcèlement. Mais il est aussi important de dire

qu’un festival comme la Fête du Slip n’induit pas qu’il faut à tout prix avoir

une sexualité. Que certaines personnes fassent du sexe ou pas, que ce soit

pour un moment ou pour toute leur vie, elles sont les bienvenues à ce mo-

ment de fête des identités et des genres, sans avoir besoin d’être désirantes,

mais avec la possibilité d’échanger. Dans LGBTQIA+, le A d’asexuel compte

aussi!

Lausanne, divers lieux, du je 19 au di 22 mai. www.lafeteduslip.ch
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Cette censure n’est-elle pas une bonne nouvelle? Vous dérangez l’ordre établi…

Je ne sais pas… Difficile de savoir ce qui nous vaut ces suppressions: est-ce

qu’il y a eu trop de signalements de gens que nous dérangeons? Instagram,

c’est mort, il va falloir changer nos habitudes de diffusion, trouver d’autres

canaux, nous montrer plus ingénieux. Ça fera peut-être de nous le premier

festival à ne pas obéir aux règles et à en imaginer des différentes.

Est-ce qu’il y a eu des moments clés dans l’évolution du festival?

L’arrivée des subventions et des soutiens est venue questionner la liberté to-

tale. Nous ne montrons pas tout et n’importe quoi, il y a un bon nombre de

demandes d’autorisation. Nous avons encore de la pornographie alternative,

mais il y a aujourd’hui moins de choses explicites. Et puis, surtout, les artistes

n’ont pas toujours envie de reprendre l’injonction de se montrer, et les ques-

tions de soin, de santé mentale, de bien-être et d’amour montent plus volon-

tiers à la surface. Les plus gros changements concernent surtout le vocabu-

laire. Les textes d’il y a dix ans ne seraient plus formulés de la même façon.

L’écriture inclusive n’est plus négociable. Au début, tout était écrit au

masculin!

Les problèmes d’hypersexualisation et de chosification n’épargnent pas le
milieu LGBTQIA+?

Non, évidemment. Il y a trop souvent une exotisation plaquée sur ces corps

qui deviennent ainsi objets de désir et non pas sujets produisant leurs sa-

voirs, leurs théories. Ce regard chosifiant n’est pas très agréable et peut

contribuer à briser la bienveillance, le respect de certains espaces de perfor-

mance du festival. C’est pour cette raison que nous avons mis en place une

care team pour prévenir le harcèlement. Mais il est aussi important de dire

qu’un festival comme la Fête du Slip n’induit pas qu’il faut à tout prix avoir

une sexualité. Que certaines personnes fassent du sexe ou pas, que ce soit

pour un moment ou pour toute leur vie, elles sont les bienvenues à ce mo-

ment de fête des identités et des genres, sans avoir besoin d’être désirantes,

mais avec la possibilité d’échanger. Dans LGBTQIA+, le A d’asexuel compte

aussi!

Lausanne, divers lieux, du je 19 au di 22 mai. www.lafeteduslip.ch
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Dix ans de Fête du Slip avec
un X
La manifestation lausannoise ouvre ce jeudi et fête ses 10 ans en
maintenant son cap artistique de tolérance émancipatrice. Interview de
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Valentina D’Avenia, directrice du Festival du Slip, à l’Arsenic, un des lieux névralgiques de la Fête du Slip.
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Déjà dix ans que la Fête du Slip propose à Lausanne une moisson culturelle –

cinéma, musique, art, performance – orientée sur les genres et les sexualités.

À ses débuts, la manifestation fondée par Viviane et Stéphane Morey a pu pa-

raître bizarrement décalée à certains, mais la suite des opérations a surtout

montré qu’elle occupait une position pionnière dans une société patriarcale

où s’ouvraient de nombreux fronts de contestation.

Mais l’initiative de la Fête du Slip ne revêtait pas qu’un intérêt combatif ou re-

vendicateur. Elle inaugurait aussi à Lausanne un espace festif ouvert à toutes

les différences. Au moment de passer le cap de cette première décennie, et

alors que les pistes amorcées par le festival ont gagné en centralité sociétale,

interview avec sa nouvelle directrice, Valentina D’Avenia.

Quel a été votre parcours avant de prendre ce poste de directrice?

Un parcours mélangé. J’ai fait des études d’histoire de l’art à l’Unil, travaillé

pour plusieurs festivals, au Brésil, à Vevey pour Foodcultures et à Lausanne

aux Urbaines, en remplacement d’Ysaline Rochat lors de son congé maternité,

mon poste le plus proche d’une direction de festival. Je suis la Fête du Slip de-

puis ses débuts, même si je n’ai pas tous les ans fait partie de l’équipe, notam-

ment lorsque j’habitais au Brésil, à Zurich ou à Amsterdam. L’an dernier, Sté-

phane (ndlr: Morey) m’a demandé de m’occuper des arts vivants et, quand il

est parti, ça m’a paru comme une évidence de poser ma candidature. J’avais

assez mûri dans des festivals, et la Fête du Slip comporte tout ce qui m’inté-

resse avec son approche transdisciplinaire – arts, musique, médiation… –

dans le prisme des sexualités et des genres. Je pense que pour les 10 ans, un

renouveau ne pouvait être que bénéfique, avec tout le respect que je dois à ce

qui a été fait.

Quelle est l’articulation entre le côté militant et le côté hédoniste de la
manifestation?

À l’interne, on n’utilise jamais aucun de ces deux mots! Maintenant, l’aspect

militant existe, puisque nous occupons un espace, nous défendons des conte-

nus à teneur politique. Et on retrouve l’hédonisme dans notre attitude «sex-

positive», dans la célébration de la diversité, dans le fait de lever des tabous.

Nous cherchons à présenter des modèles parmi les artistes, pour parler et

vivre les sexualités et les genres de manière inspirante et épanouie, voire

festive.

«Comme notre manifeste le dit, «la
sexualité concerne tout le monde»,

les jeunes, les réacs et les
LGBTQIA+.»

Valentina D’Avenia, directrice de la Fête du Slip

La sempiternelle opposition entre réactionnaires et communauté LGBTQIA+
vous lasse-t-elle?

C’est fatigant, oui. D’autant que, comme notre manifeste le dit, «la sexualité

concerne tout le monde», les jeunes, les réacs et les LGBTQIA+. En étant pré-

sents dans l’espace public nous cherchons à rendre accessibles des choses qui

peuvent impressionner ou paraître cryptiques, partager des points de vue

divers.

Votre compte Instagram a été supprimé. Comment le vivez-vous?

C’est le troisième d’affilée qui est supprimé. C’est désespérant. Ceux qui crai-

gnaient que les publics nous censurent se trompaient! Un réseau social s’en

charge… Le média préféré des artistes, qui nous donnait le plus de visibilité.

Mais ça nous force à nous réinventer. On a déjà commencé une communica-

tion en mode guérilla, sans ligne directrice sur les réseaux.

Cette censure n’est-elle pas une bonne nouvelle? Vous dérangez l’ordre établi…

Je ne sais pas… Difficile de savoir ce qui nous vaut ces suppressions: est-ce

qu’il y a eu trop de signalements de gens que nous dérangeons? Instagram,

c’est mort, il va falloir changer nos habitudes de diffusion, trouver d’autres

canaux, nous montrer plus ingénieux. Ça fera peut-être de nous le premier

festival à ne pas obéir aux règles et à en imaginer des différentes.

Est-ce qu’il y a eu des moments clés dans l’évolution du festival?

L’arrivée des subventions et des soutiens est venue questionner la liberté to-

tale. Nous ne montrons pas tout et n’importe quoi, il y a un bon nombre de
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tions de soin, de santé mentale, de bien-être et d’amour montent plus volon-

tiers à la surface. Les plus gros changements concernent surtout le vocabu-

laire. Les textes d’il y a dix ans ne seraient plus formulés de la même façon.

L’écriture inclusive n’est plus négociable. Au début, tout était écrit au

masculin!

Les problèmes d’hypersexualisation et de chosification n’épargnent pas le
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Non, évidemment. Il y a trop souvent une exotisation plaquée sur ces corps

qui deviennent ainsi objets de désir et non pas sujets produisant leurs sa-
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qu’un festival comme la Fête du Slip n’induit pas qu’il faut à tout prix avoir
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pour un moment ou pour toute leur vie, elles sont les bienvenues à ce mo-
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raître bizarrement décalée à certains, mais la suite des opérations a surtout

montré qu’elle occupait une position pionnière dans une société patriarcale

où s’ouvraient de nombreux fronts de contestation.
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vendicateur. Elle inaugurait aussi à Lausanne un espace festif ouvert à toutes

les différences. Au moment de passer le cap de cette première décennie, et

alors que les pistes amorcées par le festival ont gagné en centralité sociétale,

interview avec sa nouvelle directrice, Valentina D’Avenia.
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phane (ndlr: Morey) m’a demandé de m’occuper des arts vivants et, quand il
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renouveau ne pouvait être que bénéfique, avec tout le respect que je dois à ce

qui a été fait.

Quelle est l’articulation entre le côté militant et le côté hédoniste de la
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À l’interne, on n’utilise jamais aucun de ces deux mots! Maintenant, l’aspect
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tion en mode guérilla, sans ligne directrice sur les réseaux.

Cette censure n’est-elle pas une bonne nouvelle? Vous dérangez l’ordre établi…

Je ne sais pas… Difficile de savoir ce qui nous vaut ces suppressions: est-ce

qu’il y a eu trop de signalements de gens que nous dérangeons? Instagram,

c’est mort, il va falloir changer nos habitudes de diffusion, trouver d’autres

canaux, nous montrer plus ingénieux. Ça fera peut-être de nous le premier

festival à ne pas obéir aux règles et à en imaginer des différentes.

Est-ce qu’il y a eu des moments clés dans l’évolution du festival?

L’arrivée des subventions et des soutiens est venue questionner la liberté to-

tale. Nous ne montrons pas tout et n’importe quoi, il y a un bon nombre de

demandes d’autorisation. Nous avons encore de la pornographie alternative,

mais il y a aujourd’hui moins de choses explicites. Et puis, surtout, les artistes

n’ont pas toujours envie de reprendre l’injonction de se montrer, et les ques-

tions de soin, de santé mentale, de bien-être et d’amour montent plus volon-

tiers à la surface. Les plus gros changements concernent surtout le vocabu-

laire. Les textes d’il y a dix ans ne seraient plus formulés de la même façon.

L’écriture inclusive n’est plus négociable. Au début, tout était écrit au

masculin!

Les problèmes d’hypersexualisation et de chosification n’épargnent pas le
milieu LGBTQIA+?

Non, évidemment. Il y a trop souvent une exotisation plaquée sur ces corps

qui deviennent ainsi objets de désir et non pas sujets produisant leurs sa-

voirs, leurs théories. Ce regard chosifiant n’est pas très agréable et peut

contribuer à briser la bienveillance, le respect de certains espaces de perfor-

mance du festival. C’est pour cette raison que nous avons mis en place une

care team pour prévenir le harcèlement. Mais il est aussi important de dire

qu’un festival comme la Fête du Slip n’induit pas qu’il faut à tout prix avoir

une sexualité. Que certaines personnes fassent du sexe ou pas, que ce soit

pour un moment ou pour toute leur vie, elles sont les bienvenues à ce mo-

ment de fête des identités et des genres, sans avoir besoin d’être désirantes,

mais avec la possibilité d’échanger. Dans LGBTQIA+, le A d’asexuel compte

aussi!

Lausanne, divers lieux, du je 19 au di 22 mai. www.lafeteduslip.ch
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Valentina D’Avenia, directrice du Festival du Slip, à l’Arsenic, un des lieux névralgiques de la Fête du Slip.
24heures/Odile Meylan

Déjà dix ans que la Fête du Slip propose à Lausanne une moisson culturelle –

cinéma, musique, art, performance – orientée sur les genres et les sexualités.

À ses débuts, la manifestation fondée par Viviane et Stéphane Morey a pu pa-

raître bizarrement décalée à certains, mais la suite des opérations a surtout

montré qu’elle occupait une position pionnière dans une société patriarcale

où s’ouvraient de nombreux fronts de contestation.

Mais l’initiative de la Fête du Slip ne revêtait pas qu’un intérêt combatif ou re-

vendicateur. Elle inaugurait aussi à Lausanne un espace festif ouvert à toutes

les différences. Au moment de passer le cap de cette première décennie, et

alors que les pistes amorcées par le festival ont gagné en centralité sociétale,

interview avec sa nouvelle directrice, Valentina D’Avenia.

Quel a été votre parcours avant de prendre ce poste de directrice?

Un parcours mélangé. J’ai fait des études d’histoire de l’art à l’Unil, travaillé

pour plusieurs festivals, au Brésil, à Vevey pour Foodcultures et à Lausanne

aux Urbaines, en remplacement d’Ysaline Rochat lors de son congé maternité,

mon poste le plus proche d’une direction de festival. Je suis la Fête du Slip de-

puis ses débuts, même si je n’ai pas tous les ans fait partie de l’équipe, notam-

ment lorsque j’habitais au Brésil, à Zurich ou à Amsterdam. L’an dernier, Sté-

phane (ndlr: Morey) m’a demandé de m’occuper des arts vivants et, quand il

est parti, ça m’a paru comme une évidence de poser ma candidature. J’avais

assez mûri dans des festivals, et la Fête du Slip comporte tout ce qui m’inté-

resse avec son approche transdisciplinaire – arts, musique, médiation… –

dans le prisme des sexualités et des genres. Je pense que pour les 10 ans, un

renouveau ne pouvait être que bénéfique, avec tout le respect que je dois à ce

qui a été fait.

Quelle est l’articulation entre le côté militant et le côté hédoniste de la
manifestation?

À l’interne, on n’utilise jamais aucun de ces deux mots! Maintenant, l’aspect

militant existe, puisque nous occupons un espace, nous défendons des conte-

nus à teneur politique. Et on retrouve l’hédonisme dans notre attitude «sex-

positive», dans la célébration de la diversité, dans le fait de lever des tabous.

Nous cherchons à présenter des modèles parmi les artistes, pour parler et

vivre les sexualités et les genres de manière inspirante et épanouie, voire

festive.

«Comme notre manifeste le dit, «la
sexualité concerne tout le monde»,

les jeunes, les réacs et les
LGBTQIA+.»

Valentina D’Avenia, directrice de la Fête du Slip

La sempiternelle opposition entre réactionnaires et communauté LGBTQIA+
vous lasse-t-elle?

C’est fatigant, oui. D’autant que, comme notre manifeste le dit, «la sexualité

concerne tout le monde», les jeunes, les réacs et les LGBTQIA+. En étant pré-

sents dans l’espace public nous cherchons à rendre accessibles des choses qui

peuvent impressionner ou paraître cryptiques, partager des points de vue

divers.

Votre compte Instagram a été supprimé. Comment le vivez-vous?

C’est le troisième d’affilée qui est supprimé. C’est désespérant. Ceux qui crai-

gnaient que les publics nous censurent se trompaient! Un réseau social s’en

charge… Le média préféré des artistes, qui nous donnait le plus de visibilité.

Mais ça nous force à nous réinventer. On a déjà commencé une communica-

tion en mode guérilla, sans ligne directrice sur les réseaux.

Cette censure n’est-elle pas une bonne nouvelle? Vous dérangez l’ordre établi…

Je ne sais pas… Difficile de savoir ce qui nous vaut ces suppressions: est-ce

qu’il y a eu trop de signalements de gens que nous dérangeons? Instagram,

c’est mort, il va falloir changer nos habitudes de diffusion, trouver d’autres

canaux, nous montrer plus ingénieux. Ça fera peut-être de nous le premier

festival à ne pas obéir aux règles et à en imaginer des différentes.

Est-ce qu’il y a eu des moments clés dans l’évolution du festival?

L’arrivée des subventions et des soutiens est venue questionner la liberté to-

tale. Nous ne montrons pas tout et n’importe quoi, il y a un bon nombre de

demandes d’autorisation. Nous avons encore de la pornographie alternative,

mais il y a aujourd’hui moins de choses explicites. Et puis, surtout, les artistes

n’ont pas toujours envie de reprendre l’injonction de se montrer, et les ques-

tions de soin, de santé mentale, de bien-être et d’amour montent plus volon-

tiers à la surface. Les plus gros changements concernent surtout le vocabu-

laire. Les textes d’il y a dix ans ne seraient plus formulés de la même façon.

L’écriture inclusive n’est plus négociable. Au début, tout était écrit au

masculin!

Les problèmes d’hypersexualisation et de chosification n’épargnent pas le
milieu LGBTQIA+?

Non, évidemment. Il y a trop souvent une exotisation plaquée sur ces corps

qui deviennent ainsi objets de désir et non pas sujets produisant leurs sa-

voirs, leurs théories. Ce regard chosifiant n’est pas très agréable et peut

contribuer à briser la bienveillance, le respect de certains espaces de perfor-

mance du festival. C’est pour cette raison que nous avons mis en place une

care team pour prévenir le harcèlement. Mais il est aussi important de dire

qu’un festival comme la Fête du Slip n’induit pas qu’il faut à tout prix avoir

une sexualité. Que certaines personnes fassent du sexe ou pas, que ce soit

pour un moment ou pour toute leur vie, elles sont les bienvenues à ce mo-

ment de fête des identités et des genres, sans avoir besoin d’être désirantes,

mais avec la possibilité d’échanger. Dans LGBTQIA+, le A d’asexuel compte

aussi!
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Valentina D’Avenia, directrice du Festival du Slip, à l’Arsenic, un des lieux névralgiques de la Fête du Slip.
24heures/Odile Meylan

Déjà dix ans que la Fête du Slip propose à Lausanne une moisson culturelle –

cinéma, musique, art, performance – orientée sur les genres et les sexualités.

À ses débuts, la manifestation fondée par Viviane et Stéphane Morey a pu pa-

raître bizarrement décalée à certains, mais la suite des opérations a surtout

montré qu’elle occupait une position pionnière dans une société patriarcale

où s’ouvraient de nombreux fronts de contestation.

Mais l’initiative de la Fête du Slip ne revêtait pas qu’un intérêt combatif ou re-

vendicateur. Elle inaugurait aussi à Lausanne un espace festif ouvert à toutes

les différences. Au moment de passer le cap de cette première décennie, et

alors que les pistes amorcées par le festival ont gagné en centralité sociétale,

interview avec sa nouvelle directrice, Valentina D’Avenia.

Quel a été votre parcours avant de prendre ce poste de directrice?

Un parcours mélangé. J’ai fait des études d’histoire de l’art à l’Unil, travaillé

pour plusieurs festivals, au Brésil, à Vevey pour Foodcultures et à Lausanne

aux Urbaines, en remplacement d’Ysaline Rochat lors de son congé maternité,

mon poste le plus proche d’une direction de festival. Je suis la Fête du Slip de-

puis ses débuts, même si je n’ai pas tous les ans fait partie de l’équipe, notam-

ment lorsque j’habitais au Brésil, à Zurich ou à Amsterdam. L’an dernier, Sté-

phane (ndlr: Morey) m’a demandé de m’occuper des arts vivants et, quand il

est parti, ça m’a paru comme une évidence de poser ma candidature. J’avais

assez mûri dans des festivals, et la Fête du Slip comporte tout ce qui m’inté-

resse avec son approche transdisciplinaire – arts, musique, médiation… –

dans le prisme des sexualités et des genres. Je pense que pour les 10 ans, un

renouveau ne pouvait être que bénéfique, avec tout le respect que je dois à ce

qui a été fait.

Quelle est l’articulation entre le côté militant et le côté hédoniste de la
manifestation?

À l’interne, on n’utilise jamais aucun de ces deux mots! Maintenant, l’aspect

militant existe, puisque nous occupons un espace, nous défendons des conte-

nus à teneur politique. Et on retrouve l’hédonisme dans notre attitude «sex-

positive», dans la célébration de la diversité, dans le fait de lever des tabous.

Nous cherchons à présenter des modèles parmi les artistes, pour parler et

vivre les sexualités et les genres de manière inspirante et épanouie, voire

festive.

«Comme notre manifeste le dit, «la
sexualité concerne tout le monde»,

les jeunes, les réacs et les
LGBTQIA+.»

Valentina D’Avenia, directrice de la Fête du Slip

La sempiternelle opposition entre réactionnaires et communauté LGBTQIA+
vous lasse-t-elle?

C’est fatigant, oui. D’autant que, comme notre manifeste le dit, «la sexualité

concerne tout le monde», les jeunes, les réacs et les LGBTQIA+. En étant pré-

sents dans l’espace public nous cherchons à rendre accessibles des choses qui

peuvent impressionner ou paraître cryptiques, partager des points de vue

divers.

Votre compte Instagram a été supprimé. Comment le vivez-vous?

C’est le troisième d’affilée qui est supprimé. C’est désespérant. Ceux qui crai-

gnaient que les publics nous censurent se trompaient! Un réseau social s’en

charge… Le média préféré des artistes, qui nous donnait le plus de visibilité.

Mais ça nous force à nous réinventer. On a déjà commencé une communica-

tion en mode guérilla, sans ligne directrice sur les réseaux.

Cette censure n’est-elle pas une bonne nouvelle? Vous dérangez l’ordre établi…

Je ne sais pas… Difficile de savoir ce qui nous vaut ces suppressions: est-ce

qu’il y a eu trop de signalements de gens que nous dérangeons? Instagram,

c’est mort, il va falloir changer nos habitudes de diffusion, trouver d’autres

canaux, nous montrer plus ingénieux. Ça fera peut-être de nous le premier

festival à ne pas obéir aux règles et à en imaginer des différentes.

Est-ce qu’il y a eu des moments clés dans l’évolution du festival?

L’arrivée des subventions et des soutiens est venue questionner la liberté to-

tale. Nous ne montrons pas tout et n’importe quoi, il y a un bon nombre de

demandes d’autorisation. Nous avons encore de la pornographie alternative,

mais il y a aujourd’hui moins de choses explicites. Et puis, surtout, les artistes

n’ont pas toujours envie de reprendre l’injonction de se montrer, et les ques-

tions de soin, de santé mentale, de bien-être et d’amour montent plus volon-

tiers à la surface. Les plus gros changements concernent surtout le vocabu-

laire. Les textes d’il y a dix ans ne seraient plus formulés de la même façon.

L’écriture inclusive n’est plus négociable. Au début, tout était écrit au

masculin!

Les problèmes d’hypersexualisation et de chosification n’épargnent pas le
milieu LGBTQIA+?

Non, évidemment. Il y a trop souvent une exotisation plaquée sur ces corps

qui deviennent ainsi objets de désir et non pas sujets produisant leurs sa-

voirs, leurs théories. Ce regard chosifiant n’est pas très agréable et peut

contribuer à briser la bienveillance, le respect de certains espaces de perfor-

mance du festival. C’est pour cette raison que nous avons mis en place une

care team pour prévenir le harcèlement. Mais il est aussi important de dire

qu’un festival comme la Fête du Slip n’induit pas qu’il faut à tout prix avoir

une sexualité. Que certaines personnes fassent du sexe ou pas, que ce soit

pour un moment ou pour toute leur vie, elles sont les bienvenues à ce mo-

ment de fête des identités et des genres, sans avoir besoin d’être désirantes,

mais avec la possibilité d’échanger. Dans LGBTQIA+, le A d’asexuel compte
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Valentina D’Avenia, directrice du Festival du Slip, à l’Arsenic, un des lieux névralgiques de la Fête du Slip.
24heures/Odile Meylan

Déjà dix ans que la Fête du Slip propose à Lausanne une moisson culturelle –

cinéma, musique, art, performance – orientée sur les genres et les sexualités.

À ses débuts, la manifestation fondée par Viviane et Stéphane Morey a pu pa-

raître bizarrement décalée à certains, mais la suite des opérations a surtout

montré qu’elle occupait une position pionnière dans une société patriarcale

où s’ouvraient de nombreux fronts de contestation.

Mais l’initiative de la Fête du Slip ne revêtait pas qu’un intérêt combatif ou re-

vendicateur. Elle inaugurait aussi à Lausanne un espace festif ouvert à toutes

les différences. Au moment de passer le cap de cette première décennie, et

alors que les pistes amorcées par le festival ont gagné en centralité sociétale,

interview avec sa nouvelle directrice, Valentina D’Avenia.

Quel a été votre parcours avant de prendre ce poste de directrice?

Un parcours mélangé. J’ai fait des études d’histoire de l’art à l’Unil, travaillé

pour plusieurs festivals, au Brésil, à Vevey pour Foodcultures et à Lausanne

aux Urbaines, en remplacement d’Ysaline Rochat lors de son congé maternité,

mon poste le plus proche d’une direction de festival. Je suis la Fête du Slip de-

puis ses débuts, même si je n’ai pas tous les ans fait partie de l’équipe, notam-

ment lorsque j’habitais au Brésil, à Zurich ou à Amsterdam. L’an dernier, Sté-

phane (ndlr: Morey) m’a demandé de m’occuper des arts vivants et, quand il

est parti, ça m’a paru comme une évidence de poser ma candidature. J’avais

assez mûri dans des festivals, et la Fête du Slip comporte tout ce qui m’inté-

resse avec son approche transdisciplinaire – arts, musique, médiation… –

dans le prisme des sexualités et des genres. Je pense que pour les 10 ans, un

renouveau ne pouvait être que bénéfique, avec tout le respect que je dois à ce

qui a été fait.

Quelle est l’articulation entre le côté militant et le côté hédoniste de la
manifestation?

À l’interne, on n’utilise jamais aucun de ces deux mots! Maintenant, l’aspect

militant existe, puisque nous occupons un espace, nous défendons des conte-

nus à teneur politique. Et on retrouve l’hédonisme dans notre attitude «sex-

positive», dans la célébration de la diversité, dans le fait de lever des tabous.

Nous cherchons à présenter des modèles parmi les artistes, pour parler et

vivre les sexualités et les genres de manière inspirante et épanouie, voire

festive.

«Comme notre manifeste le dit, «la
sexualité concerne tout le monde»,

les jeunes, les réacs et les
LGBTQIA+.»

Valentina D’Avenia, directrice de la Fête du Slip

La sempiternelle opposition entre réactionnaires et communauté LGBTQIA+
vous lasse-t-elle?

C’est fatigant, oui. D’autant que, comme notre manifeste le dit, «la sexualité

concerne tout le monde», les jeunes, les réacs et les LGBTQIA+. En étant pré-

sents dans l’espace public nous cherchons à rendre accessibles des choses qui

peuvent impressionner ou paraître cryptiques, partager des points de vue

divers.

Votre compte Instagram a été supprimé. Comment le vivez-vous?

C’est le troisième d’affilée qui est supprimé. C’est désespérant. Ceux qui crai-

gnaient que les publics nous censurent se trompaient! Un réseau social s’en

charge… Le média préféré des artistes, qui nous donnait le plus de visibilité.

Mais ça nous force à nous réinventer. On a déjà commencé une communica-

tion en mode guérilla, sans ligne directrice sur les réseaux.

Cette censure n’est-elle pas une bonne nouvelle? Vous dérangez l’ordre établi…

Je ne sais pas… Difficile de savoir ce qui nous vaut ces suppressions: est-ce

qu’il y a eu trop de signalements de gens que nous dérangeons? Instagram,

c’est mort, il va falloir changer nos habitudes de diffusion, trouver d’autres

canaux, nous montrer plus ingénieux. Ça fera peut-être de nous le premier

festival à ne pas obéir aux règles et à en imaginer des différentes.

Est-ce qu’il y a eu des moments clés dans l’évolution du festival?

L’arrivée des subventions et des soutiens est venue questionner la liberté to-

tale. Nous ne montrons pas tout et n’importe quoi, il y a un bon nombre de

demandes d’autorisation. Nous avons encore de la pornographie alternative,

mais il y a aujourd’hui moins de choses explicites. Et puis, surtout, les artistes

n’ont pas toujours envie de reprendre l’injonction de se montrer, et les ques-

tions de soin, de santé mentale, de bien-être et d’amour montent plus volon-

tiers à la surface. Les plus gros changements concernent surtout le vocabu-

laire. Les textes d’il y a dix ans ne seraient plus formulés de la même façon.

L’écriture inclusive n’est plus négociable. Au début, tout était écrit au

masculin!

Les problèmes d’hypersexualisation et de chosification n’épargnent pas le
milieu LGBTQIA+?

Non, évidemment. Il y a trop souvent une exotisation plaquée sur ces corps

qui deviennent ainsi objets de désir et non pas sujets produisant leurs sa-

voirs, leurs théories. Ce regard chosifiant n’est pas très agréable et peut

contribuer à briser la bienveillance, le respect de certains espaces de perfor-

mance du festival. C’est pour cette raison que nous avons mis en place une

care team pour prévenir le harcèlement. Mais il est aussi important de dire

qu’un festival comme la Fête du Slip n’induit pas qu’il faut à tout prix avoir

une sexualité. Que certaines personnes fassent du sexe ou pas, que ce soit

pour un moment ou pour toute leur vie, elles sont les bienvenues à ce mo-

ment de fête des identités et des genres, sans avoir besoin d’être désirantes,

mais avec la possibilité d’échanger. Dans LGBTQIA+, le A d’asexuel compte

aussi!

Lausanne, divers lieux, du je 19 au di 22 mai. www.lafeteduslip.ch
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Abo Festival des sexualités et des genres

Dix ans de Fête du Slip avec
un X
La manifestation lausannoise ouvre ce jeudi et fête ses 10 ans en
maintenant son cap artistique de tolérance émancipatrice. Interview de
Valentina D’Avenia, sa nouvelle directrice.

Boris Senff
Publié: 19.05.2022, 08h18

Valentina D’Avenia, directrice du Festival du Slip, à l’Arsenic, un des lieux névralgiques de la Fête du Slip.
24heures/Odile Meylan

Déjà dix ans que la Fête du Slip propose à Lausanne une moisson culturelle –

cinéma, musique, art, performance – orientée sur les genres et les sexualités.
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Étude internationale 

Genève veut mieux
comprendre la variole
du singe

La Suisse participe, aux côtés de
neuf autres pays européens, à une
nouvelle étude visant à mieux
caractériser cette maladie.

il y a 19 minutes

Abo Pénurie d’énergie

Faut-il faire le plein de
mazout maintenant?

Les prix du gaz et de l’électricité
flambent. Le Conseil fédéral
recommande de faire le plein des
citernes à mazout à six mois de
l’hiver. Mais pourquoi?

il y a 1 heure 4

Finances publiques 

L’UDC Genève dépose
son initiative cantonale
«j’y vis, j’y paie»

L’impôt communal genevois est
partagé entre la commune de
domicile du contribuable et sa
commune de travail. Or, le parti
souhaite que la totalité de cet
impôt soit versée à la commune
de domicile.

il y a 2 heures 22

Abo Des Genevois amoureux
depuis six décennies

Ils fêtent leurs 61 ans de
mariage aujourd’hui

Jean-Jacques et Mireille Morier
fêtent ce 11 juillet leurs noces de
platane. Les Perlysiens nous
racontent leur rencontre.

il y a 5 heures 20
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Abo Festival des sexualités et des genres

Dix ans de Fête du Slip avec
un X
La manifestation lausannoise ouvre ce jeudi et fête ses 10 ans en
maintenant son cap artistique de tolérance émancipatrice. Interview de
Valentina D’Avenia, sa nouvelle directrice.

Boris Senff
Publié aujourd’hui à 08h18

Valentina D’Avenia, directrice du Festival du Slip, à l’Arsenic, un des lieux névralgiques de la Fête du Slip.
24heures/Odile Meylan

Déjà dix ans que la Fête du Slip propose à Lausanne une moisson culturelle –

cinéma, musique, art, performance – orientée sur les genres et les sexualités.

À ses débuts, la manifestation fondée par Viviane et Stéphane Morey a pu pa-

raître bizarrement décalée à certains, mais la suite des opérations a surtout

montré qu’elle occupait une position pionnière dans une société patriarcale

où s’ouvraient de nombreux fronts de contestation.

Mais l’initiative de la Fête du Slip ne revêtait pas qu’un intérêt combatif ou re-

vendicateur. Elle inaugurait aussi à Lausanne un espace festif ouvert à toutes

les différences. Au moment de passer le cap de cette première décennie, et

alors que les pistes amorcées par le festival ont gagné en centralité sociétale,

interview avec sa nouvelle directrice, Valentina D’Avenia.

Quel a été votre parcours avant de prendre ce poste de directrice?

Un parcours mélangé. J’ai fait des études d’histoire de l’art à l’Unil, travaillé

pour plusieurs festivals, au Brésil, à Vevey pour Foodcultures et à Lausanne

aux Urbaines, en remplacement d’Ysaline Rochat lors de son congé maternité,

mon poste le plus proche d’une direction de festival. Je suis la Fête du Slip de-

puis ses débuts, même si je n’ai pas tous les ans fait partie de l’équipe, notam-

ment lorsque j’habitais au Brésil, à Zurich ou à Amsterdam. L’an dernier, Sté-

phane (ndlr: Morey) m’a demandé de m’occuper des arts vivants et, quand il

est parti, ça m’a paru comme une évidence de poser ma candidature. J’avais

assez mûri dans des festivals, et la Fête du Slip comporte tout ce qui m’inté-

resse avec son approche transdisciplinaire – arts, musique, médiation… –

dans le prisme des sexualités et des genres. Je pense que pour les 10 ans, un

renouveau ne pouvait être que bénéfique, avec tout le respect que je dois à ce

qui a été fait.

Quelle est l’articulation entre le côté militant et le côté hédoniste de la
manifestation?

À l’interne, on n’utilise jamais aucun de ces deux mots! Maintenant, l’aspect

militant existe, puisque nous occupons un espace, nous défendons des conte-

nus à teneur politique. Et on retrouve l’hédonisme dans notre attitude «sex-

positive», dans la célébration de la diversité, dans le fait de lever des tabous.

Nous cherchons à présenter des modèles parmi les artistes, pour parler et

vivre les sexualités et les genres de manière inspirante et épanouie, voire

festive.

«Comme notre manifeste le dit, «la
sexualité concerne tout le monde»,

les jeunes, les réacs et les
LGBTQIA+.»

Valentina D’Avenia, directrice de la Fête du Slip

La sempiternelle opposition entre réactionnaires et communauté LGBTQIA+
vous lasse-t-elle?

C’est fatigant, oui. D’autant que, comme notre manifeste le dit, «la sexualité

concerne tout le monde», les jeunes, les réacs et les LGBTQIA+. En étant pré-

sents dans l’espace public nous cherchons à rendre accessibles des choses qui

peuvent impressionner ou paraître cryptiques, partager des points de vue

divers.

Votre compte Instagram a été supprimé. Comment le vivez-vous?

C’est le troisième d’affilée qui est supprimé. C’est désespérant. Ceux qui crai-

gnaient que les publics nous censurent se trompaient! Un réseau social s’en

charge… Le média préféré des artistes, qui nous donnait le plus de visibilité.

Mais ça nous force à nous réinventer. On a déjà commencé une communica-

tion en mode guérilla, sans ligne directrice sur les réseaux.

Cette censure n’est-elle pas une bonne nouvelle? Vous dérangez l’ordre établi…

Je ne sais pas… Difficile de savoir ce qui nous vaut ces suppressions: est-ce

qu’il y a eu trop de signalements de gens que nous dérangeons? Instagram,

c’est mort, il va falloir changer nos habitudes de diffusion, trouver d’autres

canaux, nous montrer plus ingénieux. Ça fera peut-être de nous le premier

festival à ne pas obéir aux règles et à en imaginer des différentes.

Est-ce qu’il y a eu des moments clés dans l’évolution du festival?

L’arrivée des subventions et des soutiens est venue questionner la liberté to-

tale. Nous ne montrons pas tout et n’importe quoi, il y a un bon nombre de

demandes d’autorisation. Nous avons encore de la pornographie alternative,

mais il y a aujourd’hui moins de choses explicites. Et puis, surtout, les artistes

n’ont pas toujours envie de reprendre l’injonction de se montrer, et les ques-

tions de soin, de santé mentale, de bien-être et d’amour montent plus volon-

tiers à la surface. Les plus gros changements concernent surtout le vocabu-

laire. Les textes d’il y a dix ans ne seraient plus formulés de la même façon.

L’écriture inclusive n’est plus négociable. Au début, tout était écrit au

masculin!

Les problèmes d’hypersexualisation et de chosification n’épargnent pas le
milieu LGBTQIA+?

Non, évidemment. Il y a trop souvent une exotisation plaquée sur ces corps

qui deviennent ainsi objets de désir et non pas sujets produisant leurs sa-

voirs, leurs théories. Ce regard chosifiant n’est pas très agréable et peut

contribuer à briser la bienveillance, le respect de certains espaces de perfor-

mance du festival. C’est pour cette raison que nous avons mis en place une

care team pour prévenir le harcèlement. Mais il est aussi important de dire

qu’un festival comme la Fête du Slip n’induit pas qu’il faut à tout prix avoir

une sexualité. Que certaines personnes fassent du sexe ou pas, que ce soit

pour un moment ou pour toute leur vie, elles sont les bienvenues à ce mo-

ment de fête des identités et des genres, sans avoir besoin d’être désirantes,

mais avec la possibilité d’échanger. Dans LGBTQIA+, le A d’asexuel compte

aussi!

Lausanne, divers lieux, du je 19 au di 22 mai. www.lafeteduslip.ch
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Abo Festival des sexualités et des genres

Dix ans de Fête du Slip avec
un X
La manifestation lausannoise ouvre ce jeudi et fête ses 10 ans en
maintenant son cap artistique de tolérance émancipatrice. Interview de
Valentina D’Avenia, sa nouvelle directrice.

Boris Senff
Publié: 19.05.2022, 08h18

Valentina D’Avenia, directrice du Festival du Slip, à l’Arsenic, un des lieux névralgiques de la Fête du Slip.
24heures/Odile Meylan

Déjà dix ans que la Fête du Slip propose à Lausanne une moisson culturelle –

cinéma, musique, art, performance – orientée sur les genres et les sexualités.
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Étude internationale 

Genève veut mieux
comprendre la variole
du singe

La Suisse participe, aux côtés de
neuf autres pays européens, à une
nouvelle étude visant à mieux
caractériser cette maladie.

il y a 19 minutes

Abo Pénurie d’énergie

Faut-il faire le plein de
mazout maintenant?

Les prix du gaz et de l’électricité
flambent. Le Conseil fédéral
recommande de faire le plein des
citernes à mazout à six mois de
l’hiver. Mais pourquoi?

il y a 1 heure 4

Finances publiques 

L’UDC Genève dépose
son initiative cantonale
«j’y vis, j’y paie»

L’impôt communal genevois est
partagé entre la commune de
domicile du contribuable et sa
commune de travail. Or, le parti
souhaite que la totalité de cet
impôt soit versée à la commune
de domicile.

il y a 2 heures 22

Abo Des Genevois amoureux
depuis six décennies

Ils fêtent leurs 61 ans de
mariage aujourd’hui

Jean-Jacques et Mireille Morier
fêtent ce 11 juillet leurs noces de
platane. Les Perlysiens nous
racontent leur rencontre.

il y a 5 heures 20
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Abo Festival des sexualités et des genres

Dix ans de Fête du Slip avec
un X
La manifestation lausannoise ouvre ce jeudi et fête ses 10 ans en
maintenant son cap artistique de tolérance émancipatrice. Interview de
Valentina D’Avenia, sa nouvelle directrice.

Boris Senff
Publié aujourd’hui à 08h18

Valentina D’Avenia, directrice du Festival du Slip, à l’Arsenic, un des lieux névralgiques de la Fête du Slip.
24heures/Odile Meylan

Déjà dix ans que la Fête du Slip propose à Lausanne une moisson culturelle –

cinéma, musique, art, performance – orientée sur les genres et les sexualités.

À ses débuts, la manifestation fondée par Viviane et Stéphane Morey a pu pa-

raître bizarrement décalée à certains, mais la suite des opérations a surtout

montré qu’elle occupait une position pionnière dans une société patriarcale

où s’ouvraient de nombreux fronts de contestation.

Mais l’initiative de la Fête du Slip ne revêtait pas qu’un intérêt combatif ou re-

vendicateur. Elle inaugurait aussi à Lausanne un espace festif ouvert à toutes

les différences. Au moment de passer le cap de cette première décennie, et

alors que les pistes amorcées par le festival ont gagné en centralité sociétale,

interview avec sa nouvelle directrice, Valentina D’Avenia.

Quel a été votre parcours avant de prendre ce poste de directrice?

Un parcours mélangé. J’ai fait des études d’histoire de l’art à l’Unil, travaillé

pour plusieurs festivals, au Brésil, à Vevey pour Foodcultures et à Lausanne

aux Urbaines, en remplacement d’Ysaline Rochat lors de son congé maternité,

mon poste le plus proche d’une direction de festival. Je suis la Fête du Slip de-

puis ses débuts, même si je n’ai pas tous les ans fait partie de l’équipe, notam-

ment lorsque j’habitais au Brésil, à Zurich ou à Amsterdam. L’an dernier, Sté-

phane (ndlr: Morey) m’a demandé de m’occuper des arts vivants et, quand il

est parti, ça m’a paru comme une évidence de poser ma candidature. J’avais

assez mûri dans des festivals, et la Fête du Slip comporte tout ce qui m’inté-

resse avec son approche transdisciplinaire – arts, musique, médiation… –

dans le prisme des sexualités et des genres. Je pense que pour les 10 ans, un

renouveau ne pouvait être que bénéfique, avec tout le respect que je dois à ce

qui a été fait.

Quelle est l’articulation entre le côté militant et le côté hédoniste de la
manifestation?

À l’interne, on n’utilise jamais aucun de ces deux mots! Maintenant, l’aspect

militant existe, puisque nous occupons un espace, nous défendons des conte-

nus à teneur politique. Et on retrouve l’hédonisme dans notre attitude «sex-

positive», dans la célébration de la diversité, dans le fait de lever des tabous.

Nous cherchons à présenter des modèles parmi les artistes, pour parler et

vivre les sexualités et les genres de manière inspirante et épanouie, voire

festive.

«Comme notre manifeste le dit, «la
sexualité concerne tout le monde»,

les jeunes, les réacs et les
LGBTQIA+.»

Valentina D’Avenia, directrice de la Fête du Slip

La sempiternelle opposition entre réactionnaires et communauté LGBTQIA+
vous lasse-t-elle?

C’est fatigant, oui. D’autant que, comme notre manifeste le dit, «la sexualité

concerne tout le monde», les jeunes, les réacs et les LGBTQIA+. En étant pré-

sents dans l’espace public nous cherchons à rendre accessibles des choses qui

peuvent impressionner ou paraître cryptiques, partager des points de vue

divers.

Votre compte Instagram a été supprimé. Comment le vivez-vous?

C’est le troisième d’affilée qui est supprimé. C’est désespérant. Ceux qui crai-

gnaient que les publics nous censurent se trompaient! Un réseau social s’en

charge… Le média préféré des artistes, qui nous donnait le plus de visibilité.

Mais ça nous force à nous réinventer. On a déjà commencé une communica-

tion en mode guérilla, sans ligne directrice sur les réseaux.

Cette censure n’est-elle pas une bonne nouvelle? Vous dérangez l’ordre établi…

Je ne sais pas… Difficile de savoir ce qui nous vaut ces suppressions: est-ce

qu’il y a eu trop de signalements de gens que nous dérangeons? Instagram,

c’est mort, il va falloir changer nos habitudes de diffusion, trouver d’autres

canaux, nous montrer plus ingénieux. Ça fera peut-être de nous le premier

festival à ne pas obéir aux règles et à en imaginer des différentes.

Est-ce qu’il y a eu des moments clés dans l’évolution du festival?

L’arrivée des subventions et des soutiens est venue questionner la liberté to-

tale. Nous ne montrons pas tout et n’importe quoi, il y a un bon nombre de

demandes d’autorisation. Nous avons encore de la pornographie alternative,

mais il y a aujourd’hui moins de choses explicites. Et puis, surtout, les artistes

n’ont pas toujours envie de reprendre l’injonction de se montrer, et les ques-

tions de soin, de santé mentale, de bien-être et d’amour montent plus volon-

tiers à la surface. Les plus gros changements concernent surtout le vocabu-

laire. Les textes d’il y a dix ans ne seraient plus formulés de la même façon.

L’écriture inclusive n’est plus négociable. Au début, tout était écrit au

masculin!

Les problèmes d’hypersexualisation et de chosification n’épargnent pas le
milieu LGBTQIA+?

Non, évidemment. Il y a trop souvent une exotisation plaquée sur ces corps

qui deviennent ainsi objets de désir et non pas sujets produisant leurs sa-

voirs, leurs théories. Ce regard chosifiant n’est pas très agréable et peut

contribuer à briser la bienveillance, le respect de certains espaces de perfor-

mance du festival. C’est pour cette raison que nous avons mis en place une

care team pour prévenir le harcèlement. Mais il est aussi important de dire

qu’un festival comme la Fête du Slip n’induit pas qu’il faut à tout prix avoir

une sexualité. Que certaines personnes fassent du sexe ou pas, que ce soit

pour un moment ou pour toute leur vie, elles sont les bienvenues à ce mo-

ment de fête des identités et des genres, sans avoir besoin d’être désirantes,

mais avec la possibilité d’échanger. Dans LGBTQIA+, le A d’asexuel compte

aussi!

Lausanne, divers lieux, du je 19 au di 22 mai. www.lafeteduslip.ch

Publié aujourd’hui à 08h18

Vous avez trouvé une erreur? Merci de nous la signaler.

ARTICLES EN RELATION

Lausanne Festival Homosexualité Hétérosexualité Pansexualité Santé sexuelle Sexisme Sexe Sextoys Sexualité

Violences sexuelles Musique Concert Arts de la scène Electronic Arts Arts art contemporain Cinéma Pornographie

Accueil | Culture | Écrans | Festival des sexualités et des genres: Dix ans de Fête du Slip avec un X

Boris Senff travaille en rubrique culturelle depuis 1995. Il écrit sur la musique, la photographie, le
théâtre, le cinéma, la littérature, l'architecture, les beaux-arts. Plus d'infos

@Sibernoff

1 commentaire

Abo Futur de la Maison
Gaudard

La culture et le
numérique occuperont
le même écrin

Six festivals lausannois, un
laboratoire du numérique ou
encore le Bureau culturel vont se
regrouper sur l’ancien site du
Mudac.       

29.04.2022

Abo Lausanne bouge

Rue des Terreaux 18bis,
une fourmilière
culturelle au cœur de la
ville

Le Musée de la machine à écrire
sera inauguré le 7 mai. Il
emménage dans un bâtiment qui
connaît un renouveau depuis une
année.

23.04.2022

Abo Sexualité et planning
familial

Contraception, et si
c’était enfin le tour des
hommes?

Remontée testiculaire, slip
chauffant ou encore vasectomie:
des méthodes masculines de
contraception existent mais
peinent à se généraliser. Quelles
en sont les raisons? Éclairage avec
des témoins, un urologue et un
conseiller en santé sexuelle.

17.12.2021

1

Musique Écrans Livres Théâtre Mode Société Art Agenda

MenuCULTURE Mon profil

La une E-paper Archives du Journal Newsletter Impressum CGV Politique de confidentialité Abonnements Contact

Tous les Médias de Tamedia © 2022 Tamedia. All Rights Reserved

Abo Festival des sexualités et des genres

Dix ans de Fête du Slip avec
un X
La manifestation lausannoise ouvre ce jeudi et fête ses 10 ans en
maintenant son cap artistique de tolérance émancipatrice. Interview de
Valentina D’Avenia, sa nouvelle directrice.
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Valentina D’Avenia, directrice du Festival du Slip, à l’Arsenic, un des lieux névralgiques de la Fête du Slip.
24heures/Odile Meylan

Déjà dix ans que la Fête du Slip propose à Lausanne une moisson culturelle –

cinéma, musique, art, performance – orientée sur les genres et les sexualités.

À ses débuts, la manifestation fondée par Viviane et Stéphane Morey a pu pa-

raître bizarrement décalée à certains, mais la suite des opérations a surtout

montré qu’elle occupait une position pionnière dans une société patriarcale

où s’ouvraient de nombreux fronts de contestation.

Mais l’initiative de la Fête du Slip ne revêtait pas qu’un intérêt combatif ou re-

vendicateur. Elle inaugurait aussi à Lausanne un espace festif ouvert à toutes

les différences. Au moment de passer le cap de cette première décennie, et

alors que les pistes amorcées par le festival ont gagné en centralité sociétale,

interview avec sa nouvelle directrice, Valentina D’Avenia.

Quel a été votre parcours avant de prendre ce poste de directrice?

Un parcours mélangé. J’ai fait des études d’histoire de l’art à l’Unil, travaillé

pour plusieurs festivals, au Brésil, à Vevey pour Foodcultures et à Lausanne

aux Urbaines, en remplacement d’Ysaline Rochat lors de son congé maternité,

mon poste le plus proche d’une direction de festival. Je suis la Fête du Slip de-

puis ses débuts, même si je n’ai pas tous les ans fait partie de l’équipe, notam-

ment lorsque j’habitais au Brésil, à Zurich ou à Amsterdam. L’an dernier, Sté-

phane (ndlr: Morey) m’a demandé de m’occuper des arts vivants et, quand il

est parti, ça m’a paru comme une évidence de poser ma candidature. J’avais

assez mûri dans des festivals, et la Fête du Slip comporte tout ce qui m’inté-

resse avec son approche transdisciplinaire – arts, musique, médiation… –

dans le prisme des sexualités et des genres. Je pense que pour les 10 ans, un

renouveau ne pouvait être que bénéfique, avec tout le respect que je dois à ce

qui a été fait.

Quelle est l’articulation entre le côté militant et le côté hédoniste de la
manifestation?

À l’interne, on n’utilise jamais aucun de ces deux mots! Maintenant, l’aspect

militant existe, puisque nous occupons un espace, nous défendons des conte-

nus à teneur politique. Et on retrouve l’hédonisme dans notre attitude «sex-

positive», dans la célébration de la diversité, dans le fait de lever des tabous.

Nous cherchons à présenter des modèles parmi les artistes, pour parler et

vivre les sexualités et les genres de manière inspirante et épanouie, voire

festive.

«Comme notre manifeste le dit, «la
sexualité concerne tout le monde»,

les jeunes, les réacs et les
LGBTQIA+.»

Valentina D’Avenia, directrice de la Fête du Slip

La sempiternelle opposition entre réactionnaires et communauté LGBTQIA+
vous lasse-t-elle?

C’est fatigant, oui. D’autant que, comme notre manifeste le dit, «la sexualité

concerne tout le monde», les jeunes, les réacs et les LGBTQIA+. En étant pré-

sents dans l’espace public nous cherchons à rendre accessibles des choses qui

peuvent impressionner ou paraître cryptiques, partager des points de vue

divers.

Votre compte Instagram a été supprimé. Comment le vivez-vous?

C’est le troisième d’affilée qui est supprimé. C’est désespérant. Ceux qui crai-

gnaient que les publics nous censurent se trompaient! Un réseau social s’en

charge… Le média préféré des artistes, qui nous donnait le plus de visibilité.

Mais ça nous force à nous réinventer. On a déjà commencé une communica-

tion en mode guérilla, sans ligne directrice sur les réseaux.

Cette censure n’est-elle pas une bonne nouvelle? Vous dérangez l’ordre établi…

Je ne sais pas… Difficile de savoir ce qui nous vaut ces suppressions: est-ce

qu’il y a eu trop de signalements de gens que nous dérangeons? Instagram,

c’est mort, il va falloir changer nos habitudes de diffusion, trouver d’autres

canaux, nous montrer plus ingénieux. Ça fera peut-être de nous le premier

festival à ne pas obéir aux règles et à en imaginer des différentes.

Est-ce qu’il y a eu des moments clés dans l’évolution du festival?

L’arrivée des subventions et des soutiens est venue questionner la liberté to-

tale. Nous ne montrons pas tout et n’importe quoi, il y a un bon nombre de

demandes d’autorisation. Nous avons encore de la pornographie alternative,

mais il y a aujourd’hui moins de choses explicites. Et puis, surtout, les artistes

n’ont pas toujours envie de reprendre l’injonction de se montrer, et les ques-

tions de soin, de santé mentale, de bien-être et d’amour montent plus volon-

tiers à la surface. Les plus gros changements concernent surtout le vocabu-

laire. Les textes d’il y a dix ans ne seraient plus formulés de la même façon.

L’écriture inclusive n’est plus négociable. Au début, tout était écrit au

masculin!

Les problèmes d’hypersexualisation et de chosification n’épargnent pas le
milieu LGBTQIA+?

Non, évidemment. Il y a trop souvent une exotisation plaquée sur ces corps

qui deviennent ainsi objets de désir et non pas sujets produisant leurs sa-

voirs, leurs théories. Ce regard chosifiant n’est pas très agréable et peut

contribuer à briser la bienveillance, le respect de certains espaces de perfor-

mance du festival. C’est pour cette raison que nous avons mis en place une

care team pour prévenir le harcèlement. Mais il est aussi important de dire

qu’un festival comme la Fête du Slip n’induit pas qu’il faut à tout prix avoir

une sexualité. Que certaines personnes fassent du sexe ou pas, que ce soit

pour un moment ou pour toute leur vie, elles sont les bienvenues à ce mo-

ment de fête des identités et des genres, sans avoir besoin d’être désirantes,

mais avec la possibilité d’échanger. Dans LGBTQIA+, le A d’asexuel compte

aussi!
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qui a été fait.
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canaux, nous montrer plus ingénieux. Ça fera peut-être de nous le premier
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canaux, nous montrer plus ingénieux. Ça fera peut-être de nous le premier

festival à ne pas obéir aux règles et à en imaginer des différentes.

Est-ce qu’il y a eu des moments clés dans l’évolution du festival?

L’arrivée des subventions et des soutiens est venue questionner la liberté to-

tale. Nous ne montrons pas tout et n’importe quoi, il y a un bon nombre de

demandes d’autorisation. Nous avons encore de la pornographie alternative,

mais il y a aujourd’hui moins de choses explicites. Et puis, surtout, les artistes

n’ont pas toujours envie de reprendre l’injonction de se montrer, et les ques-

tions de soin, de santé mentale, de bien-être et d’amour montent plus volon-

tiers à la surface. Les plus gros changements concernent surtout le vocabu-

laire. Les textes d’il y a dix ans ne seraient plus formulés de la même façon.

L’écriture inclusive n’est plus négociable. Au début, tout était écrit au

masculin!

Les problèmes d’hypersexualisation et de chosification n’épargnent pas le
milieu LGBTQIA+?

Non, évidemment. Il y a trop souvent une exotisation plaquée sur ces corps

qui deviennent ainsi objets de désir et non pas sujets produisant leurs sa-

voirs, leurs théories. Ce regard chosifiant n’est pas très agréable et peut

contribuer à briser la bienveillance, le respect de certains espaces de perfor-

mance du festival. C’est pour cette raison que nous avons mis en place une

care team pour prévenir le harcèlement. Mais il est aussi important de dire

qu’un festival comme la Fête du Slip n’induit pas qu’il faut à tout prix avoir

une sexualité. Que certaines personnes fassent du sexe ou pas, que ce soit

pour un moment ou pour toute leur vie, elles sont les bienvenues à ce mo-

ment de fête des identités et des genres, sans avoir besoin d’être désirantes,

mais avec la possibilité d’échanger. Dans LGBTQIA+, le A d’asexuel compte

aussi!

Lausanne, divers lieux, du je 19 au di 22 mai. www.lafeteduslip.ch

Publié aujourd’hui à 08h18

Vous avez trouvé une erreur? Merci de nous la signaler.
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Abo Futur de la Maison
Gaudard

La culture et le
numérique occuperont
le même écrin

Six festivals lausannois, un
laboratoire du numérique ou
encore le Bureau culturel vont se
regrouper sur l’ancien site du
Mudac.       

29.04.2022

Abo Lausanne bouge

Rue des Terreaux 18bis,
une fourmilière
culturelle au cœur de la
ville

Le Musée de la machine à écrire
sera inauguré le 7 mai. Il
emménage dans un bâtiment qui
connaît un renouveau depuis une
année.

23.04.2022

Abo Sexualité et planning
familial

Contraception, et si
c’était enfin le tour des
hommes?

Remontée testiculaire, slip
chauffant ou encore vasectomie:
des méthodes masculines de
contraception existent mais
peinent à se généraliser. Quelles
en sont les raisons? Éclairage avec
des témoins, un urologue et un
conseiller en santé sexuelle.

17.12.2021
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Abo Festival des sexualités et des genres

Dix ans de Fête du Slip avec
un X
La manifestation lausannoise ouvre ce jeudi et fête ses 10 ans en
maintenant son cap artistique de tolérance émancipatrice. Interview de
Valentina D’Avenia, sa nouvelle directrice.

Boris Senff
Publié: 19.05.2022, 08h18

Valentina D’Avenia, directrice du Festival du Slip, à l’Arsenic, un des lieux névralgiques de la Fête du Slip.
24heures/Odile Meylan

Déjà dix ans que la Fête du Slip propose à Lausanne une moisson culturelle –

cinéma, musique, art, performance – orientée sur les genres et les sexualités.
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Étude internationale 

Genève veut mieux
comprendre la variole
du singe

La Suisse participe, aux côtés de
neuf autres pays européens, à une
nouvelle étude visant à mieux
caractériser cette maladie.

il y a 19 minutes

Abo Pénurie d’énergie

Faut-il faire le plein de
mazout maintenant?

Les prix du gaz et de l’électricité
flambent. Le Conseil fédéral
recommande de faire le plein des
citernes à mazout à six mois de
l’hiver. Mais pourquoi?

il y a 1 heure 4

Finances publiques 

L’UDC Genève dépose
son initiative cantonale
«j’y vis, j’y paie»

L’impôt communal genevois est
partagé entre la commune de
domicile du contribuable et sa
commune de travail. Or, le parti
souhaite que la totalité de cet
impôt soit versée à la commune
de domicile.

il y a 2 heures 22

Abo Des Genevois amoureux
depuis six décennies

Ils fêtent leurs 61 ans de
mariage aujourd’hui

Jean-Jacques et Mireille Morier
fêtent ce 11 juillet leurs noces de
platane. Les Perlysiens nous
racontent leur rencontre.

il y a 5 heures 20
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Lisez gratuitement pendant 14Lisez gratuitement pendant 14
joursjours
Inscrivez-vous dès maintenant avec votre adresse e-mail (pas besoin de
carte de crédit) et poursuivez gratuitement la lecture pendant 14 jours.

S’inscrire et lire

Déjà inscrit/e? Connexion
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19/05/2022 11:17 Une Fête du slip plus que jamais «à la pointe des tendances» - Le Temps
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C’est l’histoire d’un festival artistique et sociétal devenu culte. Alors que s’ouvre sa dixième édition, Valentina D’Avenia, présidente de la
Fête du slip, nous parle du chemin parcouru, de dialogue intergénérationnel et de liberté

Une Fête du slip plus que jamais «à la pointe des tendances»

SEXUALITÉS ET GENRES

Un plan d'un des �lms di�usés pendant la Fête du slip, extrait de «Burn» de Maiten del Ballende. — © FDS22_Visuel cinema_Extrait de Burn de Maiten del Balle

Sonnez noti�cations, résonnez DJ: du 19 au 22 mai, la Fête du slip célèbre sa dixième édition pour porter encore plus haut les couleurs multiples des sexualités,
des genres et des identités. L’occasion de faire le point sur le festival transdisciplinaire qui, au-delà de la drôlerie de son nom et de l’éclat de ses boules à
facees, promeut cee année encore plus que les autres tolérance, liberté et dialogue – en particulier entre les générations.

Célia Héron

Publié jeudi 19 mai 2022 à 06:40 
Modifié jeudi 19 mai 2022 à 08:42
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Le Temps: Quel bilan tirez-vous de cee décennie de Fête du slip?

Valentina D’Avenia: C’est un festival qui a grandi et s’est a�rmé. Nous sommes à la pointe des tendances, nous révélons des artistes locaux·ales et
internationaux·ales, nous proposons un contenu contemporain de manière accessible et joyeuse, sans un élitisme qui peut e�rayer dans l’art contemporain ou
l’opéra, par exemple. Sur ce point, le festival a prouvé son importance auprès des bailleurs publics et privés et montre chaque année que le public est au
rendez-vous. Il est aujourd’hui reconnu à l’international, a gagné une structure et des partenaires, des théâtres, des clubs, qui nous permeent d’accueillir des
artistes dans de bonnes conditions. Il a aussi changé d’équipe, elle s’est diversi�ée!

Le contexte sociétal a-t-il, selon vous, beaucoup changé?

La manière dont on parle des thématiques abordées par notre festival est di�érente. Il y a dix ans, «féminisme» était un mot délicat, les questions d’écriture
inclusive n’existaient pas. Par contre, on parlait déjà d’asexualité, de santé sexuelle entre femmes, de travail du sexe… En dix ans, il y a aussi eu #MeToo, Black
Lives Maer, des préoccupations climatiques, et surtout les réseaux sociaux qui font circuler des voix qui étaient clairement silenciées jusqu’alors. Toutes ces
problématiques in�uencent et politisent les manières d’envisager le dialogue sur les sexualités et les genres.

Quid du traitement médiatique?

Depuis dix ans, on assiste à une visibilisation, dans les médias, la culture et l’éducation, des questions de sexualités et de genre. Il existe beaucoup plus de
références et de modèles pour penser une existence LGBTQIA+, notamment trans et lesbienne. Par ailleurs, les violences sont mises en lumière, comme en
aeste l’étude de Vogay et Unisanté sortie ce mardi sur les violences des personnes LGBTQIA+ en milieu scolaire postobligatoire. Par contre, je trouve qu’il nous
faut plus de références pour penser des masculinités et des rapports hétérosexuels féministes, c’est pour cela notamment que nous avons voulu mere en
place une conférence et un atelier sur la contraception masculine, cee année, et une autre sur la masculinité non toxique l’année passée.

Lire aussi: Les droits LGBTQ évoluent, les brimades perdurent

Une des sélections de lms présentés pendant cee édition s’appelle Générations. Etait-ce une façon d’inviter à recréer du lien dans une société où on
ne se parle plus beaucoup?

Absolument! Cee année, avec des aîné·e·x·s LGBTQIA+, nous avons organisé un loto drag [un jeu participatif animé par une ou plusieurs drag-queens, ndlr].
Et nous avons en e�et une sélection thématique de courts et moyens métrages qui présente plusieurs rencontres entre générations en Inde, au Brésil, en
Europe. Par ce �l rouge, on désire valoriser celles et ceux qui se sont baus pour nos droits, qui ont constitué l’héritage sur lequel repose notre place dans la
société aujourd’hui.

Pourquoi ce lien vous semble-t-il nécessaire actuellement?

Les jeunes ont une pensée critique à apporter et, en face, les personnes plus âgées ont une expérience riche, un regard historique, une distance aussi qui leur
permet de nous rappeler d’où l’on vient. La thématique des générations est aussi là pour parler de faire famille lorsqu’on ne peut ou ne veut pas le faire de
manière traditionnelle: des familles «choisies», des relations en somme qui n’ont parfois pas de nom, mais qui ne sont pas moins vitales.

Où vous voyez-vous dans dix ans?

J’espère que la création de quatre jours de festival pour parler de genre et de sexualités ne sera plus nécessaire, et qu’on pourra mere la clé sous la porte!
J’espère qu’il y aura des espaces comme notre festival ouverts à l’année dans la région, des bars, des clubs féministes, queers, LGBTQIA+, sex-positifs. Mais
j’avoue que j’en doute, surtout lorsqu’on voit que des droits gagnés il y a plusieurs décennies, comme l’avortement, sont remis en question…

Anzeige
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Front Suisse Romande Vaud La Fête du slip souffle ses dix bougies| | |

Publié 19 mai 2022, 11:59

LAUSANNE

Coup d’envoi de la
Fête du slip, qui souffle ses
dix bougies
Jusqu’au 22 mai, la grande fête dédiée aux
sexualités et aux genres vit une édition
anniversaire, toujours sous les couleurs de la
diversité.  

© La Fête du Slip / Lana Cueto

Dès jeudi 19 mai et jusqu’à dimanche 22 mai 2022, la ville de
Lausanne vibrera aux couleurs et sons de la Fête du slip. Pour la
dixième édition du festival des sexualités et des genres, il sera
question de célébrer l’amour de l’art, des corps et du plaisir, loin
des normes. Au programme , des diffusions de courts et
moyens métrages, des arts vivants, des concerts et des tables
rondes animeront des endroits phares de la ville.

«Cette édition va être flamboyante. Les 67 artistes suisses et
internationaux arrivent sous un soleil radieux», se réjouit Valentina
D’Avenia, présidente de la Fête du slip, à quelques heures du coup
d’envoi officiel. Celle qui chapeaute une équipe de 46 personnes
et 140 bénévoles est sûre de vivre une édition exceptionnelle: «On
espère y trouver ce que l’on cherche, changer des regards,
apprendre des choses, et surtout, vivre des émotions fortes.»

Pour que la fête soit belle, le comité précise qu’il appliquera une
«tolérance zéro envers les comportements oppressifs tels que
transphobie, racisme, validisme (ndlr oppression envers les
personnes en situation de handicap), homophobie, grossophobie
ou sexisme» durant toute la durée du festival. 

(szu)
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FRANCE 

Un père jette sa fille
dans le vide depuis un
pont culminant à 68
mètres de haut 
La jeune fille, projetée depuis le pont
Saint-Nazaire, n’a pas survécu. Une
enquête pour homicide volontaire a été
ouverte par la justice. 

ARMÉ D’UNE HACHE À BERNE

«Les gens se sont enfuis
dans toutes les
directions»
Un homme armé d’une hache et d’un
couteau a menacé des policiers dans les
rues de la capitale mardi après-midi. Les
agents ont dû le neutraliser au moyen
d’un taser.

PÉNURIE DE GAZ

«Il vous faut constituer
des réserves de fioul,
dès aujourd’hui»
Le Conseil fédéral voit des indices
«concrets» que l’hiver va être difficile.
Les entreprises seront les premières
touchées et sont invitées à se préparer,
dès maintenant.

ÉTATS-UNIS

Le chanteur américain R.
Kelly condamné à 30 ans
de prison
L’ancienne star du R&B avait été
reconnue coupable de crimes sexuels en
septembre 2021 pour avoir exploité des
jeunes femmes, dont des mineurs,
durant plusieurs années.

TAXES

Les propriétaires de
voitures électriques
passeront aussi à la
caisse
Les personnes roulant à l’électrique sont
aujourd’hui avantagées. Elles ne
contribuent pas au Fonds pour les routes
nationales et le trafic d’agglomération,
alimenté par les taxes sur les huiles
minérales (carburants).

COÛT DE LA VIE POUR LES EXPATS 

Quatre métropoles
suisses dans le top 5 des
villes les plus chères du
monde 
Le cabinet américain Mercer a dévoilé
son classement annuel des cités les plus
onéreuses du globe pour les expatriés,
en fonction de leurs habitudes de
consommation. 

YVERDON-LES-BAINS (VD)

Âgé de 20 ans, un
automobiliste décède
dans un tunnel sur
l’autoroute
Son véhicule a violemment percuté le
mur d’une niche de secours. Il était déjà
mort lorsqu’il a été désincarcéré.

VAUD

La justice ne
s’effarouche pas des
liaisons entre magistrats
Les coucheries au sein du pouvoir
judiciaire peuvent entraîner des conflits
d’intérêts. Le Ministère public se dit
serein alors qu’un Conseil de la
magistrature est en passe d’être créé.

FRAUENFELD (TG)

Metallica annule son
concert de ce soir en
Suisse
Le groupe américain était la tête
d’affiche du festival Out In The Green. Il a
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LAUSANNE

Coup d’envoi de la
Fête du slip, qui souffle ses
dix bougies
Jusqu’au 22 mai, la grande fête dédiée aux
sexualités et aux genres vit une édition
anniversaire, toujours sous les couleurs de la
diversité.  

© La Fête du Slip / Lana Cueto

Dès jeudi 19 mai et jusqu’à dimanche 22 mai 2022, la ville de
Lausanne vibrera aux couleurs et sons de la Fête du slip. Pour la
dixième édition du festival des sexualités et des genres, il sera
question de célébrer l’amour de l’art, des corps et du plaisir, loin
des normes. Au programme , des diffusions de courts et
moyens métrages, des arts vivants, des concerts et des tables
rondes animeront des endroits phares de la ville.

«Cette édition va être flamboyante. Les 67 artistes suisses et
internationaux arrivent sous un soleil radieux», se réjouit Valentina
D’Avenia, présidente de la Fête du slip, à quelques heures du coup
d’envoi officiel. Celle qui chapeaute une équipe de 46 personnes
et 140 bénévoles est sûre de vivre une édition exceptionnelle: «On
espère y trouver ce que l’on cherche, changer des regards,
apprendre des choses, et surtout, vivre des émotions fortes.»

Pour que la fête soit belle, le comité précise qu’il appliquera une
«tolérance zéro envers les comportements oppressifs tels que
transphobie, racisme, validisme (ndlr oppression envers les
personnes en situation de handicap), homophobie, grossophobie
ou sexisme» durant toute la durée du festival. 
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DE LA TÊTE 
AU SLIP 

SELVER KABACALMAN

Sexualités X Depuis jeudi, la Fête du 
Slip reprend ses quartiers habituels à 
Sévelin pour quatre jours. Un rituel, 
 depuis maintenant dix ans. Mais cette 
année souffle un vent nouveau sur le 
festival des sexualités et des genres. 
 Valentina d’Avenia reprend le f lam-
beau d’une manifestation qui a fait ses 
preuves, après le retrait de Stéphane 
Morey qui l’avait mise sur pied avec sa 
sœur, Viviane Morey (elle aussi a quitté 
le navire, après huit ans à son bord).

Avec l’arrivée de Valentina d’Ave-
nia, c’est une toute nouvelle ère pour 
la Fête du Slip. Diriger un festival est 
une première pour cette diplômée en 
histoire et histoire de l’art de l’univer-
sité de Lausanne, âgée de 33 ans. Elle 
a déjà pris part, à différents niveaux, 
à plusieurs événements comme le 
PLANA, festival international de 
 publication à Sao Paulo, Foodculture 
Days à Vevey ou les Urbaines à Lau-
sanne. «Mon expérience aux Urbaines 
m’a donné suffisamment confiance 
en moi pour poser ma candidature», 
confie-t-elle.

Valentina d’Avenia veut se concen-
trer sur l’écoute. «Je vois le festival 
comme un récepteur, un lieu d’ac-
cueil qui reçoit les demandes et les 
besoins externes. Le festival a été bâti 
avec beaucoup d’amour et nous allons 
continuer dans cette direction en utili-
sant notre intelligence émotionnelle.» 
Une exposition retrace «10 ans de slip, 

de cul, de sexe, de politique, de luttes, 
de teufs, de concerts (...)»

Une décennie de changements
Si la Fête du Slip n’est plus le seul fes-
tival de Suisse romande à offrir un es-
pace d’échanges autour des questions 
de sexualités et de genres, il reste le plus 
ancien et le plus grand. «Nous sommes 
ravis qu’il existe d’autres événements, 
car il n’est pas possible de tout aborder 
en quatre jours», explique-t-elle.

Valentina d’Avenia ne débarque 
pas de nulle part. Elle suit le festival 
depuis ses débuts. Elle a pris part à la 
programmation des arts vivants de 
l’édition 2019. Ce qui l’a convaincue de 
postuler a été «l’envie de continuer de 
faire vivre» ce festival qui a déjà son pu-
blic, entre 3000 et 6000 personnes par 
 édition. «Il y a presque une perspective 
écologique à ne pas recréer un énième 
festival, mais à en poursuivre un, en 
y  apportant des changements.» Et de 
relever qu’avec dix ans au compteur, 
il est plus facile d’attirer les pointures 
internationales. Cette année, près de 
70 artistes issu·es de 22 pays sont de la 
partie. Expos, longs et courts métrages, 
performances, concerts, la Fête du Slip 
propose une programmation dense et 
festive dans plusieurs lieux culturels 
comme l’Arsenic, les Docks, le théâtre 
Sévelin 36 ou, pour la première fois, le 
Casino de Montbenon.

Le festival propose aussi de la média-
tion culturelle avec un Bingo Drag, un 
loto intergénérationnel et queer, une 
conférence sur le «capital beauté en 

milieux queer» avec la participation 
de Shérazade Leksir – autrice de l’essai 
sur la grossophobie T’as un joli visage –, 
une table ronde sur la contraception 
testiculaire et une discussion en ligne 
sur les identités queer et l’islam.

Que d’évolutions durant la décennie 
écoulée. Notamment dans l’opinion 
publique sur les questions féministes, 
LGBTIQ+, etc. «Aujourd’hui, l’intersec-
tionnalité est une approche essentielle. 
Impossible de ne pas aborder la ques-
tion du racisme. Black Lives Matter a 
suscité un éveil en Europe aussi, argue 
Valentina d’Avenia. Mais cela reste 
une lutte constante, aucun espace 
n’est  garanti. Aujourd’hui, des gens 
s’offusquent parce qu’iels considèrent 
que des minorités sont ‘surreprésen-
tées’. Cela montre bien que ce n’est pas 
encore gagné.» Sur la question du ra-
cisme, le festival propose notamment 
une performance pour «décoloniser 
le dancefloor» avec l’artiste activiste 
«queer-fem» franco-algérienne Habi-
bitch (Lissia Benoufella).

Un monde intimidant
Sans langue de bois, Valentina d’Ave-
nia conçoit que la Fête du Slip, qui 
porte un nom trivial tout en propo-
sant un contenu sérieux, ne soit pas 
accessible à tout le monde. «Parler 
de sexualité, c’est intimidant pour 

de nombreuses personnes», recon-
naît-elle. Les lieux culturels comme 
l’Arsenic ou Sévelin 36 peuvent aussi 
être une barrière. Sans compter que le 
festival n’est pas accessible en grande 
partie au moins de 18 ans en raison 
du contenu post-porn (pornographie 
féministe et queer).

Valentina d’Avenia a forgé son ca-
pital culturel grâce à sa formation 
universitaire, qui lui apprend à utili-
ser des codes sociaux qui ne sont pas 
de son milieu. Une ascension sociale 
qu’elle doit à sa mère, qui l’a poussée 
dans cette voie. Elle a grandi dans un 
environnement précaire et violent qui 
s’est adouci avec les années.

Une autre forme de violence est la 
lesbophobie et la transphobie qu’elle 
a ressenti, dans un premier temps, 
envers les autres avant de les expéri-
menter à son tour. Une violence qu’elle 
avait intériorisée avant de s’en défaire 
progressivement. Valentina d’Avenia 
est mariée à Jonas, un artiste trans 
qu’elle a rencontré au Brésil où elle 
s’est mariée pour pouvoir rester au 
pays et pour que Jonas puisse venir en 
Suisse. «C’est notamment en vivant sa 
transition que je pense être sortie de 
cette transphobie. J’ai aussi rencon-
tré des personnes qui étaient fières de 
véhiculer et de vivre un life style queer 
gay et lesbien», raconte-t-elle. Jonas 

Van Holanda vit aujourd’hui à Ge-
nève et vient de remporter le prix d’art 
Helvetia.

Une référence, le rap
Grâce à ses années passées au Brésil, 
Valentina d’Avenia effectue régulière-
ment des traductions du portugais. Ce 
qui l’amène à questionner le pouvoir 
du langage. «Traduire des contextes de 
genre et de sexualité, c’est une grande 
responsabilité car c’est rempli d’enjeux 
de pouvoir», précise-t-elle en utilisant 
durant toute la rencontre un langage 
non genré. Peut-on tenir la Fête du Slip 
sans évoquer son orientation sexuelle? 
«Je ne le pense pas. C’est un espace 
de création, de référence et d’identifi-
cation. Il est important d’incarner et 
d’habiter certaines positionnalités.»

Ses modèles, références et sources 
d’inspiration sont nombreuses. Par 
son look, casquette, colliers bling bling 
et t-shirt Adidas, on comprend qu’elle 
aime le rap. Elle cite Casey, Lala &ce, 
Deen Burbigo. Et du funk brésilien, 
 surtout MC Carol, très politique. La 
dixième édition de la Fête du Slip com-
prend de fait aussi du rap avec Le Lou, 
Nygel Panasco ou encore la rappeuse 
d’origine dominicaine POlemik et de 
nombreux films en v.o. portugaise. I

Du 19 au 22 mai à Lausanne. lafeteduslip.ch

VALENTINA D’AVENIA Le festival 
 pluridisciplinaire lausannois consacré 
à la diversité sexuelle se déploie depuis 
dix ans dans le quartier de Sévelin. 
Rencontre avec sa nouvelle directrice.

Riche d’une décennie d’évolutions sociétales, la Fête du Slip ne prend rien pour acquis.  OLIVIER VOGELSANG
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La bataille contre 
la désertification
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éditorial
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À QUAND 
L’IMAGINATION 
AU POUVOIR?

9

L
e prix du litre d’essence à la pompe augmente. Un 
effet collatéral de la guerre en Ukraine. Résultat: 
les partis bourgeois rivalisent d’imagination pour 

pallier cette hausse. Une dizaine de motions ont été 
déposées pour soi-disant soulager le porte-monnaie des 
consommateur·trices. L’automobiliste est une bonne vache 
à lait politique, un créneau porteur pour des formations 
qui ne dédaignent pas jouer la carte populiste afin d’attirer 
le chaland. Tous ces textes relèvent en effet du réflexe 
pavlovien, ou plus prosaïquement du «Yaka» baisser les 
taxes, voire les impôts.

Fort heureusement, le Conseil fédéral a refusé cet effet 
de meute et annoncé vouloir réfléchir sur la durée. Ce qui 
est l’évidence. Une taxe n’est pas une variable d’ajuste-
ment. Elle est censée influer sur les comportements pour 
les mener vers des objectifs, davantage de durabilité 
dans ce cas d’espèce.

Vouloir baisser coûte que coûte le prix du litre à la 
pompe est en fait une esquive qui permet d’éviter de se 
questionner sur de multiples sujets: pourquoi une telle 
dépendance aux énergies fossiles? Pourquoi les pays 
qui produisent du pétrole ou du gaz sont-ils souvent 
des dictatures? Comment répondre au défi climatique 
et réduire notre empreinte carbone? Toutes ces inter-
rogations qui portent sur le long terme sont sacrifiées 

au court terme: alimenter coûte que coûte la machine 
économique et empêcher qu’elle se grippe. Mais, en 
l’occurrence, ce blocage est inéluctable. Des choix cru-
ciaux nous attendent et plus tôt certaines décisions 
seront prises, moins la facture sera douloureuse. Se 
déplacer coûte plus cher: réfléchissons à l’aménage-
ment et l’étalement urbain. L’hyperspéculation vide 
nos centres-villes: cela justifie certaines protections des 
locataires que cette même droite combat. Les types de 
mobilité choisis pèsent de tout leur poids: osons donc 
d’autres politiques publiques. 

Les coronapistes – attaquées par des recours peu 
opportuns – sont une réponse simple, efficace et attendue. 
Il serait possible d’agir au niveau du prix des transports 
en commun ou de subventionner l’acquisition de vélos 
électriques. Qu’attend-on pour prévoir dans les législa-
tions des mesures pour obliger un peu sérieusement les 
constructeurs à inclure des garages à vélos facilement 
accessibles dans leurs immeubles? 

Ces pistes de réflexion sur le long terme peinent à émer-
ger. Il a fallu se battre pour qu’un réseau RER embryon-
naire voit le jour au bout du lac. La suite reste dans les 
limbes. Tout cela réclame efforts, imagination et travail; 
il est tellement plus simple et moins fatiguant de faire 
du populisme de bas étage. I

La COP15, qui lutte contre la désertification et la 
sécheresse s’est tenue en mai à Abidjan. Des phénomènes 
qui mettent en danger la sécurité alimentaire mondiale. En 
cause, le changement climatique et l’agriculture intensive.  
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A Lausanne, la Fête du Slip célèbre les
sexualités depuis dix ans

Fête du Slip fête ses 10 ans / Vertigo / 5 min. / le 17 mai 2022
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Vidéos et audio

Fête du Slip fête ses 10
ans

Vertigo
Le 17 mai 2022 à 17:09

5 min.

L'invitée du 12h30 -
Valentina D'Avenia
présente les 10 ans de la
Fête du Slip

L'invité du 12h30
Le 19 mai 2022 à 12:52

9 min.

La 10e édition de la Fête du Slip se tient du 19 au 22 mai à Lausanne dans plusieurs lieux
dédiés à la culture. A cette occasion, une exposition retrace l'évolution du festival à la Galerie
Humus.

Depuis sa création en 2012, la Fête du Slip met à l'honneur les sexualités et les genres avec pour objectif
de changer notre perception de ceux-ci. Ses fondatrices, Viviane et Stéphane Morey, voulaient garantir
l'existence d'un espace public où le sujet du sexe pouvait être librement abordé, sans tabou ni
pudibonderie.

Pour sa dixième édition, le festival se déploiera dans plusieurs lieux lausannois dédiés à la culture. Au
programme: des concerts, des performances, des soirées DJ, une compétition de films porno, des tables
rondes et une exposition rétrospective à la Galerie Humus.

Une exposition rétrospective

L'exposition retrace une décennie d'événements grâce aux affiches, photos et films primés des éditions
passées. L'occasion pour Viviane Morey, co-fondatrice et ancienne directrice du festival, de se rappeler
des balbutiements du festival: "L'exposition nous a permis de retracer tout ce qu'on avait fait, toutes les
réflexions qu'on a eues toutes ces années. Et de se rappeler la précarité du début quand nous
sérigraphiions et pliions les affiches nous-mêmes! Aujourd'hui, nous sommes dans l'affichage public
lausannois avec plein de sponsors. C'est super". Le budget du festival s'élève actuellement à 300'000
francs et la manifestation attire entre 3000 et 6000 personnes.

Une dixième édition symbolique

Près de septante artistes de toutes origines sont attendus pour cette édition 2022 de la Fête du Slip.
Cette diversité est d'importance pour Valentina d'Avenia, qui reprend la direction du festival: "Ce qui me
tient à cœur, c'est d'avoir ce discours très internationalisé; d'avoir à la fois des artistes locaux qui parlent
de sexualité et de genre, mais aussi des points de vue issus de contextes vraiment différents des nôtres."

On retiendra entre autres la participation du collectif Young Boy Dancing Group pour sa première
représentation romande, de l'artiste brésilienne Castiel Vitorino Braseliero ou encore de la musicienne
camerounaise Nygel Panasco.

Essor du porno alternatif suisse

Au terme d'une décennie d'existence, la Fête du Slip se réjouit aussi de l'essor du porno alternatif et
éthique suisse. Cette année, sur les 42 films en compétition, sept sont des productions helvétiques. Les
thématiques de sexualité et de genre sont de plus en plus traitées, que ce soit dans les écoles d'art ou en
autoproduction. Et le festival reçoit toujours davantage de productions suisses.

Charlotte Frossard/ld

La Fête du Slip, Lausanne du 19 au 22 mai. L'entrée est réservée aux personnes majeures.

Publié le 19 mai 2022 à 12:19 - Modifié le 19 mai 2022 à 14:24

Compte Instagram suspendu

La Fête du Slip doit se réinventer cette année au niveau de sa communication et de sa promotion:
son compte Instagram a été signalé et désactivé à trois reprises ces derniers jours. Le festival invite
donc ses spectateurs à le suivre sur Telegram.

À consulter également

Ramdam: Chaud.e devant!

Ramdam
Le 13 mai 2021

Ramdam: Chaud.e devant! [RTS]

Valentina d'Avenia, directrice
de la Fête du Slip

Drôle d'époque
Le 25 avril 2022

Valentina d'Avenia, directrice de la Fête du Slip. [RTS]

1000 feuilles avec Valentina
D'Avenia

1000 Feuilles
Le 7 octobre 2021

1000 feuilles avec Valentina D'Avenia [RTS]

La Fête du Slip entame sa 9e
édition à Lausanne

12h45
Le 14 mai 2021

La Fête du Slip entame sa 9e édition à Lausanne [RTS]

Repenser le discours sur la
pornographie pour la Fête du
Slip: Interview de Ludivine
Demol

Forum
Le 10 mai 2019

Ludivine Demol, chercheuse à l'Université Paris 8, spécialiste des questions de genre. [DR - Twitter]
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La 10e édition de la Fête du Slip se tient du 19 au 22 mai à Lausanne dans plusieurs lieux
dédiés à la culture. A cette occasion, une exposition retrace l'évolution du festival à la Galerie
Humus.

Depuis sa création en 2012, la Fête du Slip met à l'honneur les sexualités et les genres avec pour objectif
de changer notre perception de ceux-ci. Ses fondatrices, Viviane et Stéphane Morey, voulaient garantir
l'existence d'un espace public où le sujet du sexe pouvait être librement abordé, sans tabou ni
pudibonderie.

Pour sa dixième édition, le festival se déploiera dans plusieurs lieux lausannois dédiés à la culture. Au
programme: des concerts, des performances, des soirées DJ, une compétition de films porno, des tables
rondes et une exposition rétrospective à la Galerie Humus.

Une exposition rétrospective

L'exposition retrace une décennie d'événements grâce aux affiches, photos et films primés des éditions
passées. L'occasion pour Viviane Morey, co-fondatrice et ancienne directrice du festival, de se rappeler
des balbutiements du festival: "L'exposition nous a permis de retracer tout ce qu'on avait fait, toutes les
réflexions qu'on a eues toutes ces années. Et de se rappeler la précarité du début quand nous
sérigraphiions et pliions les affiches nous-mêmes! Aujourd'hui, nous sommes dans l'affichage public
lausannois avec plein de sponsors. C'est super". Le budget du festival s'élève actuellement à 300'000
francs et la manifestation attire entre 3000 et 6000 personnes.

Une dixième édition symbolique

Près de septante artistes de toutes origines sont attendus pour cette édition 2022 de la Fête du Slip.
Cette diversité est d'importance pour Valentina d'Avenia, qui reprend la direction du festival: "Ce qui me
tient à cœur, c'est d'avoir ce discours très internationalisé; d'avoir à la fois des artistes locaux qui parlent
de sexualité et de genre, mais aussi des points de vue issus de contextes vraiment différents des nôtres."

On retiendra entre autres la participation du collectif Young Boy Dancing Group pour sa première
représentation romande, de l'artiste brésilienne Castiel Vitorino Braseliero ou encore de la musicienne
camerounaise Nygel Panasco.

Essor du porno alternatif suisse

Au terme d'une décennie d'existence, la Fête du Slip se réjouit aussi de l'essor du porno alternatif et
éthique suisse. Cette année, sur les 42 films en compétition, sept sont des productions helvétiques. Les
thématiques de sexualité et de genre sont de plus en plus traitées, que ce soit dans les écoles d'art ou en
autoproduction. Et le festival reçoit toujours davantage de productions suisses.

Charlotte Frossard/ld

La Fête du Slip, Lausanne du 19 au 22 mai. L'entrée est réservée aux personnes majeures.
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Compte Instagram suspendu

La Fête du Slip doit se réinventer cette année au niveau de sa communication et de sa promotion:
son compte Instagram a été signalé et désactivé à trois reprises ces derniers jours. Le festival invite
donc ses spectateurs à le suivre sur Telegram.

À consulter également
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La 10e édition de la Fête du Slip se tient du 19 au 22 mai à Lausanne dans plusieurs lieux
dédiés à la culture. A cette occasion, une exposition retrace l'évolution du festival à la Galerie
Humus.

Depuis sa création en 2012, la Fête du Slip met à l'honneur les sexualités et les genres avec pour objectif
de changer notre perception de ceux-ci. Ses fondatrices, Viviane et Stéphane Morey, voulaient garantir
l'existence d'un espace public où le sujet du sexe pouvait être librement abordé, sans tabou ni
pudibonderie.

Pour sa dixième édition, le festival se déploiera dans plusieurs lieux lausannois dédiés à la culture. Au
programme: des concerts, des performances, des soirées DJ, une compétition de films porno, des tables
rondes et une exposition rétrospective à la Galerie Humus.

Une exposition rétrospective

L'exposition retrace une décennie d'événements grâce aux affiches, photos et films primés des éditions
passées. L'occasion pour Viviane Morey, co-fondatrice et ancienne directrice du festival, de se rappeler
des balbutiements du festival: "L'exposition nous a permis de retracer tout ce qu'on avait fait, toutes les
réflexions qu'on a eues toutes ces années. Et de se rappeler la précarité du début quand nous
sérigraphiions et pliions les affiches nous-mêmes! Aujourd'hui, nous sommes dans l'affichage public
lausannois avec plein de sponsors. C'est super". Le budget du festival s'élève actuellement à 300'000
francs et la manifestation attire entre 3000 et 6000 personnes.

Une dixième édition symbolique

Près de septante artistes de toutes origines sont attendus pour cette édition 2022 de la Fête du Slip.
Cette diversité est d'importance pour Valentina d'Avenia, qui reprend la direction du festival: "Ce qui me
tient à cœur, c'est d'avoir ce discours très internationalisé; d'avoir à la fois des artistes locaux qui parlent
de sexualité et de genre, mais aussi des points de vue issus de contextes vraiment différents des nôtres."

On retiendra entre autres la participation du collectif Young Boy Dancing Group pour sa première
représentation romande, de l'artiste brésilienne Castiel Vitorino Braseliero ou encore de la musicienne
camerounaise Nygel Panasco.

Essor du porno alternatif suisse

Au terme d'une décennie d'existence, la Fête du Slip se réjouit aussi de l'essor du porno alternatif et
éthique suisse. Cette année, sur les 42 films en compétition, sept sont des productions helvétiques. Les
thématiques de sexualité et de genre sont de plus en plus traitées, que ce soit dans les écoles d'art ou en
autoproduction. Et le festival reçoit toujours davantage de productions suisses.

Charlotte Frossard/ld

La Fête du Slip, Lausanne du 19 au 22 mai. L'entrée est réservée aux personnes majeures.
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Compte Instagram suspendu

La Fête du Slip doit se réinventer cette année au niveau de sa communication et de sa promotion:
son compte Instagram a été signalé et désactivé à trois reprises ces derniers jours. Le festival invite
donc ses spectateurs à le suivre sur Telegram.
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La 10e édition de la Fête du Slip se tient du 19 au 22 mai à Lausanne dans plusieurs lieux
dédiés à la culture. A cette occasion, une exposition retrace l'évolution du festival à la Galerie
Humus.

Depuis sa création en 2012, la Fête du Slip met à l'honneur les sexualités et les genres avec pour objectif
de changer notre perception de ceux-ci. Ses fondatrices, Viviane et Stéphane Morey, voulaient garantir
l'existence d'un espace public où le sujet du sexe pouvait être librement abordé, sans tabou ni
pudibonderie.

Pour sa dixième édition, le festival se déploiera dans plusieurs lieux lausannois dédiés à la culture. Au
programme: des concerts, des performances, des soirées DJ, une compétition de films porno, des tables
rondes et une exposition rétrospective à la Galerie Humus.

Une exposition rétrospective

L'exposition retrace une décennie d'événements grâce aux affiches, photos et films primés des éditions
passées. L'occasion pour Viviane Morey, co-fondatrice et ancienne directrice du festival, de se rappeler
des balbutiements du festival: "L'exposition nous a permis de retracer tout ce qu'on avait fait, toutes les
réflexions qu'on a eues toutes ces années. Et de se rappeler la précarité du début quand nous
sérigraphiions et pliions les affiches nous-mêmes! Aujourd'hui, nous sommes dans l'affichage public
lausannois avec plein de sponsors. C'est super". Le budget du festival s'élève actuellement à 300'000
francs et la manifestation attire entre 3000 et 6000 personnes.

Une dixième édition symbolique

Près de septante artistes de toutes origines sont attendus pour cette édition 2022 de la Fête du Slip.
Cette diversité est d'importance pour Valentina d'Avenia, qui reprend la direction du festival: "Ce qui me
tient à cœur, c'est d'avoir ce discours très internationalisé; d'avoir à la fois des artistes locaux qui parlent
de sexualité et de genre, mais aussi des points de vue issus de contextes vraiment différents des nôtres."

On retiendra entre autres la participation du collectif Young Boy Dancing Group pour sa première
représentation romande, de l'artiste brésilienne Castiel Vitorino Braseliero ou encore de la musicienne
camerounaise Nygel Panasco.

Essor du porno alternatif suisse

Au terme d'une décennie d'existence, la Fête du Slip se réjouit aussi de l'essor du porno alternatif et
éthique suisse. Cette année, sur les 42 films en compétition, sept sont des productions helvétiques. Les
thématiques de sexualité et de genre sont de plus en plus traitées, que ce soit dans les écoles d'art ou en
autoproduction. Et le festival reçoit toujours davantage de productions suisses.
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La Fête du Slip, Lausanne du 19 au 22 mai. L'entrée est réservée aux personnes majeures.
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La Fête du Slip doit se réinventer cette année au niveau de sa communication et de sa promotion:
son compte Instagram a été signalé et désactivé à trois reprises ces derniers jours. Le festival invite
donc ses spectateurs à le suivre sur Telegram.
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Royale Cattin et Diamanda Callas, promet d’être joyeux et mélodieux !
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«La Fête du Slip» feiert seit 10
Jahren Sexualität und
Geschlechter
«La Fête du Slip» findet dieses Jahr zum zehnten Mal statt. An kulturellen Orten in Lausanne
sind vom 19. bis 22. Mai zahlreiche Attraktionen zu besuchen.

Mehr zum Thema:

DJ

Weiterlesen

Mehr aus Lausanne

 Meinungen (0)

Es gibt noch keine Meinungen zu diesem Beitrag. 

Starte jetzt eine Diskussion.
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Die Ausstellung «Subversif-ive-s – Graphisme, genre et pouvoir» des jährlichen «La Fête du Slip» in Lausanne.
(Archivbild) - Keystone

Das Wichtigste in Kürze

«La Fête du Slip» feiert dieses Jahr sein zehntes Jubiläum.

Das Festival in Lausanne thematisiert und feiert Sexualitäten und Geschlechter.

Künstlerinnen und Künstler aus aller Welt erscheinen zu dem vielfältigen Anlass.

Seit zehn Jahren zelebriert «La Fête du Slip» in Lausanne die Sexualität und die Geschlechter.

Das Festival findet dieses Jahr vom 19. bis 22. Mai an diversen kulturellen Orten im

waadtländischen Lausanne statt.

Der Anlass stellt Sexualitäten und Geschlechter in den Mittelpunkt, mit dem Ziel, die

Wahrnehmung von ihnen zu verändern. Viviane und Stéphane Morey wollen einen öffentlichen

Raum bieten, in dem das Thema Sex enttabuisiert wird. Besucher und Besucherinnen sollen alle

Hemmungen fallen lassen und frei darüber sprechen können.

fds_festival
1,126 followers View profile

View more on Instagram

CommentShare Save

12 likes
fds_festival

🔥🔥

 IT’S FINALLY OUT! 

🔥🔥

Je vous avais prévenu, vous n’étiez pas prêt•e•x•s. Le moment est venu
de vous dévoiler la programmation de cette 10e édition de la FdS.
Lien dans la bio pour découvrir le site et la programmation.
On se voit là-bas.
19-22.05.22 

📍📍

Lausanne
-
I warned you, you were not ready. The time has come to unveil the
program of this 10th edition of the FdS.
Link in the bio to discover the website and the program.

Add a comment...Instagram

Auf dem Programm stehen zahlreiche Konzerte, DJ-Performances, ein Pornofilmwettbewerb

und Diskussionsrunden. Zudem gibt es eine retrospektive Ausstellung in der Galerie Humus,

welche die Entwicklung des Festivals zeigt.

«La Fête du Slip» – geprägt von Vielfalt

Für die Leiterin des Festivals, Valentina d'Avenia, liegt die Vielfalt essenziell. Es werden fast 70

Künstlerinnen und Künstler mit unterschiedlichen Hintergründen erwartet, wie sie gegenüber

«RTS» sagt. «Was mir sehr am Herzen liegt, ist dieser international Diskurs: Gleichzeitig lokale

Künstler zu haben, die über Sexualität und Gender sprechen, aber auch Standpunkte aus

anderen Kontexten als unseren.»
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Meinungen
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Autofahrer in der Waadt in fünf Tagen elf Mal
geblitzt
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Modus
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Die Ausstellung «Subversif-ive-s – Graphisme, genre et pouvoir» des jährlichen «La Fête du Slip» in Lausanne.
(Archivbild) - Keystone

Das Wichtigste in Kürze

«La Fête du Slip» feiert dieses Jahr sein zehntes Jubiläum.

Das Festival in Lausanne thematisiert und feiert Sexualitäten und Geschlechter.

Künstlerinnen und Künstler aus aller Welt erscheinen zu dem vielfältigen Anlass.

Seit zehn Jahren zelebriert «La Fête du Slip» in Lausanne die Sexualität und die Geschlechter.

Das Festival findet dieses Jahr vom 19. bis 22. Mai an diversen kulturellen Orten im

waadtländischen Lausanne statt.

Der Anlass stellt Sexualitäten und Geschlechter in den Mittelpunkt, mit dem Ziel, die

Wahrnehmung von ihnen zu verändern. Viviane und Stéphane Morey wollen einen öffentlichen

Raum bieten, in dem das Thema Sex enttabuisiert wird. Besucher und Besucherinnen sollen alle

Hemmungen fallen lassen und frei darüber sprechen können.
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-
I warned you, you were not ready. The time has come to unveil the
program of this 10th edition of the FdS.
Link in the bio to discover the website and the program.
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Auf dem Programm stehen zahlreiche Konzerte, DJ-Performances, ein Pornofilmwettbewerb

und Diskussionsrunden. Zudem gibt es eine retrospektive Ausstellung in der Galerie Humus,

welche die Entwicklung des Festivals zeigt.

«La Fête du Slip» – geprägt von Vielfalt

Für die Leiterin des Festivals, Valentina d'Avenia, liegt die Vielfalt essenziell. Es werden fast 70

Künstlerinnen und Künstler mit unterschiedlichen Hintergründen erwartet, wie sie gegenüber

«RTS» sagt. «Was mir sehr am Herzen liegt, ist dieser international Diskurs: Gleichzeitig lokale

Künstler zu haben, die über Sexualität und Gender sprechen, aber auch Standpunkte aus

anderen Kontexten als unseren.»

0

Beitrag von Linda Carstensen

Am 20. Mai 2022 - 09:26
Lausanne

Deine Reaktion?

Meinungen

Es gibt noch keine Meinungen zu

diesem Beitrag. 

Starte jetzt eine Diskussion.

Diskussion starten

0 0 0 0 0

Frauen wehren sich gegen Corona-Busse vor
Gericht

Immer höherer Frauenanteil in der Chefetage

45 Prozent sind für «Ja heisst Ja»-Prinzip

Autofahrer in der Waadt in fünf Tagen elf Mal
geblitzt

Eiskunstlauf-Mindestalter auf 17 Jahre
angehoben

FCZ-Spielerinnen kritisieren neuen Playoff-
Modus

Meinung verfassen...

 13

 43

 7

 23

 7

 17

Suchwort oder Ortschaft eingeben

Durch das Nutzen von nau.ch sind Sie mit der Verwendung von Cookies einverstanden. Info OK

Home > News > Schweiz

«La Fête du Slip» feiert seit 10
Jahren Sexualität und
Geschlechter
«La Fête du Slip» findet dieses Jahr zum zehnten Mal statt. An kulturellen Orten in Lausanne
sind vom 19. bis 22. Mai zahlreiche Attraktionen zu besuchen.

Mehr zum Thema:

DJ

Weiterlesen

Mehr aus Lausanne

 Meinungen (0)

Es gibt noch keine Meinungen zu diesem Beitrag. 

Starte jetzt eine Diskussion.

Das neue Nachrichtenportal der Schweiz mit News aus Sport, Politik und People.

News Politik Sport Matchcenter People

Wirtschaft Videos Nau Plus Games Stimmen der Schweiz

Lifestyle Themen Archiv

Nau.ch folgen

Facebook Twitter Instagram

Werbung Team Jobs Gewinnspiele Kontakt Sitemap Datenschutz Impressum / AGBs

© 2022 Nau media AG

Die Ausstellung «Subversif-ive-s – Graphisme, genre et pouvoir» des jährlichen «La Fête du Slip» in Lausanne.
(Archivbild) - Keystone

Das Wichtigste in Kürze

«La Fête du Slip» feiert dieses Jahr sein zehntes Jubiläum.

Das Festival in Lausanne thematisiert und feiert Sexualitäten und Geschlechter.

Künstlerinnen und Künstler aus aller Welt erscheinen zu dem vielfältigen Anlass.

Seit zehn Jahren zelebriert «La Fête du Slip» in Lausanne die Sexualität und die Geschlechter.

Das Festival findet dieses Jahr vom 19. bis 22. Mai an diversen kulturellen Orten im

waadtländischen Lausanne statt.

Der Anlass stellt Sexualitäten und Geschlechter in den Mittelpunkt, mit dem Ziel, die

Wahrnehmung von ihnen zu verändern. Viviane und Stéphane Morey wollen einen öffentlichen

Raum bieten, in dem das Thema Sex enttabuisiert wird. Besucher und Besucherinnen sollen alle

Hemmungen fallen lassen und frei darüber sprechen können.

fds_festival
1,126 followers View profile

View more on Instagram

CommentShare Save

12 likes
fds_festival

🔥🔥

 IT’S FINALLY OUT! 

🔥🔥

Je vous avais prévenu, vous n’étiez pas prêt•e•x•s. Le moment est venu
de vous dévoiler la programmation de cette 10e édition de la FdS.
Lien dans la bio pour découvrir le site et la programmation.
On se voit là-bas.
19-22.05.22 

📍📍

Lausanne
-
I warned you, you were not ready. The time has come to unveil the
program of this 10th edition of the FdS.
Link in the bio to discover the website and the program.

Add a comment...Instagram

Auf dem Programm stehen zahlreiche Konzerte, DJ-Performances, ein Pornofilmwettbewerb

und Diskussionsrunden. Zudem gibt es eine retrospektive Ausstellung in der Galerie Humus,

welche die Entwicklung des Festivals zeigt.

«La Fête du Slip» – geprägt von Vielfalt

Für die Leiterin des Festivals, Valentina d'Avenia, liegt die Vielfalt essenziell. Es werden fast 70

Künstlerinnen und Künstler mit unterschiedlichen Hintergründen erwartet, wie sie gegenüber

«RTS» sagt. «Was mir sehr am Herzen liegt, ist dieser international Diskurs: Gleichzeitig lokale

Künstler zu haben, die über Sexualität und Gender sprechen, aber auch Standpunkte aus

anderen Kontexten als unseren.»

0

Beitrag von Linda Carstensen

Am 20. Mai 2022 - 09:26
Lausanne

Deine Reaktion?

Meinungen

Es gibt noch keine Meinungen zu

diesem Beitrag. 

Starte jetzt eine Diskussion.

Diskussion starten

0 0 0 0 0

Frauen wehren sich gegen Corona-Busse vor
Gericht

Immer höherer Frauenanteil in der Chefetage

45 Prozent sind für «Ja heisst Ja»-Prinzip

Autofahrer in der Waadt in fünf Tagen elf Mal
geblitzt

Eiskunstlauf-Mindestalter auf 17 Jahre
angehoben

FCZ-Spielerinnen kritisieren neuen Playoff-
Modus

Meinung verfassen...

 13

 43

 7

 23

 7

 17

Suchwort oder Ortschaft eingeben

Durch das Nutzen von nau.ch sind Sie mit der Verwendung von Cookies einverstanden. Info OK

https://www.nau.ch/news/schweiz/la-fete-du-slip-feiert-seit-10-jahren-sexualitat-und-geschlechter-66182749
https://www.nau.ch/news/schweiz/la-fete-du-slip-feiert-seit-10-jahren-sexualitat-und-geschlechter-66182749
https://www.nau.ch/news/schweiz/la-fete-du-slip-feiert-seit-10-jahren-sexualitat-und-geschlechter-66182749
https://www.nau.ch/news/schweiz/la-fete-du-slip-feiert-seit-10-jahren-sexualitat-und-geschlechter-66182749


44

revue de presse de la xè édition de la fds

source
« Près de 5000 personnes pour la 10e Fête du Slip à Lausanne », LFM, édition digitale, article 

rédigé à partir d’une dépêche Keystone-ATS (agence de presse suisse), 24 mai 2022 | Lien

PUBLICITÉ  CONTACTEZ-NOUS  A PROPOS DE MEDIA ONE GROUP ! MON COMPTE

Cette 10e édition de la Fête du Slip (FdS) était la première sous la direction de Valentina D'Avenia, qui a repris le
flambeau après Stéphane Morey. (© Keystone/JEAN-CHRISTOPHE BOTT)
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Près de 5000 personnes pour la
10e Fête du Slip à Lausanne

Publié Il y a 1 mois, le 24 mai 2022
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La 10e édition de la Fête du Slip (FdS) à Lausanne a connu une bonne
affluence. Près de 5000 personnes ont accouru durant quatre jours au
festival des sexualités et des genres, qui proposait du 19 au 22 mai une
programmation d'arts vivants, de cinéma, de porno alternatif, de
musique, d'arts visuels et de médiation culturelle. Elles ont pu découvrir
près de 70 artistes issus de 22 pays.

"Parler des futurs possibles, c'est aborder les corps que l'on désire incarner,
des relations affectives, familiales, sexuelles et sensuelles que l'on invente
hors des modèles patriarcaux et coloniaux qui nous ont été proposés, et c'est
aussi chercher dans les ancestralités des modèles et outils qui ont été
silencés, mais qui nous ont précédés. C'est chercher aussi des liens
interespèces", a résumé la nouvelle directrice du festival, Valentina D'Avenia.

Après deux années marquées par la pandémie, la FdS a renoué
majestueusement avec la fête, se félicitent les organisateurs dans un
communiqué publié mardi. "Sensuelle, plurielle et internationale", selon eux,
cette édition 2022 a mêlé "ambiance festive, partage, découverte, désir,
magie, spiritualité, utopie et amour".

Le festival s'est déroulé dans plusieurs lieux incontournables de la culture
lausannoise: l'Arsenic, les Docks, la Galerie HumuS, le Théâtre Sévelin 36,
l'espace d'exposition Urgent Paradise, Radio 40, La Becque et, pour la
première fois, le Casino de Montbenon.

Un des temps forts

Le public avait le choix entre deux expositions, deux longs-métrages, plus de
40 courts et moyens-métrages, des performances, des tables rondes, des
concerts et des soirées DJ.

En ouverture du festival, le collectif mythique et jamais produit en Suisse
romande Young Boy Dancing Group a été l'un des temps forts de la
manifestation, selon les organisateurs. Il a pris possession de l'Arsenic avec
une performance où "la matérialité des corps rencontre l'éthéralité de la
lumière".

Cette 10e édition était la première sous la direction de Valentina D'Avenia, qui
a repris le flambeau après Stéphane Morey. Ce dernier avait cofondé le
festival et l'avait dirigé depuis, d'abord en duo avec sa soeur Viviane Morey
durant huit ans, puis seul après le retrait de la cofondatrice de la direction
opérationnelle début 2020.

Le festival attire généralement entre 3000 et 6000 spectateurs. Son budget
était d'environ 300'000 pour ce 10e anniversaire. L'édition 2020 avait été
annulée en raison de la pandémie du coronavirus.

Cet article a été publié automatiquement. Source : ats
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Un air de Piazza Grande au
Quartier des arts à Lausanne

Publié Il y a 1 jour le 29 juin 2022
De Keystone-ATS #

Le tout nouveau Quartier des arts à Lausanne prendra des airs de Piazza Grande du 14 au 16 juillet avec des films
projetés en plein air, choisis par Giona A. Nazzaro, le directeur artistique du Fetival du film de Locarno. (©

KEYSTONE/JEAN-CHRISTOPHE BOTT)

Du 14 au 16 juillet, le Quartier des arts à Lausanne prend des airs de Piazza Grande. Pendant
trois jours, les amateurs du 7e art pourront assister en plein air à des projections XXL sur la
façade du nouveau bâtiment mudac et Photo Elysée.

Pour lancer le Quartier des arts de Lausanne à peine inauguré, le directeur de Plateforme 10
n'a pas hésité à solliciter le Festival du Film de Locarno pour la projection de sept films -
court et long métrage - à la mi-juillet. "Elargir notre projet au cinéma et pouvoir collaborer
avec un festival aussi emblématique que Locarno, c’est pour nous une manière idéale de
'lancer' Plateforme 10", a dit Patrick Gyger, le directeur de Plateforme 10 à Keystone-ATS
mercredi.

Populaire et artistiquement exigeant
"Au Quartier des arts, on est sur une grande place, peut-être pas la Piazza Grande, plutôt la
Piazza Piccola", a-t-il dit sous forme de boutade. Le Festival de Locarno a également un
positionnement qui intéresse Patrick Gyger pour Plateforme 10 : populaire et artistiquement
exigeant. CONTINUER LA LECTURE
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Tombé en disgrâce, Woody Allen
n'écarte pas d'arrêter le cinéma

Publié Il y a 1 jour le 29 juin 2022
De Keystone-ATS #

Woody Allen, 86 ans, est tombé en disgrâce aux Etats-Unis après que sa fille adoptive l'a accusé de l'avoir agressée
sexuellement quand elle était enfant (archives). (© KEYSTONE/AP/LUCA BRUNO)

Woody Allen n'a pas écarté que son prochain film, qui sera tourné à Paris, soit le dernier. Le
réalisateur de 86 ans, en disgrâce après que sa fille adoptive l'a accusé de l'avoir agressée
sexuellement, dit avoir perdu "beaucoup de [son] enthousiasme" pour le cinéma.

Dans une rare interview, Woody Allen a parlé mardi pendant une demi-heure environ à son
compatriote américain, l'acteur Alec Baldwin. Ce dernier s'est, lui aussi, retrouvé récemment
dans la tourmente après avoir tué accidentellement lors d'un tournage en octobre la
directrice de la photographie d'un de ses films, en manipulant une arme à feu.

"Je vais probablement faire ce film supplémentaire, mais beaucoup d'enthousiasme s'est
évaporé", a dit le réalisateur d'"Annie Hall" dans un direct sur le compte Instagram d'Alec
Baldwin, ponctué de problèmes techniques.

Accusations pas évoquées
"Je ne m'amuse plus autant à faire un film et à le faire projeter sur grand écran", a-t-il ajouté,
évoquant les changements dans l'industrie du cinéma avec l'arrivée du streaming. "Je vais en
faire un autre, puis je vais voir, comment je me sens", a-t-il encore dit.

CONTINUER LA LECTURE

CULTURE

Des voleurs armés font irruption à
la foire d'art de Maastricht

Publié Il y a 2 jours le 28 juin 2022
De Keystone-ATS #

La police néerlandaise est arrivée sur les lieux du cambriolage en quelques minutes (image d'illustration). (©
KEYSTONE/EPA/Jerry Lampen)

Des voleurs armés ont fait irruption mardi en plein jour à la foire d'art et d'antiquités de
Maastricht, aux Pays-Bas, une des plus grandes du monde. Ils ont utilisé une masse pour
défoncer la vitrine d'un joaillier.

La police dit avoir arrêté deux des quatre suspects et pourchassait les deux autres. Le vol a
entraîné l'évacuation des visiteurs terrifiés de la TEFAF (The European Fine Art Fair).

Une vidéo spectaculaire diffusée sur les réseaux sociaux montre les quatre hommes en
vêtements élégants, casquettes et lunettes, défonçant à la masse une vitrine de la TEFAF de
Maastricht (sud-ouest) et menaçant la foule avec ce qui semble être des armes de poing.

Pas de blessés
"Personne n'a été blessé et les voleurs ont dérobé des biens", a déclaré la police de la
province néerlandaise du Limbourg dans un communiqué.

Les forces de l'ordre ont coupé les routes proches de la foire et un important tunnel routier
dès qu'elles ont appris le vol. "L'enquête de la police, qui a commencé immédiatement après
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Aucun fêtard drogué à la seringue
dans le canton de Vaud

Publié Il y a 3 jours le 27 juin 2022
De Keystone-ATS #

Une dizaine de cas d'agressions présumées à la seringue lors de soirées festives dans le canton de Vaud ont été
analysés (photo symbolique). (© KEYSTONE/JEAN-CHRISTOPHE BOTT)

Au cours des trois derniers mois, les services d'urgence du canton de Vaud ont accueilli une
dizaine de personnes pensant avoir été droguées à leur insu avec des seringues lors de
soirées festives. Les analyses toxicologiques n'ont à ce jour décelé aucune trace de GHB ou
autre substance.

"Après analyse d'une dizaine de cas, aucune injection de substance au moyen d'une aiguille
n'est avérée dans le canton", ont communiqué lundi les autorités vaudoises. Certaines des
victimes présumées présentaient des lésions compatibles avec des piqûres, avec des traces
visibles, explique le communiqué.

"Les personnes décrivaient généralement des symptômes aspécifiques (malaise, chaleur,
fatigue, vertiges, etc.), voire aucun symptôme associé. Certaines craignaient avoir été
intoxiquées par une injection de GHB. Ces situations ont pu susciter des inquiétudes."

En vue des manifestations festives estivales, les polices vaudoise et lausannoise précisent
qu'elles collaborent étroitement avec l'Office du médecin cantonal, les services d'urgence, le
Centre universitaire de médecine légale, le ministère public, les organisateurs de soirées
festives ou d'événements musicaux, les clubs et l'association faîtière La Belle Nuit, afin que

CONTINUER LA LECTURE
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La Fête de la musique fait un
retour réussi à Genève

Publié Il y a 4 jours le 26 juin 2022
De Keystone-ATS #

Une trentaine de scènes ont fait vibrer les Genevois ce week-end à l'occasion de la Fête de la Musique qui faisait son
grand retour. (© KEYSTONE/MARTIAL TREZZINI)

Les Genevois étaient de sortie ce week-end pour célébrer le retour de la Fête de la musique
dans un format normal. La foule qui s'est déplacée en masse a pu assister à plus de 500
propositions artistiques sur 30 scènes reflétant un large panorama culturel.

Après une édition annulée en 2020 et réduite en 2021 à cause de la pandémie, cette 31e
édition était très attendue. La Ville de Genève qui organise cette manifestation tire dimanche
"un bilan positif". Cette édition a tenu son engagement en replaçant la fête au coeur de son
offre artistique et a fait souffler un vent de liberté pendant trois jours, ajoute dimanche la
Ville.

Les organisateurs relèvent "trois grands moments XXL". Ils évoquent le concert des chorales
des écoles primaires de Saint-Jean et du Seujet. Au total, 300 enfants et un ensemble
d’instruments à vent du Conservatoire populaire ont pris place sur les marches du Grand
Théâtre pour un tour de chant.

Quasi simultanément s’est jouée une flash mob en grand format, sur les marches de la
Cathédrale. Plus de 200 élèves d’instruments à cordes ont joué pour célébrer les 90 ans du
Conservatoire populaire de musique. Samedi soir, le Festival Electron a transformé la Place
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Valentina D'Avenia est la nouvelle directrice de la Fête du Slip, dont la 10e édition a lieu du 19 au 22 mai. (©
Keystone/JEAN-CHRISTOPHE BOTT)
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La Fête du Slip fête ses dix ans du
19 au 22 mai

Publié Il y a 2 mois, le 13 mai 2022
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La Fête du Slip (FdS) fête cette année ses dix ans. Pour marquer ce
jubilé, la 10e édition du festival des sexualités et des genres propose du
19 au 22 mai une programmation d'arts vivants, de cinéma, de porno
alternatif, de musique, d'arts visuels et de médiation culturelle. Près de
70 artistes issus de 22 pays sont attendus.

"Sensuelle, plurielle et internationale", selon les organisateurs, cette édition
2022 mêlera "ambiance festive, partage, découverte, désir, magie, spiritualité,
utopie et amour". Le festival se déroulera dans plusieurs lieux
incontournables de la culture lausannoise: l'Arsenic, les Docks, la Galerie
HumuS, le Théâtre Sévelin 36, l'espace d'exposition Urgent Paradise, Radio
40, La Becque et, pour la première fois, le Casino de Montbenon.

Le public aura le choix entre deux expositions, deux longs-métrages, plus de
40 courts et moyens-métrages, des performances, des tables rondes, des
concerts et des soirées DJ. Une plateforme en ligne avec cinq films à l'affiche
sera parallèlement disponible. Nouveau lieu dématérialisé de la
manifestation, celle-ci connaîtra sa forme finale en 2023.

Première suisse

En ouverture du festival, le collectif mythique et jamais produit en Suisse
romande Young Boy Dancing Group prendra possession de l'Arsenic avec une
performance où "la matérialité des corps rencontre l'éthéralité de la lumière",
indiquent les responsables.

Cette 10e édition est la première sous la direction de Valentina D'Avenia, qui
reprend le flambeau après Stéphane Morey. Ce dernier a cofondé le festival
et l'a dirigé depuis, d'abord en duo avec sa soeur Viviane Morey durant huit
ans, puis seul après le retrait de la cofondatrice de la direction opérationnelle
début 2020.

Le festival attire généralement entre 3000 et 6000 spectateurs. Son budget
est d'environ 300'000 pour ce 10e anniversaire. L'édition 2020 avait été
annulée en raison de la pandémie du coronavirus.

Cet article a été publié automatiquement. Source : ats
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Un air de Piazza Grande au
Quartier des arts à Lausanne

Publié Il y a 1 jour le 29 juin 2022
De Keystone-ATS #

Le tout nouveau Quartier des arts à Lausanne prendra des airs de Piazza Grande du 14 au 16 juillet avec des films
projetés en plein air, choisis par Giona A. Nazzaro, le directeur artistique du Fetival du film de Locarno. (©

KEYSTONE/JEAN-CHRISTOPHE BOTT)

Du 14 au 16 juillet, le Quartier des arts à Lausanne prend des airs de Piazza Grande. Pendant
trois jours, les amateurs du 7e art pourront assister en plein air à des projections XXL sur la
façade du nouveau bâtiment mudac et Photo Elysée.

Pour lancer le Quartier des arts de Lausanne à peine inauguré, le directeur de Plateforme 10
n'a pas hésité à solliciter le Festival du Film de Locarno pour la projection de sept films -
court et long métrage - à la mi-juillet. "Elargir notre projet au cinéma et pouvoir collaborer
avec un festival aussi emblématique que Locarno, c’est pour nous une manière idéale de
'lancer' Plateforme 10", a dit Patrick Gyger, le directeur de Plateforme 10 à Keystone-ATS
mercredi.

Populaire et artistiquement exigeant
"Au Quartier des arts, on est sur une grande place, peut-être pas la Piazza Grande, plutôt la
Piazza Piccola", a-t-il dit sous forme de boutade. Le Festival de Locarno a également un
positionnement qui intéresse Patrick Gyger pour Plateforme 10 : populaire et artistiquement
exigeant. CONTINUER LA LECTURE

CULTURE

Tombé en disgrâce, Woody Allen
n'écarte pas d'arrêter le cinéma

Publié Il y a 1 jour le 29 juin 2022
De Keystone-ATS #

Woody Allen, 86 ans, est tombé en disgrâce aux Etats-Unis après que sa fille adoptive l'a accusé de l'avoir agressée
sexuellement quand elle était enfant (archives). (© KEYSTONE/AP/LUCA BRUNO)

Woody Allen n'a pas écarté que son prochain film, qui sera tourné à Paris, soit le dernier. Le
réalisateur de 86 ans, en disgrâce après que sa fille adoptive l'a accusé de l'avoir agressée
sexuellement, dit avoir perdu "beaucoup de [son] enthousiasme" pour le cinéma.

Dans une rare interview, Woody Allen a parlé mardi pendant une demi-heure environ à son
compatriote américain, l'acteur Alec Baldwin. Ce dernier s'est, lui aussi, retrouvé récemment
dans la tourmente après avoir tué accidentellement lors d'un tournage en octobre la
directrice de la photographie d'un de ses films, en manipulant une arme à feu.

"Je vais probablement faire ce film supplémentaire, mais beaucoup d'enthousiasme s'est
évaporé", a dit le réalisateur d'"Annie Hall" dans un direct sur le compte Instagram d'Alec
Baldwin, ponctué de problèmes techniques.

Accusations pas évoquées
"Je ne m'amuse plus autant à faire un film et à le faire projeter sur grand écran", a-t-il ajouté,
évoquant les changements dans l'industrie du cinéma avec l'arrivée du streaming. "Je vais en
faire un autre, puis je vais voir, comment je me sens", a-t-il encore dit.

CONTINUER LA LECTURE
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Des voleurs armés font irruption à
la foire d'art de Maastricht

Publié Il y a 2 jours le 28 juin 2022
De Keystone-ATS #

La police néerlandaise est arrivée sur les lieux du cambriolage en quelques minutes (image d'illustration). (©
KEYSTONE/EPA/Jerry Lampen)

Des voleurs armés ont fait irruption mardi en plein jour à la foire d'art et d'antiquités de
Maastricht, aux Pays-Bas, une des plus grandes du monde. Ils ont utilisé une masse pour
défoncer la vitrine d'un joaillier.

La police dit avoir arrêté deux des quatre suspects et pourchassait les deux autres. Le vol a
entraîné l'évacuation des visiteurs terrifiés de la TEFAF (The European Fine Art Fair).

Une vidéo spectaculaire diffusée sur les réseaux sociaux montre les quatre hommes en
vêtements élégants, casquettes et lunettes, défonçant à la masse une vitrine de la TEFAF de
Maastricht (sud-ouest) et menaçant la foule avec ce qui semble être des armes de poing.

Pas de blessés
"Personne n'a été blessé et les voleurs ont dérobé des biens", a déclaré la police de la
province néerlandaise du Limbourg dans un communiqué.

Les forces de l'ordre ont coupé les routes proches de la foire et un important tunnel routier
dès qu'elles ont appris le vol. "L'enquête de la police, qui a commencé immédiatement après

CONTINUER LA LECTURE
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Aucun fêtard drogué à la seringue
dans le canton de Vaud

Publié Il y a 3 jours le 27 juin 2022
De Keystone-ATS #

Une dizaine de cas d'agressions présumées à la seringue lors de soirées festives dans le canton de Vaud ont été
analysés (photo symbolique). (© KEYSTONE/JEAN-CHRISTOPHE BOTT)

Au cours des trois derniers mois, les services d'urgence du canton de Vaud ont accueilli une
dizaine de personnes pensant avoir été droguées à leur insu avec des seringues lors de
soirées festives. Les analyses toxicologiques n'ont à ce jour décelé aucune trace de GHB ou
autre substance.

"Après analyse d'une dizaine de cas, aucune injection de substance au moyen d'une aiguille
n'est avérée dans le canton", ont communiqué lundi les autorités vaudoises. Certaines des
victimes présumées présentaient des lésions compatibles avec des piqûres, avec des traces
visibles, explique le communiqué.

"Les personnes décrivaient généralement des symptômes aspécifiques (malaise, chaleur,
fatigue, vertiges, etc.), voire aucun symptôme associé. Certaines craignaient avoir été
intoxiquées par une injection de GHB. Ces situations ont pu susciter des inquiétudes."

En vue des manifestations festives estivales, les polices vaudoise et lausannoise précisent
qu'elles collaborent étroitement avec l'Office du médecin cantonal, les services d'urgence, le
Centre universitaire de médecine légale, le ministère public, les organisateurs de soirées
festives ou d'événements musicaux, les clubs et l'association faîtière La Belle Nuit, afin que

CONTINUER LA LECTURE

CULTURE

La Fête de la musique fait un
retour réussi à Genève

Publié Il y a 4 jours le 26 juin 2022
De Keystone-ATS #

Une trentaine de scènes ont fait vibrer les Genevois ce week-end à l'occasion de la Fête de la Musique qui faisait son
grand retour. (© KEYSTONE/MARTIAL TREZZINI)

Les Genevois étaient de sortie ce week-end pour célébrer le retour de la Fête de la musique
dans un format normal. La foule qui s'est déplacée en masse a pu assister à plus de 500
propositions artistiques sur 30 scènes reflétant un large panorama culturel.

Après une édition annulée en 2020 et réduite en 2021 à cause de la pandémie, cette 31e
édition était très attendue. La Ville de Genève qui organise cette manifestation tire dimanche
"un bilan positif". Cette édition a tenu son engagement en replaçant la fête au coeur de son
offre artistique et a fait souffler un vent de liberté pendant trois jours, ajoute dimanche la
Ville.

Les organisateurs relèvent "trois grands moments XXL". Ils évoquent le concert des chorales
des écoles primaires de Saint-Jean et du Seujet. Au total, 300 enfants et un ensemble
d’instruments à vent du Conservatoire populaire ont pris place sur les marches du Grand
Théâtre pour un tour de chant.

Quasi simultanément s’est jouée une flash mob en grand format, sur les marches de la
Cathédrale. Plus de 200 élèves d’instruments à cordes ont joué pour célébrer les 90 ans du
Conservatoire populaire de musique. Samedi soir, le Festival Electron a transformé la Place
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Cette 10e édition de la Fête du Slip (FdS) était la première sous la direction de Valentina D'Avenia, qui a repris le
flambeau après Stéphane Morey. (© Keystone/JEAN-CHRISTOPHE BOTT)

CULTURE

Près de 5000 personnes pour la
10e Fête du Slip à Lausanne

Publié Il y a 1 mois, le 24 mai 2022
De Keystone-ATS
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La 10e édition de la Fête du Slip (FdS) à Lausanne a connu une bonne
affluence. Près de 5000 personnes ont accouru durant quatre jours au
festival des sexualités et des genres, qui proposait du 19 au 22 mai une
programmation d'arts vivants, de cinéma, de porno alternatif, de
musique, d'arts visuels et de médiation culturelle. Elles ont pu découvrir
près de 70 artistes issus de 22 pays.

"Parler des futurs possibles, c'est aborder les corps que l'on désire incarner,
des relations affectives, familiales, sexuelles et sensuelles que l'on invente
hors des modèles patriarcaux et coloniaux qui nous ont été proposés, et c'est
aussi chercher dans les ancestralités des modèles et outils qui ont été
silencés, mais qui nous ont précédés. C'est chercher aussi des liens
interespèces", a résumé la nouvelle directrice du festival, Valentina D'Avenia.

Après deux années marquées par la pandémie, la FdS a renoué
majestueusement avec la fête, se félicitent les organisateurs dans un
communiqué publié mardi. "Sensuelle, plurielle et internationale", selon eux,
cette édition 2022 a mêlé "ambiance festive, partage, découverte, désir,
magie, spiritualité, utopie et amour".

Le festival s'est déroulé dans plusieurs lieux incontournables de la culture
lausannoise: l'Arsenic, les Docks, la Galerie HumuS, le Théâtre Sévelin 36,
l'espace d'exposition Urgent Paradise, Radio 40, La Becque et, pour la
première fois, le Casino de Montbenon.

Un des temps forts

Le public avait le choix entre deux expositions, deux longs-métrages, plus de
40 courts et moyens-métrages, des performances, des tables rondes, des
concerts et des soirées DJ.

En ouverture du festival, le collectif mythique et jamais produit en Suisse
romande Young Boy Dancing Group a été l'un des temps forts de la
manifestation, selon les organisateurs. Il a pris possession de l'Arsenic avec
une performance où "la matérialité des corps rencontre l'éthéralité de la
lumière".

Cette 10e édition était la première sous la direction de Valentina D'Avenia, qui
a repris le flambeau après Stéphane Morey. Ce dernier avait cofondé le
festival et l'avait dirigé depuis, d'abord en duo avec sa soeur Viviane Morey
durant huit ans, puis seul après le retrait de la cofondatrice de la direction
opérationnelle début 2020.

Le festival attire généralement entre 3000 et 6000 spectateurs. Son budget
était d'environ 300'000 pour ce 10e anniversaire. L'édition 2020 avait été
annulée en raison de la pandémie du coronavirus.

Cet article a été publié automatiquement. Source : ats
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Un air de Piazza Grande au
Quartier des arts à Lausanne

Publié Il y a 1 jour le 29 juin 2022
De Keystone-ATS #

Le tout nouveau Quartier des arts à Lausanne prendra des airs de Piazza Grande du 14 au 16 juillet avec des films
projetés en plein air, choisis par Giona A. Nazzaro, le directeur artistique du Fetival du film de Locarno. (©

KEYSTONE/JEAN-CHRISTOPHE BOTT)

Du 14 au 16 juillet, le Quartier des arts à Lausanne prend des airs de Piazza Grande. Pendant
trois jours, les amateurs du 7e art pourront assister en plein air à des projections XXL sur la
façade du nouveau bâtiment mudac et Photo Elysée.

Pour lancer le Quartier des arts de Lausanne à peine inauguré, le directeur de Plateforme 10
n'a pas hésité à solliciter le Festival du Film de Locarno pour la projection de sept films -
court et long métrage - à la mi-juillet. "Elargir notre projet au cinéma et pouvoir collaborer
avec un festival aussi emblématique que Locarno, c’est pour nous une manière idéale de
'lancer' Plateforme 10", a dit Patrick Gyger, le directeur de Plateforme 10 à Keystone-ATS
mercredi.

Populaire et artistiquement exigeant
"Au Quartier des arts, on est sur une grande place, peut-être pas la Piazza Grande, plutôt la
Piazza Piccola", a-t-il dit sous forme de boutade. Le Festival de Locarno a également un
positionnement qui intéresse Patrick Gyger pour Plateforme 10 : populaire et artistiquement
exigeant. CONTINUER LA LECTURE

CULTURE

Tombé en disgrâce, Woody Allen
n'écarte pas d'arrêter le cinéma

Publié Il y a 1 jour le 29 juin 2022
De Keystone-ATS #

Woody Allen, 86 ans, est tombé en disgrâce aux Etats-Unis après que sa fille adoptive l'a accusé de l'avoir agressée
sexuellement quand elle était enfant (archives). (© KEYSTONE/AP/LUCA BRUNO)

Woody Allen n'a pas écarté que son prochain film, qui sera tourné à Paris, soit le dernier. Le
réalisateur de 86 ans, en disgrâce après que sa fille adoptive l'a accusé de l'avoir agressée
sexuellement, dit avoir perdu "beaucoup de [son] enthousiasme" pour le cinéma.

Dans une rare interview, Woody Allen a parlé mardi pendant une demi-heure environ à son
compatriote américain, l'acteur Alec Baldwin. Ce dernier s'est, lui aussi, retrouvé récemment
dans la tourmente après avoir tué accidentellement lors d'un tournage en octobre la
directrice de la photographie d'un de ses films, en manipulant une arme à feu.

"Je vais probablement faire ce film supplémentaire, mais beaucoup d'enthousiasme s'est
évaporé", a dit le réalisateur d'"Annie Hall" dans un direct sur le compte Instagram d'Alec
Baldwin, ponctué de problèmes techniques.

Accusations pas évoquées
"Je ne m'amuse plus autant à faire un film et à le faire projeter sur grand écran", a-t-il ajouté,
évoquant les changements dans l'industrie du cinéma avec l'arrivée du streaming. "Je vais en
faire un autre, puis je vais voir, comment je me sens", a-t-il encore dit.

CONTINUER LA LECTURE
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Des voleurs armés font irruption à
la foire d'art de Maastricht

Publié Il y a 2 jours le 28 juin 2022
De Keystone-ATS #

La police néerlandaise est arrivée sur les lieux du cambriolage en quelques minutes (image d'illustration). (©
KEYSTONE/EPA/Jerry Lampen)

Des voleurs armés ont fait irruption mardi en plein jour à la foire d'art et d'antiquités de
Maastricht, aux Pays-Bas, une des plus grandes du monde. Ils ont utilisé une masse pour
défoncer la vitrine d'un joaillier.

La police dit avoir arrêté deux des quatre suspects et pourchassait les deux autres. Le vol a
entraîné l'évacuation des visiteurs terrifiés de la TEFAF (The European Fine Art Fair).

Une vidéo spectaculaire diffusée sur les réseaux sociaux montre les quatre hommes en
vêtements élégants, casquettes et lunettes, défonçant à la masse une vitrine de la TEFAF de
Maastricht (sud-ouest) et menaçant la foule avec ce qui semble être des armes de poing.

Pas de blessés
"Personne n'a été blessé et les voleurs ont dérobé des biens", a déclaré la police de la
province néerlandaise du Limbourg dans un communiqué.

Les forces de l'ordre ont coupé les routes proches de la foire et un important tunnel routier
dès qu'elles ont appris le vol. "L'enquête de la police, qui a commencé immédiatement après

CONTINUER LA LECTURE
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Aucun fêtard drogué à la seringue
dans le canton de Vaud

Publié Il y a 3 jours le 27 juin 2022
De Keystone-ATS #

Une dizaine de cas d'agressions présumées à la seringue lors de soirées festives dans le canton de Vaud ont été
analysés (photo symbolique). (© KEYSTONE/JEAN-CHRISTOPHE BOTT)

Au cours des trois derniers mois, les services d'urgence du canton de Vaud ont accueilli une
dizaine de personnes pensant avoir été droguées à leur insu avec des seringues lors de
soirées festives. Les analyses toxicologiques n'ont à ce jour décelé aucune trace de GHB ou
autre substance.

"Après analyse d'une dizaine de cas, aucune injection de substance au moyen d'une aiguille
n'est avérée dans le canton", ont communiqué lundi les autorités vaudoises. Certaines des
victimes présumées présentaient des lésions compatibles avec des piqûres, avec des traces
visibles, explique le communiqué.

"Les personnes décrivaient généralement des symptômes aspécifiques (malaise, chaleur,
fatigue, vertiges, etc.), voire aucun symptôme associé. Certaines craignaient avoir été
intoxiquées par une injection de GHB. Ces situations ont pu susciter des inquiétudes."

En vue des manifestations festives estivales, les polices vaudoise et lausannoise précisent
qu'elles collaborent étroitement avec l'Office du médecin cantonal, les services d'urgence, le
Centre universitaire de médecine légale, le ministère public, les organisateurs de soirées
festives ou d'événements musicaux, les clubs et l'association faîtière La Belle Nuit, afin que
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La Fête de la musique fait un
retour réussi à Genève

Publié Il y a 4 jours le 26 juin 2022
De Keystone-ATS #

Une trentaine de scènes ont fait vibrer les Genevois ce week-end à l'occasion de la Fête de la Musique qui faisait son
grand retour. (© KEYSTONE/MARTIAL TREZZINI)

Les Genevois étaient de sortie ce week-end pour célébrer le retour de la Fête de la musique
dans un format normal. La foule qui s'est déplacée en masse a pu assister à plus de 500
propositions artistiques sur 30 scènes reflétant un large panorama culturel.

Après une édition annulée en 2020 et réduite en 2021 à cause de la pandémie, cette 31e
édition était très attendue. La Ville de Genève qui organise cette manifestation tire dimanche
"un bilan positif". Cette édition a tenu son engagement en replaçant la fête au coeur de son
offre artistique et a fait souffler un vent de liberté pendant trois jours, ajoute dimanche la
Ville.

Les organisateurs relèvent "trois grands moments XXL". Ils évoquent le concert des chorales
des écoles primaires de Saint-Jean et du Seujet. Au total, 300 enfants et un ensemble
d’instruments à vent du Conservatoire populaire ont pris place sur les marches du Grand
Théâtre pour un tour de chant.

Quasi simultanément s’est jouée une flash mob en grand format, sur les marches de la
Cathédrale. Plus de 200 élèves d’instruments à cordes ont joué pour célébrer les 90 ans du
Conservatoire populaire de musique. Samedi soir, le Festival Electron a transformé la Place
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Cette 10e édition de la Fête du Slip (FdS) était la première sous la direction de Valentina D'Avenia, qui a repris le
flambeau après Stéphane Morey. (© Keystone/JEAN-CHRISTOPHE BOTT)
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Près de 5000 personnes pour la
10e Fête du Slip à Lausanne
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La 10e édition de la Fête du Slip (FdS) à Lausanne a connu une bonne
affluence. Près de 5000 personnes ont accouru durant quatre jours au
festival des sexualités et des genres, qui proposait du 19 au 22 mai une
programmation d'arts vivants, de cinéma, de porno alternatif, de musique,
d'arts visuels et de médiation culturelle. Elles ont pu découvrir près de 70
artistes issus de 22 pays.

"Parler des futurs possibles, c'est aborder les corps que l'on désire incarner,
des relations affectives, familiales, sexuelles et sensuelles que l'on invente
hors des modèles patriarcaux et coloniaux qui nous ont été proposés, et
c'est aussi chercher dans les ancestralités des modèles et outils qui ont été
silencés, mais qui nous ont précédés. C'est chercher aussi des liens
interespèces", a résumé la nouvelle directrice du festival, Valentina D'Avenia.

Après deux années marquées par la pandémie, la FdS a renoué
majestueusement avec la fête, se félicitent les organisateurs dans un
communiqué publié mardi. "Sensuelle, plurielle et internationale", selon eux,
cette édition 2022 a mêlé "ambiance festive, partage, découverte, désir,
magie, spiritualité, utopie et amour".

Le festival s'est déroulé dans plusieurs lieux incontournables de la culture
lausannoise: l'Arsenic, les Docks, la Galerie HumuS, le Théâtre Sévelin 36,
l'espace d'exposition Urgent Paradise, Radio 40, La Becque et, pour la
première fois, le Casino de Montbenon.

Un des temps forts
Le public avait le choix entre deux expositions, deux longs-métrages, plus de
40 courts et moyens-métrages, des performances, des tables rondes, des
concerts et des soirées DJ.

En ouverture du festival, le collectif mythique et jamais produit en Suisse
romande Young Boy Dancing Group a été l'un des temps forts de la
manifestation, selon les organisateurs. Il a pris possession de l'Arsenic avec
une performance où "la matérialité des corps rencontre l'éthéralité de la
lumière".

Cette 10e édition était la première sous la direction de Valentina D'Avenia, qui
a repris le flambeau après Stéphane Morey. Ce dernier avait cofondé le
festival et l'avait dirigé depuis, d'abord en duo avec sa soeur Viviane Morey
durant huit ans, puis seul après le retrait de la cofondatrice de la direction
opérationnelle début 2020.

Le festival attire généralement entre 3000 et 6000 spectateurs. Son budget
était d'environ 300'000 pour ce 10e anniversaire. L'édition 2020 avait été
annulée en raison de la pandémie du coronavirus.

Cet article a été publié automatiquement. Source : ats
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Plus de 40 millions pour l'entretien
de bâtiments d'Etat

Publié Il y a 13 minutes le 30 juin 2022
De ATS KEYSTONE #

Le palais de justice de Montbenon, Tribunal d'arrondissement de Lausanne, va subir des travaux d'entretien (archives).
(© Keystone/LAURENT GILLIERON)

Le Conseil d'Etat vaudois sollicite le Grand Conseil pour un crédit-cadre de 42,82 millions de
francs afin de financer les travaux d'entretien de bâtiments appartenant au Canton. Cinq
sites différents sont concernés, a indiqué jeudi le gouvernement dans un communiqué.

Il s'agit du Tribunal d'arrondissement à Lausanne, de l'Ecole supérieure de la santé à
Lausanne, du Centre d'enseignement professionnel de Vevey, du Centre de compétence de la
protection de la population à Gollion et de l'Etablissement vaudois d'accueil des migrants
(EVAM) à Bex.

Le gouvernement sollicite également un crédit additionnel de 3,3 millions pour effectuer des
travaux d'amélioration de l'efficience énergétique des sites de Marcelin à Morges et de
l'ETML à Lausanne.

Cet article a été publié automatiquement. Source : ats
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Lausanne: un vélo pour
cartographier les déchets en ville

Publié Il y a 2 heures le 30 juin 2022
De ATS KEYSTONE #

En 2018, Genève avait utilisé une technologie similaire pour mesurer la quantité de mégots jetés au sol (archives). (©
KEYSTONE/MAGALI GIRARDIN)

Dès lundi et pour quatre mois, un vélo électrique va parcourir les rues de Lausanne pour y
cartographier les déchets présents sur le domaine communal. Ce scannage du sol permettra
d'optimiser les prestations de la ville en matière de propreté urbaine.

Chaque jour, une centaine d'employés communaux livrent "un travail conséquent" pour
rendre l'espace public propre et accueillant. Mais pour mesurer l'état de propreté de
l'ensemble de son territoire, la ville a décidé de mener une analyse, annonce-t-elle jeudi.

Un vélo électrique équipé d'une technologie capable de détecter la nature (mégots,
papiers...) et la quantité de déchets au sol se déplacera sur le domaine public. La caméra
sera orientée vers le sol et un procédé informatique permettra de ne conserver que les
informations concernant les déchets, tout autre contenu étant exclu.

Les images retenues serviront à noter l'état de propreté des rues, et seront ensuite effacées.
Le procédé répond aux exigences en matière de protection des données, assure la
municipalité.

L'expérience est menée avec l'aide d'une entreprise spécialisée, qui a mis en place le même
CONTINUER LA LECTURE
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Vaud renouvelle son soutien
financier à la FIT

Publié Il y a 4 heures le 30 juin 2022
De ATS KEYSTONE #

La FIT est un outil crucial pour le développement des start-ups vaudoises, selon le conseiller d'Etat Philippe Leuba
(Archives). (© KEYSTONE/VALENTIN FLAURAUD)

Le Canton de Vaud va continuer de financer la Fondation pour l'innovation technologique
(FIT), qui soutient les jeunes entreprises vaudoises et romandes. Il versera 16 millions de
francs jusqu'en 2030, soit deux millions par an.

"La FIT est un outil nécessaire et crucial pour le développement des start-up vaudoises", a
relevé jeudi le conseiller d'Etat Philippe Leuba, cité dans un communiqué. Entre 2013 et
2021, elle a contribué à créer 196 start-up et 1295 emplois qualifiés dans le canton de Vaud,
soit des résultats au-delà des attentes.

La Fondation est notamment soutenue par le canton de Vaud, l'EPFL - sa vice-présidente à
l'innovation Ursula Oesterle préside la FIT - et la Banque cantonale vaudoise (BCV). Celle-ci a
aussi renouvelé son soutien à hauteur de 4 millions, soit 500'000 francs par an.

Success story
Globalement, depuis ses débuts en 1994, la fondation a déployé près de 58 millions de
francs d'aides financières et soutenu la création de 4550 emplois, dont 2930 en Suisse.
Certaines des starts-ups qu'elle a aidées ont fait du chemin, en témoigne l'entrée en bourse

CONTINUER LA LECTURE
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Groupe Minoteries externalise son
site de stockage

Publié Il y a 8 heures le 30 juin 2022
De ATS KEYSTONE #

Groupe Minoteries va externaliser l’activité de stockage de son site de Safenwil (archives). (© KEYSTONE/DOMINIC
FAVRE)

Le meunier industriel vaudois Groupe Minoteries a annoncé jeudi l'externalisation de
l'activité de stockage de son site de Safenwil (AG) dès le 1er septembre. Les activités seront
reprises par une entreprise de logistique, tandis que le site sera loué.

La décision a été prise "dans le but de simplifier notre structure", indique jeudi le groupe
basé à Granges-près-Marnand dans un communiqué. Trois collaborateurs sont touchés par
cette décision: "ils seront accompagnés dans leur réorientation et des propositions seront
faites au sein du groupe ou auprès des partenaires", poursuit le communiqué.

Cet article a été publié automatiquement. Sources : ats / awp
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Lausanne: menace sur le bureau
de poste de Saint-François

Publié Il y a 1 jour le 29 juin 2022
De ATS KEYSTONE #

L'Hôtel des Postes - à gauche du jet d'eau éphémère de Lausanne Jardin 2019 - va faire l'objet de travaux (archives). (©
KEYSTONE/LAURENT GILLIERON)

L'avenir du bureau de poste de Saint-François, en plein coeur de Lausanne, n'est pas assuré.
La Poste, qui est locataire des lieux, a la garantie de pouvoir rester jusqu'au 31 mars 2023.
Des discussions sont en cours pour la suite, le propriétaire voulant faire des travaux.

Une cinquantaine de personnes se sont rassemblées mercredi devant la poste de Saint-
François, à l'appel de l'association Acidus, qui défend le service public, de partis de gauche
(PS, Verts, POP et Solidarités) et de syndicats. Les manifestants craignent une fermeture du
bureau de poste, le plus grand de la ville en termes de zone d'accueil du public.

L'Hôtel des Postes, construit il y a plus d'un siècle, a toujours accueilli des guichets et un
centre de tri, rappelle Acidus dans un communiqué. L'office est aujourd'hui prisé des
entreprises et des commerces du centre-ville, ainsi que de ses habitants, vu sa situation
centrale et proche des transports publics.

Vendu par Swisscom
Lors de la séparation des PTT en deux entités, les locaux ont été attribués à Swisscom, qui
l'a ensuite vendu à la société immobilière PSP Management SA. La propiétaire veut effectuer
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Cette 10e édition de la Fête du Slip (FdS) était la première sous la direction de Valentina D'Avenia, qui a repris le
flambeau après Stéphane Morey. (© Keystone/JEAN-CHRISTOPHE BOTT)
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10e Fête du Slip à Lausanne
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La 10e édition de la Fête du Slip (FdS) à Lausanne a connu une bonne
affluence. Près de 5000 personnes ont accouru durant quatre jours au
festival des sexualités et des genres, qui proposait du 19 au 22 mai une
programmation d'arts vivants, de cinéma, de porno alternatif, de musique,
d'arts visuels et de médiation culturelle. Elles ont pu découvrir près de 70
artistes issus de 22 pays.

"Parler des futurs possibles, c'est aborder les corps que l'on désire incarner,
des relations affectives, familiales, sexuelles et sensuelles que l'on invente
hors des modèles patriarcaux et coloniaux qui nous ont été proposés, et
c'est aussi chercher dans les ancestralités des modèles et outils qui ont été
silencés, mais qui nous ont précédés. C'est chercher aussi des liens
interespèces", a résumé la nouvelle directrice du festival, Valentina D'Avenia.

Après deux années marquées par la pandémie, la FdS a renoué
majestueusement avec la fête, se félicitent les organisateurs dans un
communiqué publié mardi. "Sensuelle, plurielle et internationale", selon eux,
cette édition 2022 a mêlé "ambiance festive, partage, découverte, désir,
magie, spiritualité, utopie et amour".

Le festival s'est déroulé dans plusieurs lieux incontournables de la culture
lausannoise: l'Arsenic, les Docks, la Galerie HumuS, le Théâtre Sévelin 36,
l'espace d'exposition Urgent Paradise, Radio 40, La Becque et, pour la
première fois, le Casino de Montbenon.

Un des temps forts
Le public avait le choix entre deux expositions, deux longs-métrages, plus de
40 courts et moyens-métrages, des performances, des tables rondes, des
concerts et des soirées DJ.

En ouverture du festival, le collectif mythique et jamais produit en Suisse
romande Young Boy Dancing Group a été l'un des temps forts de la
manifestation, selon les organisateurs. Il a pris possession de l'Arsenic avec
une performance où "la matérialité des corps rencontre l'éthéralité de la
lumière".

Cette 10e édition était la première sous la direction de Valentina D'Avenia, qui
a repris le flambeau après Stéphane Morey. Ce dernier avait cofondé le
festival et l'avait dirigé depuis, d'abord en duo avec sa soeur Viviane Morey
durant huit ans, puis seul après le retrait de la cofondatrice de la direction
opérationnelle début 2020.

Le festival attire généralement entre 3000 et 6000 spectateurs. Son budget
était d'environ 300'000 pour ce 10e anniversaire. L'édition 2020 avait été
annulée en raison de la pandémie du coronavirus.

Cet article a été publié automatiquement. Source : ats
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Plus de 40 millions pour l'entretien
de bâtiments d'Etat
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Le palais de justice de Montbenon, Tribunal d'arrondissement de Lausanne, va subir des travaux d'entretien (archives).
(© Keystone/LAURENT GILLIERON)

Le Conseil d'Etat vaudois sollicite le Grand Conseil pour un crédit-cadre de 42,82 millions de
francs afin de financer les travaux d'entretien de bâtiments appartenant au Canton. Cinq
sites différents sont concernés, a indiqué jeudi le gouvernement dans un communiqué.

Il s'agit du Tribunal d'arrondissement à Lausanne, de l'Ecole supérieure de la santé à
Lausanne, du Centre d'enseignement professionnel de Vevey, du Centre de compétence de la
protection de la population à Gollion et de l'Etablissement vaudois d'accueil des migrants
(EVAM) à Bex.

Le gouvernement sollicite également un crédit additionnel de 3,3 millions pour effectuer des
travaux d'amélioration de l'efficience énergétique des sites de Marcelin à Morges et de
l'ETML à Lausanne.

Cet article a été publié automatiquement. Source : ats
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Lausanne: un vélo pour
cartographier les déchets en ville

Publié Il y a 2 heures le 30 juin 2022
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En 2018, Genève avait utilisé une technologie similaire pour mesurer la quantité de mégots jetés au sol (archives). (©
KEYSTONE/MAGALI GIRARDIN)

Dès lundi et pour quatre mois, un vélo électrique va parcourir les rues de Lausanne pour y
cartographier les déchets présents sur le domaine communal. Ce scannage du sol permettra
d'optimiser les prestations de la ville en matière de propreté urbaine.

Chaque jour, une centaine d'employés communaux livrent "un travail conséquent" pour
rendre l'espace public propre et accueillant. Mais pour mesurer l'état de propreté de
l'ensemble de son territoire, la ville a décidé de mener une analyse, annonce-t-elle jeudi.

Un vélo électrique équipé d'une technologie capable de détecter la nature (mégots,
papiers...) et la quantité de déchets au sol se déplacera sur le domaine public. La caméra
sera orientée vers le sol et un procédé informatique permettra de ne conserver que les
informations concernant les déchets, tout autre contenu étant exclu.

Les images retenues serviront à noter l'état de propreté des rues, et seront ensuite effacées.
Le procédé répond aux exigences en matière de protection des données, assure la
municipalité.

L'expérience est menée avec l'aide d'une entreprise spécialisée, qui a mis en place le même
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Vaud renouvelle son soutien
financier à la FIT

Publié Il y a 4 heures le 30 juin 2022
De ATS KEYSTONE #

La FIT est un outil crucial pour le développement des start-ups vaudoises, selon le conseiller d'Etat Philippe Leuba
(Archives). (© KEYSTONE/VALENTIN FLAURAUD)

Le Canton de Vaud va continuer de financer la Fondation pour l'innovation technologique
(FIT), qui soutient les jeunes entreprises vaudoises et romandes. Il versera 16 millions de
francs jusqu'en 2030, soit deux millions par an.

"La FIT est un outil nécessaire et crucial pour le développement des start-up vaudoises", a
relevé jeudi le conseiller d'Etat Philippe Leuba, cité dans un communiqué. Entre 2013 et
2021, elle a contribué à créer 196 start-up et 1295 emplois qualifiés dans le canton de Vaud,
soit des résultats au-delà des attentes.

La Fondation est notamment soutenue par le canton de Vaud, l'EPFL - sa vice-présidente à
l'innovation Ursula Oesterle préside la FIT - et la Banque cantonale vaudoise (BCV). Celle-ci a
aussi renouvelé son soutien à hauteur de 4 millions, soit 500'000 francs par an.

Success story
Globalement, depuis ses débuts en 1994, la fondation a déployé près de 58 millions de
francs d'aides financières et soutenu la création de 4550 emplois, dont 2930 en Suisse.
Certaines des starts-ups qu'elle a aidées ont fait du chemin, en témoigne l'entrée en bourse
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Groupe Minoteries externalise son
site de stockage

Publié Il y a 8 heures le 30 juin 2022
De ATS KEYSTONE #

Groupe Minoteries va externaliser l’activité de stockage de son site de Safenwil (archives). (© KEYSTONE/DOMINIC
FAVRE)

Le meunier industriel vaudois Groupe Minoteries a annoncé jeudi l'externalisation de
l'activité de stockage de son site de Safenwil (AG) dès le 1er septembre. Les activités seront
reprises par une entreprise de logistique, tandis que le site sera loué.

La décision a été prise "dans le but de simplifier notre structure", indique jeudi le groupe
basé à Granges-près-Marnand dans un communiqué. Trois collaborateurs sont touchés par
cette décision: "ils seront accompagnés dans leur réorientation et des propositions seront
faites au sein du groupe ou auprès des partenaires", poursuit le communiqué.

Cet article a été publié automatiquement. Sources : ats / awp
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Lausanne: menace sur le bureau
de poste de Saint-François

Publié Il y a 1 jour le 29 juin 2022
De ATS KEYSTONE #

L'Hôtel des Postes - à gauche du jet d'eau éphémère de Lausanne Jardin 2019 - va faire l'objet de travaux (archives). (©
KEYSTONE/LAURENT GILLIERON)

L'avenir du bureau de poste de Saint-François, en plein coeur de Lausanne, n'est pas assuré.
La Poste, qui est locataire des lieux, a la garantie de pouvoir rester jusqu'au 31 mars 2023.
Des discussions sont en cours pour la suite, le propriétaire voulant faire des travaux.

Une cinquantaine de personnes se sont rassemblées mercredi devant la poste de Saint-
François, à l'appel de l'association Acidus, qui défend le service public, de partis de gauche
(PS, Verts, POP et Solidarités) et de syndicats. Les manifestants craignent une fermeture du
bureau de poste, le plus grand de la ville en termes de zone d'accueil du public.

L'Hôtel des Postes, construit il y a plus d'un siècle, a toujours accueilli des guichets et un
centre de tri, rappelle Acidus dans un communiqué. L'office est aujourd'hui prisé des
entreprises et des commerces du centre-ville, ainsi que de ses habitants, vu sa situation
centrale et proche des transports publics.

Vendu par Swisscom
Lors de la séparation des PTT en deux entités, les locaux ont été attribués à Swisscom, qui
l'a ensuite vendu à la société immobilière PSP Management SA. La propiétaire veut effectuer
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Lausanne/

Près de 5000 personnes pour la
10e Fête du Slip
La 10e édition de la Fête du Slip (FdS) à Lausanne a connu une bonne
affluence. Près de 5000 personnes ont accouru durant quatre jours au
festival des sexualités et des genres, qui proposait du 19 au 22 mai une
programmation d'arts vivants, de cinéma, de porno alternatif, de musique,
d'arts visuels et de médiation culturelle. Elles ont pu découvrir près de 70
artistes issus de 22 pays.

Cette 10e édition de la Fête du Slip (FdS) était la première sous la direction de Valentina D'Avenia,
qui a repris le flambeau après Stéphane Morey.

ATS

24.5.2022 - 16:42 !

«Parler des futurs possibles, c'est aborder les corps que l'on désire incarner,
des relations affectives, familiales, sexuelles et sensuelles que l'on invente
hors des modèles patriarcaux et coloniaux qui nous ont été proposés, et
c'est aussi chercher dans les ancestralités des modèles et outils qui ont été
silencés, mais qui nous ont précédés. C'est chercher aussi des liens
interespèces», a résumé la nouvelle directrice du festival, Valentina
D'Avenia.

Après deux années marquées par la pandémie, la FdS a renoué
majestueusement avec la fête, se félicitent les organisateurs dans un
communiqué publié mardi. «Sensuelle, plurielle et internationale», selon
eux, cette édition 2022 a mêlé «ambiance festive, partage, découverte,
désir, magie, spiritualité, utopie et amour».

Le festival s'est déroulé dans plusieurs lieux incontournables de la culture
lausannoise: l'Arsenic, les Docks, la Galerie HumuS, le Théâtre Sévelin 36,
l'espace d'exposition Urgent Paradise, Radio 40, La Becque et, pour la
première fois, le Casino de Montbenon.

Un des temps forts

Le public avait le choix entre deux expositions, deux longs-métrages, plus
de 40 courts et moyens-métrages, des performances, des tables rondes, des
concerts et des soirées DJ.

En ouverture du festival, le collectif mythique et jamais produit en Suisse
romande Young Boy Dancing Group a été l'un des temps forts de la
manifestation, selon les organisateurs. Il a pris possession de l'Arsenic avec
une performance où «la matérialité des corps rencontre l'éthéralité de la
lumière».

Cette 10e édition était la première sous la direction de Valentina D'Avenia,
qui a repris le flambeau après Stéphane Morey. Ce dernier avait cofondé le
festival et l'avait dirigé depuis, d'abord en duo avec sa soeur Viviane Morey
durant huit ans, puis seul après le retrait de la cofondatrice de la direction
opérationnelle début 2020.

Le festival attire généralement entre 3000 et 6000 spectateurs. Son budget
était d'environ 300'000 pour ce 10e anniversaire. L'édition 2020 avait été
annulée en raison de la pandémie du coronavirus.
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Lausanne/

Près de 5000 personnes pour la
10e Fête du Slip
La 10e édition de la Fête du Slip (FdS) à Lausanne a connu une bonne
affluence. Près de 5000 personnes ont accouru durant quatre jours au
festival des sexualités et des genres, qui proposait du 19 au 22 mai une
programmation d'arts vivants, de cinéma, de porno alternatif, de musique,
d'arts visuels et de médiation culturelle. Elles ont pu découvrir près de 70
artistes issus de 22 pays.

Cette 10e édition de la Fête du Slip (FdS) était la première sous la direction de Valentina D'Avenia,
qui a repris le flambeau après Stéphane Morey.

ATS

24.5.2022 - 16:42 !

«Parler des futurs possibles, c'est aborder les corps que l'on désire incarner,
des relations affectives, familiales, sexuelles et sensuelles que l'on invente
hors des modèles patriarcaux et coloniaux qui nous ont été proposés, et
c'est aussi chercher dans les ancestralités des modèles et outils qui ont été
silencés, mais qui nous ont précédés. C'est chercher aussi des liens
interespèces», a résumé la nouvelle directrice du festival, Valentina
D'Avenia.

Après deux années marquées par la pandémie, la FdS a renoué
majestueusement avec la fête, se félicitent les organisateurs dans un
communiqué publié mardi. «Sensuelle, plurielle et internationale», selon
eux, cette édition 2022 a mêlé «ambiance festive, partage, découverte,
désir, magie, spiritualité, utopie et amour».

Le festival s'est déroulé dans plusieurs lieux incontournables de la culture
lausannoise: l'Arsenic, les Docks, la Galerie HumuS, le Théâtre Sévelin 36,
l'espace d'exposition Urgent Paradise, Radio 40, La Becque et, pour la
première fois, le Casino de Montbenon.

Un des temps forts

Le public avait le choix entre deux expositions, deux longs-métrages, plus
de 40 courts et moyens-métrages, des performances, des tables rondes, des
concerts et des soirées DJ.

En ouverture du festival, le collectif mythique et jamais produit en Suisse
romande Young Boy Dancing Group a été l'un des temps forts de la
manifestation, selon les organisateurs. Il a pris possession de l'Arsenic avec
une performance où «la matérialité des corps rencontre l'éthéralité de la
lumière».

Cette 10e édition était la première sous la direction de Valentina D'Avenia,
qui a repris le flambeau après Stéphane Morey. Ce dernier avait cofondé le
festival et l'avait dirigé depuis, d'abord en duo avec sa soeur Viviane Morey
durant huit ans, puis seul après le retrait de la cofondatrice de la direction
opérationnelle début 2020.

Le festival attire généralement entre 3000 et 6000 spectateurs. Son budget
était d'environ 300'000 pour ce 10e anniversaire. L'édition 2020 avait été
annulée en raison de la pandémie du coronavirus.
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Près de 5000 personnes pour la
10e Fête du Slip
La 10e édition de la Fête du Slip (FdS) à Lausanne a connu une bonne
affluence. Près de 5000 personnes ont accouru durant quatre jours au
festival des sexualités et des genres, qui proposait du 19 au 22 mai une
programmation d'arts vivants, de cinéma, de porno alternatif, de musique,
d'arts visuels et de médiation culturelle. Elles ont pu découvrir près de 70
artistes issus de 22 pays.

Cette 10e édition de la Fête du Slip (FdS) était la première sous la direction de Valentina D'Avenia,
qui a repris le flambeau après Stéphane Morey.
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«Parler des futurs possibles, c'est aborder les corps que l'on désire incarner,
des relations affectives, familiales, sexuelles et sensuelles que l'on invente
hors des modèles patriarcaux et coloniaux qui nous ont été proposés, et
c'est aussi chercher dans les ancestralités des modèles et outils qui ont été
silencés, mais qui nous ont précédés. C'est chercher aussi des liens
interespèces», a résumé la nouvelle directrice du festival, Valentina
D'Avenia.

Après deux années marquées par la pandémie, la FdS a renoué
majestueusement avec la fête, se félicitent les organisateurs dans un
communiqué publié mardi. «Sensuelle, plurielle et internationale», selon
eux, cette édition 2022 a mêlé «ambiance festive, partage, découverte,
désir, magie, spiritualité, utopie et amour».

Le festival s'est déroulé dans plusieurs lieux incontournables de la culture
lausannoise: l'Arsenic, les Docks, la Galerie HumuS, le Théâtre Sévelin 36,
l'espace d'exposition Urgent Paradise, Radio 40, La Becque et, pour la
première fois, le Casino de Montbenon.

Un des temps forts

Le public avait le choix entre deux expositions, deux longs-métrages, plus
de 40 courts et moyens-métrages, des performances, des tables rondes, des
concerts et des soirées DJ.

En ouverture du festival, le collectif mythique et jamais produit en Suisse
romande Young Boy Dancing Group a été l'un des temps forts de la
manifestation, selon les organisateurs. Il a pris possession de l'Arsenic avec
une performance où «la matérialité des corps rencontre l'éthéralité de la
lumière».

Cette 10e édition était la première sous la direction de Valentina D'Avenia,
qui a repris le flambeau après Stéphane Morey. Ce dernier avait cofondé le
festival et l'avait dirigé depuis, d'abord en duo avec sa soeur Viviane Morey
durant huit ans, puis seul après le retrait de la cofondatrice de la direction
opérationnelle début 2020.

Le festival attire généralement entre 3000 et 6000 spectateurs. Son budget
était d'environ 300'000 pour ce 10e anniversaire. L'édition 2020 avait été
annulée en raison de la pandémie du coronavirus.
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0 Accueil / Suisse / Lausanne / Lausanne. Près de 5000 personnes pour la 10e Fête du Slip.

Lausanne. Près de 5000 personnes
pour la 10e Fête du Slip.
• 24 mai 2022

La 10e édition de la Fête du Slip (FdS) à Lausanne a connu une bonne affluence. Près de 5000 personnes ont

accouru durant quatre jours au festival des sexualités et des genres, qui proposait du 19 au 22 mai une

programmation d’arts vivants, de cinéma, de porno alternatif, de musique, d’arts visuels et de médiation

culturelle. Elles ont pu découvrir près de 70 artistes issus de 22 pays.

Cette 10e édition de la Fête du Slip (FdS) était la première sous la direction de Valentina D’Avenia, qui a repris le

flambeau après Stéphane Morey.

ATS

«Parler des futurs possibles, c’est aborder les corps que l’on désire incarner, des relations affectives, familiales,

sexuelles et sensuelles que l’on invente hors des modèles…

Lire la suite

Articles Similaires:
1. Près de 400 personnes opposées à la guerre rassemblées à Lausanne Près de 400 personnes se sont

rassemblées mardi en fin de journée au parc de Milan, sous-gare, à Lausanne pour afficher leur opposition à la guerre en Ukraine et

leur solidarité avec le peuple ukrainien. L’appel avait été lancé par un comité vaudois créé début mars. La manifestation avait été

expressément organisée en marge du …...

2. Sauvabelin en fête samedi pour la 10e édition d’Arbacadabra Près de 400 personnes se sont rassemblées mardi

en fin de journée au parc de Milan, sous-gare, à Lausanne pour afficher leur opposition à la guerre en Ukraine et leur solidarité avec

le peuple ukrainien. L’appel avait été lancé par un comité vaudois créé début mars. La manifestation avait été expressément

organisée en marge du …...

3. Près de 40 rendez-vous culinaires pour Lausanne à Table Le Canton de Vaud a son lactarium. Il a officiellement

ouvert ses portes ce mercredi à Lausanne, dans les murs du CHUV. Il s’agit de la première banque de lait en Suisse romande,

dévoilée la veille de la Journée mondiale du don de lait maternel. Le premier lactarium de Suisse romande a officiellement ouvert

ses …...

4. A Lausanne, la Fête du Slip célèbre les sexualités depuis dix ans – rts.ch La 10e édition de la Fête du Slip se

tient du 19 au 22 mai à Lausanne dans plusieurs lieux dédiés à la culture. A cette occasion, une exposition retrace l’évolution du

festival à la Galerie Humus. Depuis sa création en 2012, la Fête du Slip met à l’honneur les sexualités et les genres avec …...

5. Lausanne débloque une aide d’urgence pour l’Ukraine de 50’000 francs via une ONG Sous la houlette du

canton de Vaud, le CHUV a préparé jeudi sa première livraison de matériel sanitaire d’urgence pour l’Ukraine. Il s’agit notamment de

médicaments, de pansements, d’outils chirurgicaux, de matériel stérile et de kits de premiers secours. Ce premier envoi, prévu ces

prochains jours, représente le tiers du montant total prévu de 800’000 …...

6. Nouvel espace culturel à Lausanne – De l’air à brasser pour repenser l’habitat – De l’air à brasser pour

repenser l’habitat «Amaretto»! C’est sous ce nom qu’une friche industrielle entend accueillir des idées et des événements pour,

pourquoi pas, donner une identité forte au quartier de Sébeillon, à Lausanne. Mis à jour il y a 1 heure «Quand on a vu le lieu et qu’on

a su que …...

7. Lausanne – Où trouver 300 millions de francs pour assainir les bâtiments scolaires? Publié6 avril 2022,

20:50 La capitale vaudoise vise l’efficience énergétique des 51 sites qui abritent ses établissements scolaires. Mais les moyens

pour atteindre cet objectif divisent le Conseil communal. La Ville de Lausanne vise l’efficience énergétique de ses bâtiments

scolaires. Ici, le collège Saint-Roch. Ville de Lausanne C’est un des plus importants chantiers de la …...

8. Des activistes pour la rénovation énergétique ont bloqué l’autoroute vers Lausanne Des activistes du climat

ont brièvement bloqué le trafic lundi matin sur une sortie d’autoroute à Lausanne. Ils ont mené cette action pour exiger des

mesures du Conseil fédéral en matière de rénovation énergétique des bâtiments. Les militants se sont installés peu avant 8h sur

l’autoroute menant au rond-point de la Maladière, l’entrée sud de …...

9. Lausanne: Un hébergement d’urgence pour les travailleurs dans la précarité A cause de la fermeture des

structures d’accueil qui ne fonctionnent que durant la saison d’hiver, l’arrivée des beaux jours était synonyme d’enfer pour les sans-

abri. Dès ce week-end, deux sites d’hébergement d’une capacité de 140 places devaient fermer leurs portes.  Cette logique

saisonnière prête le flanc à la critique des associations et collectifs de …...

10. Dioxine à Lausanne – Les résultats sont rassurants pour les jardins familiaux – Les résultats sont rassurants

pour les jardins familiaux Seuls trois échantillons sur 26 dépassent les seuils d’investigation de l’analyse évaluant la pollution des

sols, annonce vendredi la Municipalité. Publié aujourd’hui à 12h22 Une série d’analyses visant à évaluer la pollution des sols de

l’ensemble des jardins familiaux de Lausanne a été menée ces dernières …...
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Lausanne. Près de 5000 personnes
pour la 10e Fête du Slip.
• 24 mai 2022

La 10e édition de la Fête du Slip (FdS) à Lausanne a connu une bonne affluence. Près de 5000 personnes ont

accouru durant quatre jours au festival des sexualités et des genres, qui proposait du 19 au 22 mai une

programmation d’arts vivants, de cinéma, de porno alternatif, de musique, d’arts visuels et de médiation

culturelle. Elles ont pu découvrir près de 70 artistes issus de 22 pays.

Cette 10e édition de la Fête du Slip (FdS) était la première sous la direction de Valentina D’Avenia, qui a repris le

flambeau après Stéphane Morey.

ATS

«Parler des futurs possibles, c’est aborder les corps que l’on désire incarner, des relations affectives, familiales,

sexuelles et sensuelles que l’on invente hors des modèles…

Lire la suite

Articles Similaires:
1. Près de 400 personnes opposées à la guerre rassemblées à Lausanne Près de 400 personnes se sont

rassemblées mardi en fin de journée au parc de Milan, sous-gare, à Lausanne pour afficher leur opposition à la guerre en Ukraine et

leur solidarité avec le peuple ukrainien. L’appel avait été lancé par un comité vaudois créé début mars. La manifestation avait été

expressément organisée en marge du …...

2. Sauvabelin en fête samedi pour la 10e édition d’Arbacadabra Près de 400 personnes se sont rassemblées mardi

en fin de journée au parc de Milan, sous-gare, à Lausanne pour afficher leur opposition à la guerre en Ukraine et leur solidarité avec

le peuple ukrainien. L’appel avait été lancé par un comité vaudois créé début mars. La manifestation avait été expressément

organisée en marge du …...

3. Près de 40 rendez-vous culinaires pour Lausanne à Table Le Canton de Vaud a son lactarium. Il a officiellement

ouvert ses portes ce mercredi à Lausanne, dans les murs du CHUV. Il s’agit de la première banque de lait en Suisse romande,

dévoilée la veille de la Journée mondiale du don de lait maternel. Le premier lactarium de Suisse romande a officiellement ouvert

ses …...

4. A Lausanne, la Fête du Slip célèbre les sexualités depuis dix ans – rts.ch La 10e édition de la Fête du Slip se

tient du 19 au 22 mai à Lausanne dans plusieurs lieux dédiés à la culture. A cette occasion, une exposition retrace l’évolution du

festival à la Galerie Humus. Depuis sa création en 2012, la Fête du Slip met à l’honneur les sexualités et les genres avec …...

5. Lausanne débloque une aide d’urgence pour l’Ukraine de 50’000 francs via une ONG Sous la houlette du

canton de Vaud, le CHUV a préparé jeudi sa première livraison de matériel sanitaire d’urgence pour l’Ukraine. Il s’agit notamment de

médicaments, de pansements, d’outils chirurgicaux, de matériel stérile et de kits de premiers secours. Ce premier envoi, prévu ces

prochains jours, représente le tiers du montant total prévu de 800’000 …...

6. Nouvel espace culturel à Lausanne – De l’air à brasser pour repenser l’habitat – De l’air à brasser pour

repenser l’habitat «Amaretto»! C’est sous ce nom qu’une friche industrielle entend accueillir des idées et des événements pour,

pourquoi pas, donner une identité forte au quartier de Sébeillon, à Lausanne. Mis à jour il y a 1 heure «Quand on a vu le lieu et qu’on

a su que …...

7. Lausanne – Où trouver 300 millions de francs pour assainir les bâtiments scolaires? Publié6 avril 2022,

20:50 La capitale vaudoise vise l’efficience énergétique des 51 sites qui abritent ses établissements scolaires. Mais les moyens

pour atteindre cet objectif divisent le Conseil communal. La Ville de Lausanne vise l’efficience énergétique de ses bâtiments

scolaires. Ici, le collège Saint-Roch. Ville de Lausanne C’est un des plus importants chantiers de la …...

8. Des activistes pour la rénovation énergétique ont bloqué l’autoroute vers Lausanne Des activistes du climat

ont brièvement bloqué le trafic lundi matin sur une sortie d’autoroute à Lausanne. Ils ont mené cette action pour exiger des

mesures du Conseil fédéral en matière de rénovation énergétique des bâtiments. Les militants se sont installés peu avant 8h sur

l’autoroute menant au rond-point de la Maladière, l’entrée sud de …...

9. Lausanne: Un hébergement d’urgence pour les travailleurs dans la précarité A cause de la fermeture des

structures d’accueil qui ne fonctionnent que durant la saison d’hiver, l’arrivée des beaux jours était synonyme d’enfer pour les sans-

abri. Dès ce week-end, deux sites d’hébergement d’une capacité de 140 places devaient fermer leurs portes.  Cette logique

saisonnière prête le flanc à la critique des associations et collectifs de …...

10. Dioxine à Lausanne – Les résultats sont rassurants pour les jardins familiaux – Les résultats sont rassurants

pour les jardins familiaux Seuls trois échantillons sur 26 dépassent les seuils d’investigation de l’analyse évaluant la pollution des

sols, annonce vendredi la Municipalité. Publié aujourd’hui à 12h22 Une série d’analyses visant à évaluer la pollution des sols de

l’ensemble des jardins familiaux de Lausanne a été menée ces dernières …...
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Lausanne. Près de 5000 personnes
pour la 10e Fête du Slip.
• 24 mai 2022

La 10e édition de la Fête du Slip (FdS) à Lausanne a connu une bonne affluence. Près de 5000 personnes ont

accouru durant quatre jours au festival des sexualités et des genres, qui proposait du 19 au 22 mai une

programmation d’arts vivants, de cinéma, de porno alternatif, de musique, d’arts visuels et de médiation

culturelle. Elles ont pu découvrir près de 70 artistes issus de 22 pays.

Cette 10e édition de la Fête du Slip (FdS) était la première sous la direction de Valentina D’Avenia, qui a repris le

flambeau après Stéphane Morey.

ATS

«Parler des futurs possibles, c’est aborder les corps que l’on désire incarner, des relations affectives, familiales,

sexuelles et sensuelles que l’on invente hors des modèles…

Lire la suite

Articles Similaires:
1. Près de 400 personnes opposées à la guerre rassemblées à Lausanne Près de 400 personnes se sont

rassemblées mardi en fin de journée au parc de Milan, sous-gare, à Lausanne pour afficher leur opposition à la guerre en Ukraine et

leur solidarité avec le peuple ukrainien. L’appel avait été lancé par un comité vaudois créé début mars. La manifestation avait été

expressément organisée en marge du …...

2. Sauvabelin en fête samedi pour la 10e édition d’Arbacadabra Près de 400 personnes se sont rassemblées mardi

en fin de journée au parc de Milan, sous-gare, à Lausanne pour afficher leur opposition à la guerre en Ukraine et leur solidarité avec

le peuple ukrainien. L’appel avait été lancé par un comité vaudois créé début mars. La manifestation avait été expressément

organisée en marge du …...

3. Près de 40 rendez-vous culinaires pour Lausanne à Table Le Canton de Vaud a son lactarium. Il a officiellement

ouvert ses portes ce mercredi à Lausanne, dans les murs du CHUV. Il s’agit de la première banque de lait en Suisse romande,

dévoilée la veille de la Journée mondiale du don de lait maternel. Le premier lactarium de Suisse romande a officiellement ouvert

ses …...

4. A Lausanne, la Fête du Slip célèbre les sexualités depuis dix ans – rts.ch La 10e édition de la Fête du Slip se

tient du 19 au 22 mai à Lausanne dans plusieurs lieux dédiés à la culture. A cette occasion, une exposition retrace l’évolution du

festival à la Galerie Humus. Depuis sa création en 2012, la Fête du Slip met à l’honneur les sexualités et les genres avec …...

5. Lausanne débloque une aide d’urgence pour l’Ukraine de 50’000 francs via une ONG Sous la houlette du

canton de Vaud, le CHUV a préparé jeudi sa première livraison de matériel sanitaire d’urgence pour l’Ukraine. Il s’agit notamment de

médicaments, de pansements, d’outils chirurgicaux, de matériel stérile et de kits de premiers secours. Ce premier envoi, prévu ces

prochains jours, représente le tiers du montant total prévu de 800’000 …...

6. Nouvel espace culturel à Lausanne – De l’air à brasser pour repenser l’habitat – De l’air à brasser pour

repenser l’habitat «Amaretto»! C’est sous ce nom qu’une friche industrielle entend accueillir des idées et des événements pour,

pourquoi pas, donner une identité forte au quartier de Sébeillon, à Lausanne. Mis à jour il y a 1 heure «Quand on a vu le lieu et qu’on

a su que …...

7. Lausanne – Où trouver 300 millions de francs pour assainir les bâtiments scolaires? Publié6 avril 2022,

20:50 La capitale vaudoise vise l’efficience énergétique des 51 sites qui abritent ses établissements scolaires. Mais les moyens

pour atteindre cet objectif divisent le Conseil communal. La Ville de Lausanne vise l’efficience énergétique de ses bâtiments

scolaires. Ici, le collège Saint-Roch. Ville de Lausanne C’est un des plus importants chantiers de la …...

8. Des activistes pour la rénovation énergétique ont bloqué l’autoroute vers Lausanne Des activistes du climat

ont brièvement bloqué le trafic lundi matin sur une sortie d’autoroute à Lausanne. Ils ont mené cette action pour exiger des

mesures du Conseil fédéral en matière de rénovation énergétique des bâtiments. Les militants se sont installés peu avant 8h sur

l’autoroute menant au rond-point de la Maladière, l’entrée sud de …...

9. Lausanne: Un hébergement d’urgence pour les travailleurs dans la précarité A cause de la fermeture des

structures d’accueil qui ne fonctionnent que durant la saison d’hiver, l’arrivée des beaux jours était synonyme d’enfer pour les sans-

abri. Dès ce week-end, deux sites d’hébergement d’une capacité de 140 places devaient fermer leurs portes.  Cette logique

saisonnière prête le flanc à la critique des associations et collectifs de …...

10. Dioxine à Lausanne – Les résultats sont rassurants pour les jardins familiaux – Les résultats sont rassurants

pour les jardins familiaux Seuls trois échantillons sur 26 dépassent les seuils d’investigation de l’analyse évaluant la pollution des

sols, annonce vendredi la Municipalité. Publié aujourd’hui à 12h22 Une série d’analyses visant à évaluer la pollution des sols de

l’ensemble des jardins familiaux de Lausanne a été menée ces dernières …...
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Lausanne. Près de 5000 personnes
pour la 10e Fête du Slip.
• 24 mai 2022

La 10e édition de la Fête du Slip (FdS) à Lausanne a connu une bonne affluence. Près de 5000 personnes ont

accouru durant quatre jours au festival des sexualités et des genres, qui proposait du 19 au 22 mai une

programmation d’arts vivants, de cinéma, de porno alternatif, de musique, d’arts visuels et de médiation

culturelle. Elles ont pu découvrir près de 70 artistes issus de 22 pays.

Cette 10e édition de la Fête du Slip (FdS) était la première sous la direction de Valentina D’Avenia, qui a repris le

flambeau après Stéphane Morey.

ATS

«Parler des futurs possibles, c’est aborder les corps que l’on désire incarner, des relations affectives, familiales,

sexuelles et sensuelles que l’on invente hors des modèles…

Lire la suite

Articles Similaires:
1. Près de 400 personnes opposées à la guerre rassemblées à Lausanne Près de 400 personnes se sont

rassemblées mardi en fin de journée au parc de Milan, sous-gare, à Lausanne pour afficher leur opposition à la guerre en Ukraine et

leur solidarité avec le peuple ukrainien. L’appel avait été lancé par un comité vaudois créé début mars. La manifestation avait été

expressément organisée en marge du …...

2. Sauvabelin en fête samedi pour la 10e édition d’Arbacadabra Près de 400 personnes se sont rassemblées mardi

en fin de journée au parc de Milan, sous-gare, à Lausanne pour afficher leur opposition à la guerre en Ukraine et leur solidarité avec

le peuple ukrainien. L’appel avait été lancé par un comité vaudois créé début mars. La manifestation avait été expressément

organisée en marge du …...

3. Près de 40 rendez-vous culinaires pour Lausanne à Table Le Canton de Vaud a son lactarium. Il a officiellement

ouvert ses portes ce mercredi à Lausanne, dans les murs du CHUV. Il s’agit de la première banque de lait en Suisse romande,

dévoilée la veille de la Journée mondiale du don de lait maternel. Le premier lactarium de Suisse romande a officiellement ouvert

ses …...

4. A Lausanne, la Fête du Slip célèbre les sexualités depuis dix ans – rts.ch La 10e édition de la Fête du Slip se

tient du 19 au 22 mai à Lausanne dans plusieurs lieux dédiés à la culture. A cette occasion, une exposition retrace l’évolution du

festival à la Galerie Humus. Depuis sa création en 2012, la Fête du Slip met à l’honneur les sexualités et les genres avec …...

5. Lausanne débloque une aide d’urgence pour l’Ukraine de 50’000 francs via une ONG Sous la houlette du

canton de Vaud, le CHUV a préparé jeudi sa première livraison de matériel sanitaire d’urgence pour l’Ukraine. Il s’agit notamment de

médicaments, de pansements, d’outils chirurgicaux, de matériel stérile et de kits de premiers secours. Ce premier envoi, prévu ces

prochains jours, représente le tiers du montant total prévu de 800’000 …...

6. Nouvel espace culturel à Lausanne – De l’air à brasser pour repenser l’habitat – De l’air à brasser pour

repenser l’habitat «Amaretto»! C’est sous ce nom qu’une friche industrielle entend accueillir des idées et des événements pour,

pourquoi pas, donner une identité forte au quartier de Sébeillon, à Lausanne. Mis à jour il y a 1 heure «Quand on a vu le lieu et qu’on

a su que …...

7. Lausanne – Où trouver 300 millions de francs pour assainir les bâtiments scolaires? Publié6 avril 2022,

20:50 La capitale vaudoise vise l’efficience énergétique des 51 sites qui abritent ses établissements scolaires. Mais les moyens

pour atteindre cet objectif divisent le Conseil communal. La Ville de Lausanne vise l’efficience énergétique de ses bâtiments

scolaires. Ici, le collège Saint-Roch. Ville de Lausanne C’est un des plus importants chantiers de la …...

8. Des activistes pour la rénovation énergétique ont bloqué l’autoroute vers Lausanne Des activistes du climat

ont brièvement bloqué le trafic lundi matin sur une sortie d’autoroute à Lausanne. Ils ont mené cette action pour exiger des

mesures du Conseil fédéral en matière de rénovation énergétique des bâtiments. Les militants se sont installés peu avant 8h sur

l’autoroute menant au rond-point de la Maladière, l’entrée sud de …...

9. Lausanne: Un hébergement d’urgence pour les travailleurs dans la précarité A cause de la fermeture des

structures d’accueil qui ne fonctionnent que durant la saison d’hiver, l’arrivée des beaux jours était synonyme d’enfer pour les sans-

abri. Dès ce week-end, deux sites d’hébergement d’une capacité de 140 places devaient fermer leurs portes.  Cette logique

saisonnière prête le flanc à la critique des associations et collectifs de …...

10. Dioxine à Lausanne – Les résultats sont rassurants pour les jardins familiaux – Les résultats sont rassurants

pour les jardins familiaux Seuls trois échantillons sur 26 dépassent les seuils d’investigation de l’analyse évaluant la pollution des

sols, annonce vendredi la Municipalité. Publié aujourd’hui à 12h22 Une série d’analyses visant à évaluer la pollution des sols de

l’ensemble des jardins familiaux de Lausanne a été menée ces dernières …...

#10e  #Fête  #Lausanne  #personnes  #pour  #Près  #slip
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A Singing Demon &
Futuristic Narratives:
An Interview With
Nygel Panasco
Pictures by Claire Dumont @ the Fête du Slip. Illustrations provided by
the artist.

BØWIE was at the 2022 edition and 10th anniversary of the Fête du Slip, a
Lausanne-based festival celebrating sexualities and genders over an
exquisite program of performances, screenings, concerts, exhibits, talks,
and workshops. There, we had the chance to sit with Nygel Panasco, a
Strasbourg-based Cameroonian artist. She opened the festival the day
before with her captivating voice and red horns, performing songs from
her last EP, “Économie D'énergie”. Singer, songwriter, and illustrator, Nygel
opened up about her universe, discussing her creative process and
upcoming projects.

How would you describe yourself? How would you describe
Nygel, your persona?

I don't know if you want me to describe Nygel or Mireille. But Nygel is
Mireille's tool. They are a character who came into my life a few years
ago. I was studying art, first in Paris at Estienne and then in Strasbourg
at the Haute École des Arts du Rhin (HEAR). During this period, I had
various projects going on, and Nygel imposed themselves as a project.
In the beginning, I was doing performances in the public space. I had a
whole protocol, with face paint and special clothes. I would go out into
the street and sing songs by other artists. The story was that Nygel
came from the future to prompt an awakening. It was a bit naive I think,
but with a core that I still have. I think we all need to be more aware
and conscious of things. I was singing songs that had a political
message, messages that I felt were strong. Time passed and the project
gradually changed. There was a lot of activity between 2015 and 2016,
then fewer happenings and performances. Later in 2018, Nygel came
back as a stage persona, performing at concerts. I started performing
at my school, where I did my first gig. Then I got invitations to different
queer events in Strasbourg. I started performing on those stages, and
since last year it started to expand. I did a concert in Germany, in
Lausanne, in Douala, Cameroon, and this year I was invited to several
cities in Europe. Nygel has evolved too, as he’s now a demon figure.

You said you started with other artists' songs, what made you
want to create your own?

I always wanted to do that. I started by performing other artists' songs
because I didn't study music, so I didn't have the tools to create my own.
It seemed easier to reach people by singing songs they already knew. I
would choose iconic French artists like Georges Brassens or Jacques
Brel. When thinking of these names, you wouldn’t say that their songs
carry revolutionary messages, but some can be interesting. When I
started to equip myself materially, when I had the means to compose
my own music, I started to make my own songs. I was already writing
songs but I wasn't singing them in public.

So you are completely self-taught in music? Your art school
training was not oriented on that?

No, it was on fine arts. I studied other things before I specialized in
illustration. But I always wanted to create music. At first, some friends
would create the instrumentals and I sang on them. Then I wanted to
find my own style, to see what fit best with what I wanted to do with my
music. So I bought what I needed and went for it.

You're an illustrator and you have already published two books…

It depends on how you count. It can be more than two books because I
self-published several, but there are two that I have released that
belong to the same universe. I’m in a dynamic of expanding that
universe, and there is more to come.

“L’an 2021” (The Year 2021) and “Froid Comme La Pierre” (Stone
Cold) are from the same universe?

Yes. In this universe, there is a collection of cards that I had released
before, called “Les bonnes amies de Ridam” (Ridam's good friends), set
much further in the future. There is a comic book project I am working
on that will not be released immediately, with a character that will
come back several times.

Since it takes place in the future, is it related to Nygel's
character? Is it in the same spirit of raising awareness?

No, not exactly. Well, it is, but it's in the background. It's not the main
purpose. When I started doing performances, it was "Nygel wants to
raise awareness" and to say it like that, that's what made it naive. It's not
a value judgment, I was just younger and that's normal. Today, I still
want to do that but I'm not going to say it as a soundbite. It's not so
shocking actually, it's part of the project. It's like, I don't want to say "I'm
a feminist". To me, it seems obvious. Maybe when I was 18 it seemed like
a crazy thing to say, but now it's natural. It's just part of things, like
breathing.

So what messages can be found in “L’an 2021”  and “Froid
Comme La Pierre”?

In these two books, there is a lot of violence. While I was making “L’an
2021”, I wasn’t aware of it. Recently I reread it and realized its violence
and was quite shocked, even by the images. But that's not necessarily a
bad thing.

In “Froid Comme La Pierre”, the violence is hidden, still present but
brought on a different perspective. You have to look at the images
several times to see it.

I don't know if this is the message I want to convey, but one thing I
believe is that depending on what you do with violence, it can be
positive. It can be good to reappropriate violence to do something
productive that can benefit us.

Your first album came out last year. If you could tell us a little bit
about it, about the difficulties you had to face making this
album, about the songs that are in it...

There are seven tracks so I guess I consider it more like an EP. It was
released on December 30th, 2021. The idea to see “Économie
D'énergie” (Energy saving) as an album came in the last months of
2021. It's made up of new songs and some that had already been
around for two or three years. Some of them were not recorded yet. At
the end of the year, I went to Cameroon for two months at my parents'
place. I took advantage of this time to recharge, and as I had all the
time I wanted, I improvised a studio at home and I recorded all the
songs that were not yet recorded.

Working alone is a challenge because I'm on all fronts. I compose the
music, I take care of the production, I write, I record, I sing, I design the
album, I release it... In the future, I want to work with other people to be
able to delegate some things and concentrate on others. Also to be rich
in different points of view and different perspectives, and to share mine.
The fact that I work alone is both a starting point and a rewarding
feeling, to think that I have managed to do this by myself. Even if I still
have a lot to learn, I am already learning. Working alone is a challenge,
but I'm used to that with illustration. Even if it's different, because in
illustration people often work alone, even if there are collectives. In
illustration, you write your book and then delegate the printing and
distribution to the publishers. In music, it often works in teams, and
that's what I miss. A team to get feedback, to progress faster.

In the album, there are songs in both French and English. What is
the difference for you between the two languages as a medium
of creation? How do you choose the language, does it come
naturally or with a particular purpose?

It comes quite naturally. Usually, I don't decide, it just comes. But last
time, I started working on a new project, and there's a song that I
started in English before realizing it wouldn't work. So I went back to
writing it in French. I also like, on songs sung mostly in French, to have
passages in English or vice versa. I feel that French corresponds to
something more deeply rooted.

I grew up with American culture, which was very important on TV, with
music videos, etc. So singing in English, there's this kind of reminder of
the soft power of the United States. I also grew up with the idea that
French is weird and doesn’t sound very good in music. However, in the
current French music scene and even at the time in the 00s, you had so
many beautiful things being made, with lots of ways to approach the
language.

I have a literary background, with a literature baccalauréat (French
high school diploma), so the French language is a language that I love
to work with. I realize that my writing is also singular because of my
background and my references, so I think it's good to exploit this
singularity which is more marked in French than in English. In English, I
think I keep this singularity but I tend to take things from other artists
more.

Where do you get your inspiration for your writing process? Do
you have different inspirations for illustration and music?

When I listen to certain things, I have images that come up, and those
are images that can inspire me in illustration. For illustration, making
images can come from the street, from everywhere. Currently, I realize
that my music and illustration projects are mutually nourishing, even
more than before. It used to be my goal and now it's becoming true.
Names-wise, in music, the person who undoubtedly inspires me a lot is
Aaliyah, an American singer.

You started on the queer scene in Strasbourg, how would you
describe these spaces in terms of reception, of support, would
you have anything to say to improve them?

I would like to thank them first because I am grateful that I was seen,
that they wanted to book me. I don't think I have too much to complain
about the queer scene. It's not a criticism but currently, in Strasbourg,
there are no festivals as big as the Fête Du Slip. All the festivals I was
invited to were smaller. The last time I did a queer feminist festival was
in October 2021. There was also Le Lou, who is also there. It was the
Femfest, and there were several big names on the lineup. There were
lots of people, but it was only for one night. I thought it would have been
nice if it had been over several days like that. It needs to expand!

How was the Fête du Slip?

I think the public was very receptive. During my performance, I wanted
to make the public interact, to sing with me, and they were there. I could
hear people singing and I felt happy and grateful. It's not easy to open
a festival, but I'm happy.

Do you have any new projects coming, or things you would like to
develop in the future?

Music-wise, I have started to work on a new project. It's still very early
on, so I don't know what it will be yet. Illustration-wise, I have a book
coming out in October this year at Colorama Risoprint, a Berlin-based
publishing house. Otherwise, I have self-publishing projects in mind. I
have a work on family that I've started to do, I've released a book on it
and I'd like to continue on that, or a book in the universe of “L’an 2021”.
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Futuristic Narratives:
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Nygel Panasco
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BØWIE was at the 2022 edition and 10th anniversary of the Fête du Slip, a
Lausanne-based festival celebrating sexualities and genders over an
exquisite program of performances, screenings, concerts, exhibits, talks,
and workshops. There, we had the chance to sit with Nygel Panasco, a
Strasbourg-based Cameroonian artist. She opened the festival the day
before with her captivating voice and red horns, performing songs from
her last EP, “Économie D'énergie”. Singer, songwriter, and illustrator, Nygel
opened up about her universe, discussing her creative process and
upcoming projects.

How would you describe yourself? How would you describe
Nygel, your persona?

I don't know if you want me to describe Nygel or Mireille. But Nygel is
Mireille's tool. They are a character who came into my life a few years
ago. I was studying art, first in Paris at Estienne and then in Strasbourg
at the Haute École des Arts du Rhin (HEAR). During this period, I had
various projects going on, and Nygel imposed themselves as a project.
In the beginning, I was doing performances in the public space. I had a
whole protocol, with face paint and special clothes. I would go out into
the street and sing songs by other artists. The story was that Nygel
came from the future to prompt an awakening. It was a bit naive I think,
but with a core that I still have. I think we all need to be more aware
and conscious of things. I was singing songs that had a political
message, messages that I felt were strong. Time passed and the project
gradually changed. There was a lot of activity between 2015 and 2016,
then fewer happenings and performances. Later in 2018, Nygel came
back as a stage persona, performing at concerts. I started performing
at my school, where I did my first gig. Then I got invitations to different
queer events in Strasbourg. I started performing on those stages, and
since last year it started to expand. I did a concert in Germany, in
Lausanne, in Douala, Cameroon, and this year I was invited to several
cities in Europe. Nygel has evolved too, as he’s now a demon figure.

You said you started with other artists' songs, what made you
want to create your own?

I always wanted to do that. I started by performing other artists' songs
because I didn't study music, so I didn't have the tools to create my own.
It seemed easier to reach people by singing songs they already knew. I
would choose iconic French artists like Georges Brassens or Jacques
Brel. When thinking of these names, you wouldn’t say that their songs
carry revolutionary messages, but some can be interesting. When I
started to equip myself materially, when I had the means to compose
my own music, I started to make my own songs. I was already writing
songs but I wasn't singing them in public.

So you are completely self-taught in music? Your art school
training was not oriented on that?

No, it was on fine arts. I studied other things before I specialized in
illustration. But I always wanted to create music. At first, some friends
would create the instrumentals and I sang on them. Then I wanted to
find my own style, to see what fit best with what I wanted to do with my
music. So I bought what I needed and went for it.

You're an illustrator and you have already published two books…

It depends on how you count. It can be more than two books because I
self-published several, but there are two that I have released that
belong to the same universe. I’m in a dynamic of expanding that
universe, and there is more to come.

“L’an 2021” (The Year 2021) and “Froid Comme La Pierre” (Stone
Cold) are from the same universe?

Yes. In this universe, there is a collection of cards that I had released
before, called “Les bonnes amies de Ridam” (Ridam's good friends), set
much further in the future. There is a comic book project I am working
on that will not be released immediately, with a character that will
come back several times.

Since it takes place in the future, is it related to Nygel's
character? Is it in the same spirit of raising awareness?

No, not exactly. Well, it is, but it's in the background. It's not the main
purpose. When I started doing performances, it was "Nygel wants to
raise awareness" and to say it like that, that's what made it naive. It's not
a value judgment, I was just younger and that's normal. Today, I still
want to do that but I'm not going to say it as a soundbite. It's not so
shocking actually, it's part of the project. It's like, I don't want to say "I'm
a feminist". To me, it seems obvious. Maybe when I was 18 it seemed like
a crazy thing to say, but now it's natural. It's just part of things, like
breathing.

So what messages can be found in “L’an 2021”  and “Froid
Comme La Pierre”?

In these two books, there is a lot of violence. While I was making “L’an
2021”, I wasn’t aware of it. Recently I reread it and realized its violence
and was quite shocked, even by the images. But that's not necessarily a
bad thing.

In “Froid Comme La Pierre”, the violence is hidden, still present but
brought on a different perspective. You have to look at the images
several times to see it.

I don't know if this is the message I want to convey, but one thing I
believe is that depending on what you do with violence, it can be
positive. It can be good to reappropriate violence to do something
productive that can benefit us.

Your first album came out last year. If you could tell us a little bit
about it, about the difficulties you had to face making this
album, about the songs that are in it...

There are seven tracks so I guess I consider it more like an EP. It was
released on December 30th, 2021. The idea to see “Économie
D'énergie” (Energy saving) as an album came in the last months of
2021. It's made up of new songs and some that had already been
around for two or three years. Some of them were not recorded yet. At
the end of the year, I went to Cameroon for two months at my parents'
place. I took advantage of this time to recharge, and as I had all the
time I wanted, I improvised a studio at home and I recorded all the
songs that were not yet recorded.

Working alone is a challenge because I'm on all fronts. I compose the
music, I take care of the production, I write, I record, I sing, I design the
album, I release it... In the future, I want to work with other people to be
able to delegate some things and concentrate on others. Also to be rich
in different points of view and different perspectives, and to share mine.
The fact that I work alone is both a starting point and a rewarding
feeling, to think that I have managed to do this by myself. Even if I still
have a lot to learn, I am already learning. Working alone is a challenge,
but I'm used to that with illustration. Even if it's different, because in
illustration people often work alone, even if there are collectives. In
illustration, you write your book and then delegate the printing and
distribution to the publishers. In music, it often works in teams, and
that's what I miss. A team to get feedback, to progress faster.

In the album, there are songs in both French and English. What is
the difference for you between the two languages as a medium
of creation? How do you choose the language, does it come
naturally or with a particular purpose?

It comes quite naturally. Usually, I don't decide, it just comes. But last
time, I started working on a new project, and there's a song that I
started in English before realizing it wouldn't work. So I went back to
writing it in French. I also like, on songs sung mostly in French, to have
passages in English or vice versa. I feel that French corresponds to
something more deeply rooted.

I grew up with American culture, which was very important on TV, with
music videos, etc. So singing in English, there's this kind of reminder of
the soft power of the United States. I also grew up with the idea that
French is weird and doesn’t sound very good in music. However, in the
current French music scene and even at the time in the 00s, you had so
many beautiful things being made, with lots of ways to approach the
language.

I have a literary background, with a literature baccalauréat (French
high school diploma), so the French language is a language that I love
to work with. I realize that my writing is also singular because of my
background and my references, so I think it's good to exploit this
singularity which is more marked in French than in English. In English, I
think I keep this singularity but I tend to take things from other artists
more.

Where do you get your inspiration for your writing process? Do
you have different inspirations for illustration and music?

When I listen to certain things, I have images that come up, and those
are images that can inspire me in illustration. For illustration, making
images can come from the street, from everywhere. Currently, I realize
that my music and illustration projects are mutually nourishing, even
more than before. It used to be my goal and now it's becoming true.
Names-wise, in music, the person who undoubtedly inspires me a lot is
Aaliyah, an American singer.

You started on the queer scene in Strasbourg, how would you
describe these spaces in terms of reception, of support, would
you have anything to say to improve them?

I would like to thank them first because I am grateful that I was seen,
that they wanted to book me. I don't think I have too much to complain
about the queer scene. It's not a criticism but currently, in Strasbourg,
there are no festivals as big as the Fête Du Slip. All the festivals I was
invited to were smaller. The last time I did a queer feminist festival was
in October 2021. There was also Le Lou, who is also there. It was the
Femfest, and there were several big names on the lineup. There were
lots of people, but it was only for one night. I thought it would have been
nice if it had been over several days like that. It needs to expand!

How was the Fête du Slip?

I think the public was very receptive. During my performance, I wanted
to make the public interact, to sing with me, and they were there. I could
hear people singing and I felt happy and grateful. It's not easy to open
a festival, but I'm happy.

Do you have any new projects coming, or things you would like to
develop in the future?

Music-wise, I have started to work on a new project. It's still very early
on, so I don't know what it will be yet. Illustration-wise, I have a book
coming out in October this year at Colorama Risoprint, a Berlin-based
publishing house. Otherwise, I have self-publishing projects in mind. I
have a work on family that I've started to do, I've released a book on it
and I'd like to continue on that, or a book in the universe of “L’an 2021”.
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BØWIE was at the 2022 edition and 10th anniversary of the Fête du Slip, a
Lausanne-based festival celebrating sexualities and genders over an
exquisite program of performances, screenings, concerts, exhibits, talks,
and workshops. There, we had the chance to sit with Nygel Panasco, a
Strasbourg-based Cameroonian artist. She opened the festival the day
before with her captivating voice and red horns, performing songs from
her last EP, “Économie D'énergie”. Singer, songwriter, and illustrator, Nygel
opened up about her universe, discussing her creative process and
upcoming projects.

How would you describe yourself? How would you describe
Nygel, your persona?

I don't know if you want me to describe Nygel or Mireille. But Nygel is
Mireille's tool. They are a character who came into my life a few years
ago. I was studying art, first in Paris at Estienne and then in Strasbourg
at the Haute École des Arts du Rhin (HEAR). During this period, I had
various projects going on, and Nygel imposed themselves as a project.
In the beginning, I was doing performances in the public space. I had a
whole protocol, with face paint and special clothes. I would go out into
the street and sing songs by other artists. The story was that Nygel
came from the future to prompt an awakening. It was a bit naive I think,
but with a core that I still have. I think we all need to be more aware
and conscious of things. I was singing songs that had a political
message, messages that I felt were strong. Time passed and the project
gradually changed. There was a lot of activity between 2015 and 2016,
then fewer happenings and performances. Later in 2018, Nygel came
back as a stage persona, performing at concerts. I started performing
at my school, where I did my first gig. Then I got invitations to different
queer events in Strasbourg. I started performing on those stages, and
since last year it started to expand. I did a concert in Germany, in
Lausanne, in Douala, Cameroon, and this year I was invited to several
cities in Europe. Nygel has evolved too, as he’s now a demon figure.

You said you started with other artists' songs, what made you
want to create your own?

I always wanted to do that. I started by performing other artists' songs
because I didn't study music, so I didn't have the tools to create my own.
It seemed easier to reach people by singing songs they already knew. I
would choose iconic French artists like Georges Brassens or Jacques
Brel. When thinking of these names, you wouldn’t say that their songs
carry revolutionary messages, but some can be interesting. When I
started to equip myself materially, when I had the means to compose
my own music, I started to make my own songs. I was already writing
songs but I wasn't singing them in public.

So you are completely self-taught in music? Your art school
training was not oriented on that?

No, it was on fine arts. I studied other things before I specialized in
illustration. But I always wanted to create music. At first, some friends
would create the instrumentals and I sang on them. Then I wanted to
find my own style, to see what fit best with what I wanted to do with my
music. So I bought what I needed and went for it.

You're an illustrator and you have already published two books…

It depends on how you count. It can be more than two books because I
self-published several, but there are two that I have released that
belong to the same universe. I’m in a dynamic of expanding that
universe, and there is more to come.

“L’an 2021” (The Year 2021) and “Froid Comme La Pierre” (Stone
Cold) are from the same universe?

Yes. In this universe, there is a collection of cards that I had released
before, called “Les bonnes amies de Ridam” (Ridam's good friends), set
much further in the future. There is a comic book project I am working
on that will not be released immediately, with a character that will
come back several times.

Since it takes place in the future, is it related to Nygel's
character? Is it in the same spirit of raising awareness?

No, not exactly. Well, it is, but it's in the background. It's not the main
purpose. When I started doing performances, it was "Nygel wants to
raise awareness" and to say it like that, that's what made it naive. It's not
a value judgment, I was just younger and that's normal. Today, I still
want to do that but I'm not going to say it as a soundbite. It's not so
shocking actually, it's part of the project. It's like, I don't want to say "I'm
a feminist". To me, it seems obvious. Maybe when I was 18 it seemed like
a crazy thing to say, but now it's natural. It's just part of things, like
breathing.

So what messages can be found in “L’an 2021”  and “Froid
Comme La Pierre”?

In these two books, there is a lot of violence. While I was making “L’an
2021”, I wasn’t aware of it. Recently I reread it and realized its violence
and was quite shocked, even by the images. But that's not necessarily a
bad thing.

In “Froid Comme La Pierre”, the violence is hidden, still present but
brought on a different perspective. You have to look at the images
several times to see it.

I don't know if this is the message I want to convey, but one thing I
believe is that depending on what you do with violence, it can be
positive. It can be good to reappropriate violence to do something
productive that can benefit us.

Your first album came out last year. If you could tell us a little bit
about it, about the difficulties you had to face making this
album, about the songs that are in it...

There are seven tracks so I guess I consider it more like an EP. It was
released on December 30th, 2021. The idea to see “Économie
D'énergie” (Energy saving) as an album came in the last months of
2021. It's made up of new songs and some that had already been
around for two or three years. Some of them were not recorded yet. At
the end of the year, I went to Cameroon for two months at my parents'
place. I took advantage of this time to recharge, and as I had all the
time I wanted, I improvised a studio at home and I recorded all the
songs that were not yet recorded.

Working alone is a challenge because I'm on all fronts. I compose the
music, I take care of the production, I write, I record, I sing, I design the
album, I release it... In the future, I want to work with other people to be
able to delegate some things and concentrate on others. Also to be rich
in different points of view and different perspectives, and to share mine.
The fact that I work alone is both a starting point and a rewarding
feeling, to think that I have managed to do this by myself. Even if I still
have a lot to learn, I am already learning. Working alone is a challenge,
but I'm used to that with illustration. Even if it's different, because in
illustration people often work alone, even if there are collectives. In
illustration, you write your book and then delegate the printing and
distribution to the publishers. In music, it often works in teams, and
that's what I miss. A team to get feedback, to progress faster.

In the album, there are songs in both French and English. What is
the difference for you between the two languages as a medium
of creation? How do you choose the language, does it come
naturally or with a particular purpose?

It comes quite naturally. Usually, I don't decide, it just comes. But last
time, I started working on a new project, and there's a song that I
started in English before realizing it wouldn't work. So I went back to
writing it in French. I also like, on songs sung mostly in French, to have
passages in English or vice versa. I feel that French corresponds to
something more deeply rooted.

I grew up with American culture, which was very important on TV, with
music videos, etc. So singing in English, there's this kind of reminder of
the soft power of the United States. I also grew up with the idea that
French is weird and doesn’t sound very good in music. However, in the
current French music scene and even at the time in the 00s, you had so
many beautiful things being made, with lots of ways to approach the
language.

I have a literary background, with a literature baccalauréat (French
high school diploma), so the French language is a language that I love
to work with. I realize that my writing is also singular because of my
background and my references, so I think it's good to exploit this
singularity which is more marked in French than in English. In English, I
think I keep this singularity but I tend to take things from other artists
more.

Where do you get your inspiration for your writing process? Do
you have different inspirations for illustration and music?

When I listen to certain things, I have images that come up, and those
are images that can inspire me in illustration. For illustration, making
images can come from the street, from everywhere. Currently, I realize
that my music and illustration projects are mutually nourishing, even
more than before. It used to be my goal and now it's becoming true.
Names-wise, in music, the person who undoubtedly inspires me a lot is
Aaliyah, an American singer.

You started on the queer scene in Strasbourg, how would you
describe these spaces in terms of reception, of support, would
you have anything to say to improve them?

I would like to thank them first because I am grateful that I was seen,
that they wanted to book me. I don't think I have too much to complain
about the queer scene. It's not a criticism but currently, in Strasbourg,
there are no festivals as big as the Fête Du Slip. All the festivals I was
invited to were smaller. The last time I did a queer feminist festival was
in October 2021. There was also Le Lou, who is also there. It was the
Femfest, and there were several big names on the lineup. There were
lots of people, but it was only for one night. I thought it would have been
nice if it had been over several days like that. It needs to expand!

How was the Fête du Slip?

I think the public was very receptive. During my performance, I wanted
to make the public interact, to sing with me, and they were there. I could
hear people singing and I felt happy and grateful. It's not easy to open
a festival, but I'm happy.

Do you have any new projects coming, or things you would like to
develop in the future?

Music-wise, I have started to work on a new project. It's still very early
on, so I don't know what it will be yet. Illustration-wise, I have a book
coming out in October this year at Colorama Risoprint, a Berlin-based
publishing house. Otherwise, I have self-publishing projects in mind. I
have a work on family that I've started to do, I've released a book on it
and I'd like to continue on that, or a book in the universe of “L’an 2021”.
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BØWIE was at the 2022 edition and 10th anniversary of the Fête du Slip, a
Lausanne-based festival celebrating sexualities and genders over an
exquisite program of performances, screenings, concerts, exhibits, talks,
and workshops. There, we had the chance to sit with Nygel Panasco, a
Strasbourg-based Cameroonian artist. She opened the festival the day
before with her captivating voice and red horns, performing songs from
her last EP, “Économie D'énergie”. Singer, songwriter, and illustrator, Nygel
opened up about her universe, discussing her creative process and
upcoming projects.

How would you describe yourself? How would you describe
Nygel, your persona?

I don't know if you want me to describe Nygel or Mireille. But Nygel is
Mireille's tool. They are a character who came into my life a few years
ago. I was studying art, first in Paris at Estienne and then in Strasbourg
at the Haute École des Arts du Rhin (HEAR). During this period, I had
various projects going on, and Nygel imposed themselves as a project.
In the beginning, I was doing performances in the public space. I had a
whole protocol, with face paint and special clothes. I would go out into
the street and sing songs by other artists. The story was that Nygel
came from the future to prompt an awakening. It was a bit naive I think,
but with a core that I still have. I think we all need to be more aware
and conscious of things. I was singing songs that had a political
message, messages that I felt were strong. Time passed and the project
gradually changed. There was a lot of activity between 2015 and 2016,
then fewer happenings and performances. Later in 2018, Nygel came
back as a stage persona, performing at concerts. I started performing
at my school, where I did my first gig. Then I got invitations to different
queer events in Strasbourg. I started performing on those stages, and
since last year it started to expand. I did a concert in Germany, in
Lausanne, in Douala, Cameroon, and this year I was invited to several
cities in Europe. Nygel has evolved too, as he’s now a demon figure.

You said you started with other artists' songs, what made you
want to create your own?

I always wanted to do that. I started by performing other artists' songs
because I didn't study music, so I didn't have the tools to create my own.
It seemed easier to reach people by singing songs they already knew. I
would choose iconic French artists like Georges Brassens or Jacques
Brel. When thinking of these names, you wouldn’t say that their songs
carry revolutionary messages, but some can be interesting. When I
started to equip myself materially, when I had the means to compose
my own music, I started to make my own songs. I was already writing
songs but I wasn't singing them in public.

So you are completely self-taught in music? Your art school
training was not oriented on that?

No, it was on fine arts. I studied other things before I specialized in
illustration. But I always wanted to create music. At first, some friends
would create the instrumentals and I sang on them. Then I wanted to
find my own style, to see what fit best with what I wanted to do with my
music. So I bought what I needed and went for it.

You're an illustrator and you have already published two books…

It depends on how you count. It can be more than two books because I
self-published several, but there are two that I have released that
belong to the same universe. I’m in a dynamic of expanding that
universe, and there is more to come.

“L’an 2021” (The Year 2021) and “Froid Comme La Pierre” (Stone
Cold) are from the same universe?

Yes. In this universe, there is a collection of cards that I had released
before, called “Les bonnes amies de Ridam” (Ridam's good friends), set
much further in the future. There is a comic book project I am working
on that will not be released immediately, with a character that will
come back several times.

Since it takes place in the future, is it related to Nygel's
character? Is it in the same spirit of raising awareness?

No, not exactly. Well, it is, but it's in the background. It's not the main
purpose. When I started doing performances, it was "Nygel wants to
raise awareness" and to say it like that, that's what made it naive. It's not
a value judgment, I was just younger and that's normal. Today, I still
want to do that but I'm not going to say it as a soundbite. It's not so
shocking actually, it's part of the project. It's like, I don't want to say "I'm
a feminist". To me, it seems obvious. Maybe when I was 18 it seemed like
a crazy thing to say, but now it's natural. It's just part of things, like
breathing.

So what messages can be found in “L’an 2021”  and “Froid
Comme La Pierre”?

In these two books, there is a lot of violence. While I was making “L’an
2021”, I wasn’t aware of it. Recently I reread it and realized its violence
and was quite shocked, even by the images. But that's not necessarily a
bad thing.

In “Froid Comme La Pierre”, the violence is hidden, still present but
brought on a different perspective. You have to look at the images
several times to see it.

I don't know if this is the message I want to convey, but one thing I
believe is that depending on what you do with violence, it can be
positive. It can be good to reappropriate violence to do something
productive that can benefit us.

Your first album came out last year. If you could tell us a little bit
about it, about the difficulties you had to face making this
album, about the songs that are in it...

There are seven tracks so I guess I consider it more like an EP. It was
released on December 30th, 2021. The idea to see “Économie
D'énergie” (Energy saving) as an album came in the last months of
2021. It's made up of new songs and some that had already been
around for two or three years. Some of them were not recorded yet. At
the end of the year, I went to Cameroon for two months at my parents'
place. I took advantage of this time to recharge, and as I had all the
time I wanted, I improvised a studio at home and I recorded all the
songs that were not yet recorded.

Working alone is a challenge because I'm on all fronts. I compose the
music, I take care of the production, I write, I record, I sing, I design the
album, I release it... In the future, I want to work with other people to be
able to delegate some things and concentrate on others. Also to be rich
in different points of view and different perspectives, and to share mine.
The fact that I work alone is both a starting point and a rewarding
feeling, to think that I have managed to do this by myself. Even if I still
have a lot to learn, I am already learning. Working alone is a challenge,
but I'm used to that with illustration. Even if it's different, because in
illustration people often work alone, even if there are collectives. In
illustration, you write your book and then delegate the printing and
distribution to the publishers. In music, it often works in teams, and
that's what I miss. A team to get feedback, to progress faster.

In the album, there are songs in both French and English. What is
the difference for you between the two languages as a medium
of creation? How do you choose the language, does it come
naturally or with a particular purpose?

It comes quite naturally. Usually, I don't decide, it just comes. But last
time, I started working on a new project, and there's a song that I
started in English before realizing it wouldn't work. So I went back to
writing it in French. I also like, on songs sung mostly in French, to have
passages in English or vice versa. I feel that French corresponds to
something more deeply rooted.

I grew up with American culture, which was very important on TV, with
music videos, etc. So singing in English, there's this kind of reminder of
the soft power of the United States. I also grew up with the idea that
French is weird and doesn’t sound very good in music. However, in the
current French music scene and even at the time in the 00s, you had so
many beautiful things being made, with lots of ways to approach the
language.

I have a literary background, with a literature baccalauréat (French
high school diploma), so the French language is a language that I love
to work with. I realize that my writing is also singular because of my
background and my references, so I think it's good to exploit this
singularity which is more marked in French than in English. In English, I
think I keep this singularity but I tend to take things from other artists
more.

Where do you get your inspiration for your writing process? Do
you have different inspirations for illustration and music?

When I listen to certain things, I have images that come up, and those
are images that can inspire me in illustration. For illustration, making
images can come from the street, from everywhere. Currently, I realize
that my music and illustration projects are mutually nourishing, even
more than before. It used to be my goal and now it's becoming true.
Names-wise, in music, the person who undoubtedly inspires me a lot is
Aaliyah, an American singer.

You started on the queer scene in Strasbourg, how would you
describe these spaces in terms of reception, of support, would
you have anything to say to improve them?

I would like to thank them first because I am grateful that I was seen,
that they wanted to book me. I don't think I have too much to complain
about the queer scene. It's not a criticism but currently, in Strasbourg,
there are no festivals as big as the Fête Du Slip. All the festivals I was
invited to were smaller. The last time I did a queer feminist festival was
in October 2021. There was also Le Lou, who is also there. It was the
Femfest, and there were several big names on the lineup. There were
lots of people, but it was only for one night. I thought it would have been
nice if it had been over several days like that. It needs to expand!

How was the Fête du Slip?

I think the public was very receptive. During my performance, I wanted
to make the public interact, to sing with me, and they were there. I could
hear people singing and I felt happy and grateful. It's not easy to open
a festival, but I'm happy.

Do you have any new projects coming, or things you would like to
develop in the future?

Music-wise, I have started to work on a new project. It's still very early
on, so I don't know what it will be yet. Illustration-wise, I have a book
coming out in October this year at Colorama Risoprint, a Berlin-based
publishing house. Otherwise, I have self-publishing projects in mind. I
have a work on family that I've started to do, I've released a book on it
and I'd like to continue on that, or a book in the universe of “L’an 2021”.

Show some love & share

Article by:
Chloé Bruère-Dawson

Find me:

June 8, 2022

A R T M U S I C

Show some love & share

Haricots, premier quadriptyque, image 2, from "Froid Comme La Pierre" (2022)

Autoportrait en flammes, from "L'An 2021" (2020)

connects you to a global community of
creators reshaping gender through film, fashion,
art, music and more. Join the collective
(r)evolution.
Sign up to the BØWIE weekly newsletter and receive our latest
projects, articles and opportunities straight to your inbox.

NEWSLETTER  S IGN  UP

©  2021  BØWIE ,  AN  IN IT IAT IVE  OF  BE  YOU  NETWORK -  FROM 

🇨🇨🇨🇨

 WITH  LOVE  -  ALL  R IGHTS  RESERVED.  TERMS AND PRIVACY.

Events N E W S L E T T E R D O N AT EMagazine! Incubator! Art Gallery! About Us!

More Articles

Giving Range And Good Vibes:
An Interview With Le Lou

Pride Protest Playlist The Queer, Feminist & BIPOC
Playlist You Need For Your New
Year Party

Aya Nakamura And The Music
Industry: Sexism, Racism &
Colorism

HOME
ART

MUSIC
A SINGING DEMON & FUTURISTIC NARRATIVES: AN INTERVIEW WITH NYGEL PANASCO

A Singing Demon &
Futuristic Narratives:
An Interview With
Nygel Panasco
Pictures by Claire Dumont @ the Fête du Slip. Illustrations provided by
the artist.

BØWIE was at the 2022 edition and 10th anniversary of the Fête du Slip, a
Lausanne-based festival celebrating sexualities and genders over an
exquisite program of performances, screenings, concerts, exhibits, talks,
and workshops. There, we had the chance to sit with Nygel Panasco, a
Strasbourg-based Cameroonian artist. She opened the festival the day
before with her captivating voice and red horns, performing songs from
her last EP, “Économie D'énergie”. Singer, songwriter, and illustrator, Nygel
opened up about her universe, discussing her creative process and
upcoming projects.

How would you describe yourself? How would you describe
Nygel, your persona?

I don't know if you want me to describe Nygel or Mireille. But Nygel is
Mireille's tool. They are a character who came into my life a few years
ago. I was studying art, first in Paris at Estienne and then in Strasbourg
at the Haute École des Arts du Rhin (HEAR). During this period, I had
various projects going on, and Nygel imposed themselves as a project.
In the beginning, I was doing performances in the public space. I had a
whole protocol, with face paint and special clothes. I would go out into
the street and sing songs by other artists. The story was that Nygel
came from the future to prompt an awakening. It was a bit naive I think,
but with a core that I still have. I think we all need to be more aware
and conscious of things. I was singing songs that had a political
message, messages that I felt were strong. Time passed and the project
gradually changed. There was a lot of activity between 2015 and 2016,
then fewer happenings and performances. Later in 2018, Nygel came
back as a stage persona, performing at concerts. I started performing
at my school, where I did my first gig. Then I got invitations to different
queer events in Strasbourg. I started performing on those stages, and
since last year it started to expand. I did a concert in Germany, in
Lausanne, in Douala, Cameroon, and this year I was invited to several
cities in Europe. Nygel has evolved too, as he’s now a demon figure.

You said you started with other artists' songs, what made you
want to create your own?

I always wanted to do that. I started by performing other artists' songs
because I didn't study music, so I didn't have the tools to create my own.
It seemed easier to reach people by singing songs they already knew. I
would choose iconic French artists like Georges Brassens or Jacques
Brel. When thinking of these names, you wouldn’t say that their songs
carry revolutionary messages, but some can be interesting. When I
started to equip myself materially, when I had the means to compose
my own music, I started to make my own songs. I was already writing
songs but I wasn't singing them in public.

So you are completely self-taught in music? Your art school
training was not oriented on that?

No, it was on fine arts. I studied other things before I specialized in
illustration. But I always wanted to create music. At first, some friends
would create the instrumentals and I sang on them. Then I wanted to
find my own style, to see what fit best with what I wanted to do with my
music. So I bought what I needed and went for it.

You're an illustrator and you have already published two books…

It depends on how you count. It can be more than two books because I
self-published several, but there are two that I have released that
belong to the same universe. I’m in a dynamic of expanding that
universe, and there is more to come.

“L’an 2021” (The Year 2021) and “Froid Comme La Pierre” (Stone
Cold) are from the same universe?

Yes. In this universe, there is a collection of cards that I had released
before, called “Les bonnes amies de Ridam” (Ridam's good friends), set
much further in the future. There is a comic book project I am working
on that will not be released immediately, with a character that will
come back several times.

Since it takes place in the future, is it related to Nygel's
character? Is it in the same spirit of raising awareness?

No, not exactly. Well, it is, but it's in the background. It's not the main
purpose. When I started doing performances, it was "Nygel wants to
raise awareness" and to say it like that, that's what made it naive. It's not
a value judgment, I was just younger and that's normal. Today, I still
want to do that but I'm not going to say it as a soundbite. It's not so
shocking actually, it's part of the project. It's like, I don't want to say "I'm
a feminist". To me, it seems obvious. Maybe when I was 18 it seemed like
a crazy thing to say, but now it's natural. It's just part of things, like
breathing.

So what messages can be found in “L’an 2021”  and “Froid
Comme La Pierre”?

In these two books, there is a lot of violence. While I was making “L’an
2021”, I wasn’t aware of it. Recently I reread it and realized its violence
and was quite shocked, even by the images. But that's not necessarily a
bad thing.

In “Froid Comme La Pierre”, the violence is hidden, still present but
brought on a different perspective. You have to look at the images
several times to see it.

I don't know if this is the message I want to convey, but one thing I
believe is that depending on what you do with violence, it can be
positive. It can be good to reappropriate violence to do something
productive that can benefit us.

Your first album came out last year. If you could tell us a little bit
about it, about the difficulties you had to face making this
album, about the songs that are in it...

There are seven tracks so I guess I consider it more like an EP. It was
released on December 30th, 2021. The idea to see “Économie
D'énergie” (Energy saving) as an album came in the last months of
2021. It's made up of new songs and some that had already been
around for two or three years. Some of them were not recorded yet. At
the end of the year, I went to Cameroon for two months at my parents'
place. I took advantage of this time to recharge, and as I had all the
time I wanted, I improvised a studio at home and I recorded all the
songs that were not yet recorded.

Working alone is a challenge because I'm on all fronts. I compose the
music, I take care of the production, I write, I record, I sing, I design the
album, I release it... In the future, I want to work with other people to be
able to delegate some things and concentrate on others. Also to be rich
in different points of view and different perspectives, and to share mine.
The fact that I work alone is both a starting point and a rewarding
feeling, to think that I have managed to do this by myself. Even if I still
have a lot to learn, I am already learning. Working alone is a challenge,
but I'm used to that with illustration. Even if it's different, because in
illustration people often work alone, even if there are collectives. In
illustration, you write your book and then delegate the printing and
distribution to the publishers. In music, it often works in teams, and
that's what I miss. A team to get feedback, to progress faster.

In the album, there are songs in both French and English. What is
the difference for you between the two languages as a medium
of creation? How do you choose the language, does it come
naturally or with a particular purpose?

It comes quite naturally. Usually, I don't decide, it just comes. But last
time, I started working on a new project, and there's a song that I
started in English before realizing it wouldn't work. So I went back to
writing it in French. I also like, on songs sung mostly in French, to have
passages in English or vice versa. I feel that French corresponds to
something more deeply rooted.

I grew up with American culture, which was very important on TV, with
music videos, etc. So singing in English, there's this kind of reminder of
the soft power of the United States. I also grew up with the idea that
French is weird and doesn’t sound very good in music. However, in the
current French music scene and even at the time in the 00s, you had so
many beautiful things being made, with lots of ways to approach the
language.

I have a literary background, with a literature baccalauréat (French
high school diploma), so the French language is a language that I love
to work with. I realize that my writing is also singular because of my
background and my references, so I think it's good to exploit this
singularity which is more marked in French than in English. In English, I
think I keep this singularity but I tend to take things from other artists
more.

Where do you get your inspiration for your writing process? Do
you have different inspirations for illustration and music?

When I listen to certain things, I have images that come up, and those
are images that can inspire me in illustration. For illustration, making
images can come from the street, from everywhere. Currently, I realize
that my music and illustration projects are mutually nourishing, even
more than before. It used to be my goal and now it's becoming true.
Names-wise, in music, the person who undoubtedly inspires me a lot is
Aaliyah, an American singer.

You started on the queer scene in Strasbourg, how would you
describe these spaces in terms of reception, of support, would
you have anything to say to improve them?

I would like to thank them first because I am grateful that I was seen,
that they wanted to book me. I don't think I have too much to complain
about the queer scene. It's not a criticism but currently, in Strasbourg,
there are no festivals as big as the Fête Du Slip. All the festivals I was
invited to were smaller. The last time I did a queer feminist festival was
in October 2021. There was also Le Lou, who is also there. It was the
Femfest, and there were several big names on the lineup. There were
lots of people, but it was only for one night. I thought it would have been
nice if it had been over several days like that. It needs to expand!

How was the Fête du Slip?

I think the public was very receptive. During my performance, I wanted
to make the public interact, to sing with me, and they were there. I could
hear people singing and I felt happy and grateful. It's not easy to open
a festival, but I'm happy.

Do you have any new projects coming, or things you would like to
develop in the future?

Music-wise, I have started to work on a new project. It's still very early
on, so I don't know what it will be yet. Illustration-wise, I have a book
coming out in October this year at Colorama Risoprint, a Berlin-based
publishing house. Otherwise, I have self-publishing projects in mind. I
have a work on family that I've started to do, I've released a book on it
and I'd like to continue on that, or a book in the universe of “L’an 2021”.
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BØWIE was at the 2022 edition and 10th anniversary of the Fête du Slip, a
Lausanne-based festival celebrating sexualities and genders over an
exquisite program of performances, screenings, concerts, exhibits, talks,
and workshops. There, we had the chance to sit with Nygel Panasco, a
Strasbourg-based Cameroonian artist. She opened the festival the day
before with her captivating voice and red horns, performing songs from
her last EP, “Économie D'énergie”. Singer, songwriter, and illustrator, Nygel
opened up about her universe, discussing her creative process and
upcoming projects.

How would you describe yourself? How would you describe
Nygel, your persona?

I don't know if you want me to describe Nygel or Mireille. But Nygel is
Mireille's tool. They are a character who came into my life a few years
ago. I was studying art, first in Paris at Estienne and then in Strasbourg
at the Haute École des Arts du Rhin (HEAR). During this period, I had
various projects going on, and Nygel imposed themselves as a project.
In the beginning, I was doing performances in the public space. I had a
whole protocol, with face paint and special clothes. I would go out into
the street and sing songs by other artists. The story was that Nygel
came from the future to prompt an awakening. It was a bit naive I think,
but with a core that I still have. I think we all need to be more aware
and conscious of things. I was singing songs that had a political
message, messages that I felt were strong. Time passed and the project
gradually changed. There was a lot of activity between 2015 and 2016,
then fewer happenings and performances. Later in 2018, Nygel came
back as a stage persona, performing at concerts. I started performing
at my school, where I did my first gig. Then I got invitations to different
queer events in Strasbourg. I started performing on those stages, and
since last year it started to expand. I did a concert in Germany, in
Lausanne, in Douala, Cameroon, and this year I was invited to several
cities in Europe. Nygel has evolved too, as he’s now a demon figure.

You said you started with other artists' songs, what made you
want to create your own?

I always wanted to do that. I started by performing other artists' songs
because I didn't study music, so I didn't have the tools to create my own.
It seemed easier to reach people by singing songs they already knew. I
would choose iconic French artists like Georges Brassens or Jacques
Brel. When thinking of these names, you wouldn’t say that their songs
carry revolutionary messages, but some can be interesting. When I
started to equip myself materially, when I had the means to compose
my own music, I started to make my own songs. I was already writing
songs but I wasn't singing them in public.

So you are completely self-taught in music? Your art school
training was not oriented on that?

No, it was on fine arts. I studied other things before I specialized in
illustration. But I always wanted to create music. At first, some friends
would create the instrumentals and I sang on them. Then I wanted to
find my own style, to see what fit best with what I wanted to do with my
music. So I bought what I needed and went for it.

You're an illustrator and you have already published two books…

It depends on how you count. It can be more than two books because I
self-published several, but there are two that I have released that
belong to the same universe. I’m in a dynamic of expanding that
universe, and there is more to come.

“L’an 2021” (The Year 2021) and “Froid Comme La Pierre” (Stone
Cold) are from the same universe?

Yes. In this universe, there is a collection of cards that I had released
before, called “Les bonnes amies de Ridam” (Ridam's good friends), set
much further in the future. There is a comic book project I am working
on that will not be released immediately, with a character that will
come back several times.

Since it takes place in the future, is it related to Nygel's
character? Is it in the same spirit of raising awareness?

No, not exactly. Well, it is, but it's in the background. It's not the main
purpose. When I started doing performances, it was "Nygel wants to
raise awareness" and to say it like that, that's what made it naive. It's not
a value judgment, I was just younger and that's normal. Today, I still
want to do that but I'm not going to say it as a soundbite. It's not so
shocking actually, it's part of the project. It's like, I don't want to say "I'm
a feminist". To me, it seems obvious. Maybe when I was 18 it seemed like
a crazy thing to say, but now it's natural. It's just part of things, like
breathing.

So what messages can be found in “L’an 2021”  and “Froid
Comme La Pierre”?

In these two books, there is a lot of violence. While I was making “L’an
2021”, I wasn’t aware of it. Recently I reread it and realized its violence
and was quite shocked, even by the images. But that's not necessarily a
bad thing.

In “Froid Comme La Pierre”, the violence is hidden, still present but
brought on a different perspective. You have to look at the images
several times to see it.

I don't know if this is the message I want to convey, but one thing I
believe is that depending on what you do with violence, it can be
positive. It can be good to reappropriate violence to do something
productive that can benefit us.

Your first album came out last year. If you could tell us a little bit
about it, about the difficulties you had to face making this
album, about the songs that are in it...

There are seven tracks so I guess I consider it more like an EP. It was
released on December 30th, 2021. The idea to see “Économie
D'énergie” (Energy saving) as an album came in the last months of
2021. It's made up of new songs and some that had already been
around for two or three years. Some of them were not recorded yet. At
the end of the year, I went to Cameroon for two months at my parents'
place. I took advantage of this time to recharge, and as I had all the
time I wanted, I improvised a studio at home and I recorded all the
songs that were not yet recorded.

Working alone is a challenge because I'm on all fronts. I compose the
music, I take care of the production, I write, I record, I sing, I design the
album, I release it... In the future, I want to work with other people to be
able to delegate some things and concentrate on others. Also to be rich
in different points of view and different perspectives, and to share mine.
The fact that I work alone is both a starting point and a rewarding
feeling, to think that I have managed to do this by myself. Even if I still
have a lot to learn, I am already learning. Working alone is a challenge,
but I'm used to that with illustration. Even if it's different, because in
illustration people often work alone, even if there are collectives. In
illustration, you write your book and then delegate the printing and
distribution to the publishers. In music, it often works in teams, and
that's what I miss. A team to get feedback, to progress faster.

In the album, there are songs in both French and English. What is
the difference for you between the two languages as a medium
of creation? How do you choose the language, does it come
naturally or with a particular purpose?

It comes quite naturally. Usually, I don't decide, it just comes. But last
time, I started working on a new project, and there's a song that I
started in English before realizing it wouldn't work. So I went back to
writing it in French. I also like, on songs sung mostly in French, to have
passages in English or vice versa. I feel that French corresponds to
something more deeply rooted.

I grew up with American culture, which was very important on TV, with
music videos, etc. So singing in English, there's this kind of reminder of
the soft power of the United States. I also grew up with the idea that
French is weird and doesn’t sound very good in music. However, in the
current French music scene and even at the time in the 00s, you had so
many beautiful things being made, with lots of ways to approach the
language.

I have a literary background, with a literature baccalauréat (French
high school diploma), so the French language is a language that I love
to work with. I realize that my writing is also singular because of my
background and my references, so I think it's good to exploit this
singularity which is more marked in French than in English. In English, I
think I keep this singularity but I tend to take things from other artists
more.

Where do you get your inspiration for your writing process? Do
you have different inspirations for illustration and music?

When I listen to certain things, I have images that come up, and those
are images that can inspire me in illustration. For illustration, making
images can come from the street, from everywhere. Currently, I realize
that my music and illustration projects are mutually nourishing, even
more than before. It used to be my goal and now it's becoming true.
Names-wise, in music, the person who undoubtedly inspires me a lot is
Aaliyah, an American singer.

You started on the queer scene in Strasbourg, how would you
describe these spaces in terms of reception, of support, would
you have anything to say to improve them?

I would like to thank them first because I am grateful that I was seen,
that they wanted to book me. I don't think I have too much to complain
about the queer scene. It's not a criticism but currently, in Strasbourg,
there are no festivals as big as the Fête Du Slip. All the festivals I was
invited to were smaller. The last time I did a queer feminist festival was
in October 2021. There was also Le Lou, who is also there. It was the
Femfest, and there were several big names on the lineup. There were
lots of people, but it was only for one night. I thought it would have been
nice if it had been over several days like that. It needs to expand!

How was the Fête du Slip?

I think the public was very receptive. During my performance, I wanted
to make the public interact, to sing with me, and they were there. I could
hear people singing and I felt happy and grateful. It's not easy to open
a festival, but I'm happy.

Do you have any new projects coming, or things you would like to
develop in the future?

Music-wise, I have started to work on a new project. It's still very early
on, so I don't know what it will be yet. Illustration-wise, I have a book
coming out in October this year at Colorama Risoprint, a Berlin-based
publishing house. Otherwise, I have self-publishing projects in mind. I
have a work on family that I've started to do, I've released a book on it
and I'd like to continue on that, or a book in the universe of “L’an 2021”.
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BØWIE was at the 2022 edition and 10th anniversary of the Fête du Slip, a
Lausanne-based festival celebrating sexualities and genders over an
exquisite program of performances, screenings, concerts, exhibits, talks,
and workshops. There, we had the chance to sit with Nygel Panasco, a
Strasbourg-based Cameroonian artist. She opened the festival the day
before with her captivating voice and red horns, performing songs from
her last EP, “Économie D'énergie”. Singer, songwriter, and illustrator, Nygel
opened up about her universe, discussing her creative process and
upcoming projects.

How would you describe yourself? How would you describe
Nygel, your persona?

I don't know if you want me to describe Nygel or Mireille. But Nygel is
Mireille's tool. They are a character who came into my life a few years
ago. I was studying art, first in Paris at Estienne and then in Strasbourg
at the Haute École des Arts du Rhin (HEAR). During this period, I had
various projects going on, and Nygel imposed themselves as a project.
In the beginning, I was doing performances in the public space. I had a
whole protocol, with face paint and special clothes. I would go out into
the street and sing songs by other artists. The story was that Nygel
came from the future to prompt an awakening. It was a bit naive I think,
but with a core that I still have. I think we all need to be more aware
and conscious of things. I was singing songs that had a political
message, messages that I felt were strong. Time passed and the project
gradually changed. There was a lot of activity between 2015 and 2016,
then fewer happenings and performances. Later in 2018, Nygel came
back as a stage persona, performing at concerts. I started performing
at my school, where I did my first gig. Then I got invitations to different
queer events in Strasbourg. I started performing on those stages, and
since last year it started to expand. I did a concert in Germany, in
Lausanne, in Douala, Cameroon, and this year I was invited to several
cities in Europe. Nygel has evolved too, as he’s now a demon figure.

You said you started with other artists' songs, what made you
want to create your own?

I always wanted to do that. I started by performing other artists' songs
because I didn't study music, so I didn't have the tools to create my own.
It seemed easier to reach people by singing songs they already knew. I
would choose iconic French artists like Georges Brassens or Jacques
Brel. When thinking of these names, you wouldn’t say that their songs
carry revolutionary messages, but some can be interesting. When I
started to equip myself materially, when I had the means to compose
my own music, I started to make my own songs. I was already writing
songs but I wasn't singing them in public.

So you are completely self-taught in music? Your art school
training was not oriented on that?

No, it was on fine arts. I studied other things before I specialized in
illustration. But I always wanted to create music. At first, some friends
would create the instrumentals and I sang on them. Then I wanted to
find my own style, to see what fit best with what I wanted to do with my
music. So I bought what I needed and went for it.

You're an illustrator and you have already published two books…

It depends on how you count. It can be more than two books because I
self-published several, but there are two that I have released that
belong to the same universe. I’m in a dynamic of expanding that
universe, and there is more to come.

“L’an 2021” (The Year 2021) and “Froid Comme La Pierre” (Stone
Cold) are from the same universe?

Yes. In this universe, there is a collection of cards that I had released
before, called “Les bonnes amies de Ridam” (Ridam's good friends), set
much further in the future. There is a comic book project I am working
on that will not be released immediately, with a character that will
come back several times.

Since it takes place in the future, is it related to Nygel's
character? Is it in the same spirit of raising awareness?

No, not exactly. Well, it is, but it's in the background. It's not the main
purpose. When I started doing performances, it was "Nygel wants to
raise awareness" and to say it like that, that's what made it naive. It's not
a value judgment, I was just younger and that's normal. Today, I still
want to do that but I'm not going to say it as a soundbite. It's not so
shocking actually, it's part of the project. It's like, I don't want to say "I'm
a feminist". To me, it seems obvious. Maybe when I was 18 it seemed like
a crazy thing to say, but now it's natural. It's just part of things, like
breathing.

So what messages can be found in “L’an 2021”  and “Froid
Comme La Pierre”?

In these two books, there is a lot of violence. While I was making “L’an
2021”, I wasn’t aware of it. Recently I reread it and realized its violence
and was quite shocked, even by the images. But that's not necessarily a
bad thing.

In “Froid Comme La Pierre”, the violence is hidden, still present but
brought on a different perspective. You have to look at the images
several times to see it.

I don't know if this is the message I want to convey, but one thing I
believe is that depending on what you do with violence, it can be
positive. It can be good to reappropriate violence to do something
productive that can benefit us.

Your first album came out last year. If you could tell us a little bit
about it, about the difficulties you had to face making this
album, about the songs that are in it...

There are seven tracks so I guess I consider it more like an EP. It was
released on December 30th, 2021. The idea to see “Économie
D'énergie” (Energy saving) as an album came in the last months of
2021. It's made up of new songs and some that had already been
around for two or three years. Some of them were not recorded yet. At
the end of the year, I went to Cameroon for two months at my parents'
place. I took advantage of this time to recharge, and as I had all the
time I wanted, I improvised a studio at home and I recorded all the
songs that were not yet recorded.

Working alone is a challenge because I'm on all fronts. I compose the
music, I take care of the production, I write, I record, I sing, I design the
album, I release it... In the future, I want to work with other people to be
able to delegate some things and concentrate on others. Also to be rich
in different points of view and different perspectives, and to share mine.
The fact that I work alone is both a starting point and a rewarding
feeling, to think that I have managed to do this by myself. Even if I still
have a lot to learn, I am already learning. Working alone is a challenge,
but I'm used to that with illustration. Even if it's different, because in
illustration people often work alone, even if there are collectives. In
illustration, you write your book and then delegate the printing and
distribution to the publishers. In music, it often works in teams, and
that's what I miss. A team to get feedback, to progress faster.

In the album, there are songs in both French and English. What is
the difference for you between the two languages as a medium
of creation? How do you choose the language, does it come
naturally or with a particular purpose?

It comes quite naturally. Usually, I don't decide, it just comes. But last
time, I started working on a new project, and there's a song that I
started in English before realizing it wouldn't work. So I went back to
writing it in French. I also like, on songs sung mostly in French, to have
passages in English or vice versa. I feel that French corresponds to
something more deeply rooted.

I grew up with American culture, which was very important on TV, with
music videos, etc. So singing in English, there's this kind of reminder of
the soft power of the United States. I also grew up with the idea that
French is weird and doesn’t sound very good in music. However, in the
current French music scene and even at the time in the 00s, you had so
many beautiful things being made, with lots of ways to approach the
language.

I have a literary background, with a literature baccalauréat (French
high school diploma), so the French language is a language that I love
to work with. I realize that my writing is also singular because of my
background and my references, so I think it's good to exploit this
singularity which is more marked in French than in English. In English, I
think I keep this singularity but I tend to take things from other artists
more.

Where do you get your inspiration for your writing process? Do
you have different inspirations for illustration and music?

When I listen to certain things, I have images that come up, and those
are images that can inspire me in illustration. For illustration, making
images can come from the street, from everywhere. Currently, I realize
that my music and illustration projects are mutually nourishing, even
more than before. It used to be my goal and now it's becoming true.
Names-wise, in music, the person who undoubtedly inspires me a lot is
Aaliyah, an American singer.

You started on the queer scene in Strasbourg, how would you
describe these spaces in terms of reception, of support, would
you have anything to say to improve them?

I would like to thank them first because I am grateful that I was seen,
that they wanted to book me. I don't think I have too much to complain
about the queer scene. It's not a criticism but currently, in Strasbourg,
there are no festivals as big as the Fête Du Slip. All the festivals I was
invited to were smaller. The last time I did a queer feminist festival was
in October 2021. There was also Le Lou, who is also there. It was the
Femfest, and there were several big names on the lineup. There were
lots of people, but it was only for one night. I thought it would have been
nice if it had been over several days like that. It needs to expand!

How was the Fête du Slip?

I think the public was very receptive. During my performance, I wanted
to make the public interact, to sing with me, and they were there. I could
hear people singing and I felt happy and grateful. It's not easy to open
a festival, but I'm happy.

Do you have any new projects coming, or things you would like to
develop in the future?

Music-wise, I have started to work on a new project. It's still very early
on, so I don't know what it will be yet. Illustration-wise, I have a book
coming out in October this year at Colorama Risoprint, a Berlin-based
publishing house. Otherwise, I have self-publishing projects in mind. I
have a work on family that I've started to do, I've released a book on it
and I'd like to continue on that, or a book in the universe of “L’an 2021”.
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BØWIE was at the 2022 edition and 10th anniversary of the Fête du Slip, a
Lausanne-based festival celebrating sexualities and genders over an
exquisite program of performances, screenings, concerts, exhibits, talks,
and workshops. There, we had the chance to sit with Nygel Panasco, a
Strasbourg-based Cameroonian artist. She opened the festival the day
before with her captivating voice and red horns, performing songs from
her last EP, “Économie D'énergie”. Singer, songwriter, and illustrator, Nygel
opened up about her universe, discussing her creative process and
upcoming projects.

How would you describe yourself? How would you describe
Nygel, your persona?

I don't know if you want me to describe Nygel or Mireille. But Nygel is
Mireille's tool. They are a character who came into my life a few years
ago. I was studying art, first in Paris at Estienne and then in Strasbourg
at the Haute École des Arts du Rhin (HEAR). During this period, I had
various projects going on, and Nygel imposed themselves as a project.
In the beginning, I was doing performances in the public space. I had a
whole protocol, with face paint and special clothes. I would go out into
the street and sing songs by other artists. The story was that Nygel
came from the future to prompt an awakening. It was a bit naive I think,
but with a core that I still have. I think we all need to be more aware
and conscious of things. I was singing songs that had a political
message, messages that I felt were strong. Time passed and the project
gradually changed. There was a lot of activity between 2015 and 2016,
then fewer happenings and performances. Later in 2018, Nygel came
back as a stage persona, performing at concerts. I started performing
at my school, where I did my first gig. Then I got invitations to different
queer events in Strasbourg. I started performing on those stages, and
since last year it started to expand. I did a concert in Germany, in
Lausanne, in Douala, Cameroon, and this year I was invited to several
cities in Europe. Nygel has evolved too, as he’s now a demon figure.

You said you started with other artists' songs, what made you
want to create your own?

I always wanted to do that. I started by performing other artists' songs
because I didn't study music, so I didn't have the tools to create my own.
It seemed easier to reach people by singing songs they already knew. I
would choose iconic French artists like Georges Brassens or Jacques
Brel. When thinking of these names, you wouldn’t say that their songs
carry revolutionary messages, but some can be interesting. When I
started to equip myself materially, when I had the means to compose
my own music, I started to make my own songs. I was already writing
songs but I wasn't singing them in public.

So you are completely self-taught in music? Your art school
training was not oriented on that?

No, it was on fine arts. I studied other things before I specialized in
illustration. But I always wanted to create music. At first, some friends
would create the instrumentals and I sang on them. Then I wanted to
find my own style, to see what fit best with what I wanted to do with my
music. So I bought what I needed and went for it.

You're an illustrator and you have already published two books…

It depends on how you count. It can be more than two books because I
self-published several, but there are two that I have released that
belong to the same universe. I’m in a dynamic of expanding that
universe, and there is more to come.

“L’an 2021” (The Year 2021) and “Froid Comme La Pierre” (Stone
Cold) are from the same universe?

Yes. In this universe, there is a collection of cards that I had released
before, called “Les bonnes amies de Ridam” (Ridam's good friends), set
much further in the future. There is a comic book project I am working
on that will not be released immediately, with a character that will
come back several times.

Since it takes place in the future, is it related to Nygel's
character? Is it in the same spirit of raising awareness?

No, not exactly. Well, it is, but it's in the background. It's not the main
purpose. When I started doing performances, it was "Nygel wants to
raise awareness" and to say it like that, that's what made it naive. It's not
a value judgment, I was just younger and that's normal. Today, I still
want to do that but I'm not going to say it as a soundbite. It's not so
shocking actually, it's part of the project. It's like, I don't want to say "I'm
a feminist". To me, it seems obvious. Maybe when I was 18 it seemed like
a crazy thing to say, but now it's natural. It's just part of things, like
breathing.

So what messages can be found in “L’an 2021”  and “Froid
Comme La Pierre”?

In these two books, there is a lot of violence. While I was making “L’an
2021”, I wasn’t aware of it. Recently I reread it and realized its violence
and was quite shocked, even by the images. But that's not necessarily a
bad thing.

In “Froid Comme La Pierre”, the violence is hidden, still present but
brought on a different perspective. You have to look at the images
several times to see it.

I don't know if this is the message I want to convey, but one thing I
believe is that depending on what you do with violence, it can be
positive. It can be good to reappropriate violence to do something
productive that can benefit us.

Your first album came out last year. If you could tell us a little bit
about it, about the difficulties you had to face making this
album, about the songs that are in it...

There are seven tracks so I guess I consider it more like an EP. It was
released on December 30th, 2021. The idea to see “Économie
D'énergie” (Energy saving) as an album came in the last months of
2021. It's made up of new songs and some that had already been
around for two or three years. Some of them were not recorded yet. At
the end of the year, I went to Cameroon for two months at my parents'
place. I took advantage of this time to recharge, and as I had all the
time I wanted, I improvised a studio at home and I recorded all the
songs that were not yet recorded.

Working alone is a challenge because I'm on all fronts. I compose the
music, I take care of the production, I write, I record, I sing, I design the
album, I release it... In the future, I want to work with other people to be
able to delegate some things and concentrate on others. Also to be rich
in different points of view and different perspectives, and to share mine.
The fact that I work alone is both a starting point and a rewarding
feeling, to think that I have managed to do this by myself. Even if I still
have a lot to learn, I am already learning. Working alone is a challenge,
but I'm used to that with illustration. Even if it's different, because in
illustration people often work alone, even if there are collectives. In
illustration, you write your book and then delegate the printing and
distribution to the publishers. In music, it often works in teams, and
that's what I miss. A team to get feedback, to progress faster.

In the album, there are songs in both French and English. What is
the difference for you between the two languages as a medium
of creation? How do you choose the language, does it come
naturally or with a particular purpose?

It comes quite naturally. Usually, I don't decide, it just comes. But last
time, I started working on a new project, and there's a song that I
started in English before realizing it wouldn't work. So I went back to
writing it in French. I also like, on songs sung mostly in French, to have
passages in English or vice versa. I feel that French corresponds to
something more deeply rooted.

I grew up with American culture, which was very important on TV, with
music videos, etc. So singing in English, there's this kind of reminder of
the soft power of the United States. I also grew up with the idea that
French is weird and doesn’t sound very good in music. However, in the
current French music scene and even at the time in the 00s, you had so
many beautiful things being made, with lots of ways to approach the
language.

I have a literary background, with a literature baccalauréat (French
high school diploma), so the French language is a language that I love
to work with. I realize that my writing is also singular because of my
background and my references, so I think it's good to exploit this
singularity which is more marked in French than in English. In English, I
think I keep this singularity but I tend to take things from other artists
more.

Where do you get your inspiration for your writing process? Do
you have different inspirations for illustration and music?

When I listen to certain things, I have images that come up, and those
are images that can inspire me in illustration. For illustration, making
images can come from the street, from everywhere. Currently, I realize
that my music and illustration projects are mutually nourishing, even
more than before. It used to be my goal and now it's becoming true.
Names-wise, in music, the person who undoubtedly inspires me a lot is
Aaliyah, an American singer.

You started on the queer scene in Strasbourg, how would you
describe these spaces in terms of reception, of support, would
you have anything to say to improve them?

I would like to thank them first because I am grateful that I was seen,
that they wanted to book me. I don't think I have too much to complain
about the queer scene. It's not a criticism but currently, in Strasbourg,
there are no festivals as big as the Fête Du Slip. All the festivals I was
invited to were smaller. The last time I did a queer feminist festival was
in October 2021. There was also Le Lou, who is also there. It was the
Femfest, and there were several big names on the lineup. There were
lots of people, but it was only for one night. I thought it would have been
nice if it had been over several days like that. It needs to expand!

How was the Fête du Slip?

I think the public was very receptive. During my performance, I wanted
to make the public interact, to sing with me, and they were there. I could
hear people singing and I felt happy and grateful. It's not easy to open
a festival, but I'm happy.

Do you have any new projects coming, or things you would like to
develop in the future?

Music-wise, I have started to work on a new project. It's still very early
on, so I don't know what it will be yet. Illustration-wise, I have a book
coming out in October this year at Colorama Risoprint, a Berlin-based
publishing house. Otherwise, I have self-publishing projects in mind. I
have a work on family that I've started to do, I've released a book on it
and I'd like to continue on that, or a book in the universe of “L’an 2021”.
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BØWIE was at the 2022 edition and 10th anniversary of the Fête du Slip, a
Lausanne-based festival celebrating sexualities and genders over an
exquisite program of performances, screenings, concerts, exhibits, talks,
and workshops. There, we had the chance to sit with Nygel Panasco, a
Strasbourg-based Cameroonian artist. She opened the festival the day
before with her captivating voice and red horns, performing songs from
her last EP, “Économie D'énergie”. Singer, songwriter, and illustrator, Nygel
opened up about her universe, discussing her creative process and
upcoming projects.

How would you describe yourself? How would you describe
Nygel, your persona?

I don't know if you want me to describe Nygel or Mireille. But Nygel is
Mireille's tool. They are a character who came into my life a few years
ago. I was studying art, first in Paris at Estienne and then in Strasbourg
at the Haute École des Arts du Rhin (HEAR). During this period, I had
various projects going on, and Nygel imposed themselves as a project.
In the beginning, I was doing performances in the public space. I had a
whole protocol, with face paint and special clothes. I would go out into
the street and sing songs by other artists. The story was that Nygel
came from the future to prompt an awakening. It was a bit naive I think,
but with a core that I still have. I think we all need to be more aware
and conscious of things. I was singing songs that had a political
message, messages that I felt were strong. Time passed and the project
gradually changed. There was a lot of activity between 2015 and 2016,
then fewer happenings and performances. Later in 2018, Nygel came
back as a stage persona, performing at concerts. I started performing
at my school, where I did my first gig. Then I got invitations to different
queer events in Strasbourg. I started performing on those stages, and
since last year it started to expand. I did a concert in Germany, in
Lausanne, in Douala, Cameroon, and this year I was invited to several
cities in Europe. Nygel has evolved too, as he’s now a demon figure.

You said you started with other artists' songs, what made you
want to create your own?

I always wanted to do that. I started by performing other artists' songs
because I didn't study music, so I didn't have the tools to create my own.
It seemed easier to reach people by singing songs they already knew. I
would choose iconic French artists like Georges Brassens or Jacques
Brel. When thinking of these names, you wouldn’t say that their songs
carry revolutionary messages, but some can be interesting. When I
started to equip myself materially, when I had the means to compose
my own music, I started to make my own songs. I was already writing
songs but I wasn't singing them in public.

So you are completely self-taught in music? Your art school
training was not oriented on that?

No, it was on fine arts. I studied other things before I specialized in
illustration. But I always wanted to create music. At first, some friends
would create the instrumentals and I sang on them. Then I wanted to
find my own style, to see what fit best with what I wanted to do with my
music. So I bought what I needed and went for it.

You're an illustrator and you have already published two books…

It depends on how you count. It can be more than two books because I
self-published several, but there are two that I have released that
belong to the same universe. I’m in a dynamic of expanding that
universe, and there is more to come.

“L’an 2021” (The Year 2021) and “Froid Comme La Pierre” (Stone
Cold) are from the same universe?

Yes. In this universe, there is a collection of cards that I had released
before, called “Les bonnes amies de Ridam” (Ridam's good friends), set
much further in the future. There is a comic book project I am working
on that will not be released immediately, with a character that will
come back several times.

Since it takes place in the future, is it related to Nygel's
character? Is it in the same spirit of raising awareness?

No, not exactly. Well, it is, but it's in the background. It's not the main
purpose. When I started doing performances, it was "Nygel wants to
raise awareness" and to say it like that, that's what made it naive. It's not
a value judgment, I was just younger and that's normal. Today, I still
want to do that but I'm not going to say it as a soundbite. It's not so
shocking actually, it's part of the project. It's like, I don't want to say "I'm
a feminist". To me, it seems obvious. Maybe when I was 18 it seemed like
a crazy thing to say, but now it's natural. It's just part of things, like
breathing.

So what messages can be found in “L’an 2021”  and “Froid
Comme La Pierre”?

In these two books, there is a lot of violence. While I was making “L’an
2021”, I wasn’t aware of it. Recently I reread it and realized its violence
and was quite shocked, even by the images. But that's not necessarily a
bad thing.

In “Froid Comme La Pierre”, the violence is hidden, still present but
brought on a different perspective. You have to look at the images
several times to see it.

I don't know if this is the message I want to convey, but one thing I
believe is that depending on what you do with violence, it can be
positive. It can be good to reappropriate violence to do something
productive that can benefit us.

Your first album came out last year. If you could tell us a little bit
about it, about the difficulties you had to face making this
album, about the songs that are in it...

There are seven tracks so I guess I consider it more like an EP. It was
released on December 30th, 2021. The idea to see “Économie
D'énergie” (Energy saving) as an album came in the last months of
2021. It's made up of new songs and some that had already been
around for two or three years. Some of them were not recorded yet. At
the end of the year, I went to Cameroon for two months at my parents'
place. I took advantage of this time to recharge, and as I had all the
time I wanted, I improvised a studio at home and I recorded all the
songs that were not yet recorded.

Working alone is a challenge because I'm on all fronts. I compose the
music, I take care of the production, I write, I record, I sing, I design the
album, I release it... In the future, I want to work with other people to be
able to delegate some things and concentrate on others. Also to be rich
in different points of view and different perspectives, and to share mine.
The fact that I work alone is both a starting point and a rewarding
feeling, to think that I have managed to do this by myself. Even if I still
have a lot to learn, I am already learning. Working alone is a challenge,
but I'm used to that with illustration. Even if it's different, because in
illustration people often work alone, even if there are collectives. In
illustration, you write your book and then delegate the printing and
distribution to the publishers. In music, it often works in teams, and
that's what I miss. A team to get feedback, to progress faster.

In the album, there are songs in both French and English. What is
the difference for you between the two languages as a medium
of creation? How do you choose the language, does it come
naturally or with a particular purpose?

It comes quite naturally. Usually, I don't decide, it just comes. But last
time, I started working on a new project, and there's a song that I
started in English before realizing it wouldn't work. So I went back to
writing it in French. I also like, on songs sung mostly in French, to have
passages in English or vice versa. I feel that French corresponds to
something more deeply rooted.

I grew up with American culture, which was very important on TV, with
music videos, etc. So singing in English, there's this kind of reminder of
the soft power of the United States. I also grew up with the idea that
French is weird and doesn’t sound very good in music. However, in the
current French music scene and even at the time in the 00s, you had so
many beautiful things being made, with lots of ways to approach the
language.

I have a literary background, with a literature baccalauréat (French
high school diploma), so the French language is a language that I love
to work with. I realize that my writing is also singular because of my
background and my references, so I think it's good to exploit this
singularity which is more marked in French than in English. In English, I
think I keep this singularity but I tend to take things from other artists
more.

Where do you get your inspiration for your writing process? Do
you have different inspirations for illustration and music?

When I listen to certain things, I have images that come up, and those
are images that can inspire me in illustration. For illustration, making
images can come from the street, from everywhere. Currently, I realize
that my music and illustration projects are mutually nourishing, even
more than before. It used to be my goal and now it's becoming true.
Names-wise, in music, the person who undoubtedly inspires me a lot is
Aaliyah, an American singer.

You started on the queer scene in Strasbourg, how would you
describe these spaces in terms of reception, of support, would
you have anything to say to improve them?

I would like to thank them first because I am grateful that I was seen,
that they wanted to book me. I don't think I have too much to complain
about the queer scene. It's not a criticism but currently, in Strasbourg,
there are no festivals as big as the Fête Du Slip. All the festivals I was
invited to were smaller. The last time I did a queer feminist festival was
in October 2021. There was also Le Lou, who is also there. It was the
Femfest, and there were several big names on the lineup. There were
lots of people, but it was only for one night. I thought it would have been
nice if it had been over several days like that. It needs to expand!

How was the Fête du Slip?

I think the public was very receptive. During my performance, I wanted
to make the public interact, to sing with me, and they were there. I could
hear people singing and I felt happy and grateful. It's not easy to open
a festival, but I'm happy.

Do you have any new projects coming, or things you would like to
develop in the future?

Music-wise, I have started to work on a new project. It's still very early
on, so I don't know what it will be yet. Illustration-wise, I have a book
coming out in October this year at Colorama Risoprint, a Berlin-based
publishing house. Otherwise, I have self-publishing projects in mind. I
have a work on family that I've started to do, I've released a book on it
and I'd like to continue on that, or a book in the universe of “L’an 2021”.
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BØWIE was at the 2022 edition and 10th anniversary of the Fête du Slip, a
Lausanne-based festival celebrating sexualities and genders over an
exquisite program of performances, screenings, concerts, exhibits, talks,
and workshops. There, we had the chance to sit with Nygel Panasco, a
Strasbourg-based Cameroonian artist. She opened the festival the day
before with her captivating voice and red horns, performing songs from
her last EP, “Économie D'énergie”. Singer, songwriter, and illustrator, Nygel
opened up about her universe, discussing her creative process and
upcoming projects.

How would you describe yourself? How would you describe
Nygel, your persona?

I don't know if you want me to describe Nygel or Mireille. But Nygel is
Mireille's tool. They are a character who came into my life a few years
ago. I was studying art, first in Paris at Estienne and then in Strasbourg
at the Haute École des Arts du Rhin (HEAR). During this period, I had
various projects going on, and Nygel imposed themselves as a project.
In the beginning, I was doing performances in the public space. I had a
whole protocol, with face paint and special clothes. I would go out into
the street and sing songs by other artists. The story was that Nygel
came from the future to prompt an awakening. It was a bit naive I think,
but with a core that I still have. I think we all need to be more aware
and conscious of things. I was singing songs that had a political
message, messages that I felt were strong. Time passed and the project
gradually changed. There was a lot of activity between 2015 and 2016,
then fewer happenings and performances. Later in 2018, Nygel came
back as a stage persona, performing at concerts. I started performing
at my school, where I did my first gig. Then I got invitations to different
queer events in Strasbourg. I started performing on those stages, and
since last year it started to expand. I did a concert in Germany, in
Lausanne, in Douala, Cameroon, and this year I was invited to several
cities in Europe. Nygel has evolved too, as he’s now a demon figure.

You said you started with other artists' songs, what made you
want to create your own?

I always wanted to do that. I started by performing other artists' songs
because I didn't study music, so I didn't have the tools to create my own.
It seemed easier to reach people by singing songs they already knew. I
would choose iconic French artists like Georges Brassens or Jacques
Brel. When thinking of these names, you wouldn’t say that their songs
carry revolutionary messages, but some can be interesting. When I
started to equip myself materially, when I had the means to compose
my own music, I started to make my own songs. I was already writing
songs but I wasn't singing them in public.

So you are completely self-taught in music? Your art school
training was not oriented on that?

No, it was on fine arts. I studied other things before I specialized in
illustration. But I always wanted to create music. At first, some friends
would create the instrumentals and I sang on them. Then I wanted to
find my own style, to see what fit best with what I wanted to do with my
music. So I bought what I needed and went for it.

You're an illustrator and you have already published two books…

It depends on how you count. It can be more than two books because I
self-published several, but there are two that I have released that
belong to the same universe. I’m in a dynamic of expanding that
universe, and there is more to come.

“L’an 2021” (The Year 2021) and “Froid Comme La Pierre” (Stone
Cold) are from the same universe?

Yes. In this universe, there is a collection of cards that I had released
before, called “Les bonnes amies de Ridam” (Ridam's good friends), set
much further in the future. There is a comic book project I am working
on that will not be released immediately, with a character that will
come back several times.

Since it takes place in the future, is it related to Nygel's
character? Is it in the same spirit of raising awareness?

No, not exactly. Well, it is, but it's in the background. It's not the main
purpose. When I started doing performances, it was "Nygel wants to
raise awareness" and to say it like that, that's what made it naive. It's not
a value judgment, I was just younger and that's normal. Today, I still
want to do that but I'm not going to say it as a soundbite. It's not so
shocking actually, it's part of the project. It's like, I don't want to say "I'm
a feminist". To me, it seems obvious. Maybe when I was 18 it seemed like
a crazy thing to say, but now it's natural. It's just part of things, like
breathing.

So what messages can be found in “L’an 2021”  and “Froid
Comme La Pierre”?

In these two books, there is a lot of violence. While I was making “L’an
2021”, I wasn’t aware of it. Recently I reread it and realized its violence
and was quite shocked, even by the images. But that's not necessarily a
bad thing.

In “Froid Comme La Pierre”, the violence is hidden, still present but
brought on a different perspective. You have to look at the images
several times to see it.

I don't know if this is the message I want to convey, but one thing I
believe is that depending on what you do with violence, it can be
positive. It can be good to reappropriate violence to do something
productive that can benefit us.

Your first album came out last year. If you could tell us a little bit
about it, about the difficulties you had to face making this
album, about the songs that are in it...

There are seven tracks so I guess I consider it more like an EP. It was
released on December 30th, 2021. The idea to see “Économie
D'énergie” (Energy saving) as an album came in the last months of
2021. It's made up of new songs and some that had already been
around for two or three years. Some of them were not recorded yet. At
the end of the year, I went to Cameroon for two months at my parents'
place. I took advantage of this time to recharge, and as I had all the
time I wanted, I improvised a studio at home and I recorded all the
songs that were not yet recorded.

Working alone is a challenge because I'm on all fronts. I compose the
music, I take care of the production, I write, I record, I sing, I design the
album, I release it... In the future, I want to work with other people to be
able to delegate some things and concentrate on others. Also to be rich
in different points of view and different perspectives, and to share mine.
The fact that I work alone is both a starting point and a rewarding
feeling, to think that I have managed to do this by myself. Even if I still
have a lot to learn, I am already learning. Working alone is a challenge,
but I'm used to that with illustration. Even if it's different, because in
illustration people often work alone, even if there are collectives. In
illustration, you write your book and then delegate the printing and
distribution to the publishers. In music, it often works in teams, and
that's what I miss. A team to get feedback, to progress faster.

In the album, there are songs in both French and English. What is
the difference for you between the two languages as a medium
of creation? How do you choose the language, does it come
naturally or with a particular purpose?

It comes quite naturally. Usually, I don't decide, it just comes. But last
time, I started working on a new project, and there's a song that I
started in English before realizing it wouldn't work. So I went back to
writing it in French. I also like, on songs sung mostly in French, to have
passages in English or vice versa. I feel that French corresponds to
something more deeply rooted.

I grew up with American culture, which was very important on TV, with
music videos, etc. So singing in English, there's this kind of reminder of
the soft power of the United States. I also grew up with the idea that
French is weird and doesn’t sound very good in music. However, in the
current French music scene and even at the time in the 00s, you had so
many beautiful things being made, with lots of ways to approach the
language.

I have a literary background, with a literature baccalauréat (French
high school diploma), so the French language is a language that I love
to work with. I realize that my writing is also singular because of my
background and my references, so I think it's good to exploit this
singularity which is more marked in French than in English. In English, I
think I keep this singularity but I tend to take things from other artists
more.

Where do you get your inspiration for your writing process? Do
you have different inspirations for illustration and music?

When I listen to certain things, I have images that come up, and those
are images that can inspire me in illustration. For illustration, making
images can come from the street, from everywhere. Currently, I realize
that my music and illustration projects are mutually nourishing, even
more than before. It used to be my goal and now it's becoming true.
Names-wise, in music, the person who undoubtedly inspires me a lot is
Aaliyah, an American singer.

You started on the queer scene in Strasbourg, how would you
describe these spaces in terms of reception, of support, would
you have anything to say to improve them?

I would like to thank them first because I am grateful that I was seen,
that they wanted to book me. I don't think I have too much to complain
about the queer scene. It's not a criticism but currently, in Strasbourg,
there are no festivals as big as the Fête Du Slip. All the festivals I was
invited to were smaller. The last time I did a queer feminist festival was
in October 2021. There was also Le Lou, who is also there. It was the
Femfest, and there were several big names on the lineup. There were
lots of people, but it was only for one night. I thought it would have been
nice if it had been over several days like that. It needs to expand!

How was the Fête du Slip?

I think the public was very receptive. During my performance, I wanted
to make the public interact, to sing with me, and they were there. I could
hear people singing and I felt happy and grateful. It's not easy to open
a festival, but I'm happy.

Do you have any new projects coming, or things you would like to
develop in the future?

Music-wise, I have started to work on a new project. It's still very early
on, so I don't know what it will be yet. Illustration-wise, I have a book
coming out in October this year at Colorama Risoprint, a Berlin-based
publishing house. Otherwise, I have self-publishing projects in mind. I
have a work on family that I've started to do, I've released a book on it
and I'd like to continue on that, or a book in the universe of “L’an 2021”.
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BØWIE was at the 2022 edition and 10th anniversary of the Fête du Slip, a
Lausanne-based festival celebrating sexualities and genders over an
exquisite program of performances, screenings, concerts, exhibits, talks,
and workshops. There, we had the chance to sit with Nygel Panasco, a
Strasbourg-based Cameroonian artist. She opened the festival the day
before with her captivating voice and red horns, performing songs from
her last EP, “Économie D'énergie”. Singer, songwriter, and illustrator, Nygel
opened up about her universe, discussing her creative process and
upcoming projects.

How would you describe yourself? How would you describe
Nygel, your persona?

I don't know if you want me to describe Nygel or Mireille. But Nygel is
Mireille's tool. They are a character who came into my life a few years
ago. I was studying art, first in Paris at Estienne and then in Strasbourg
at the Haute École des Arts du Rhin (HEAR). During this period, I had
various projects going on, and Nygel imposed themselves as a project.
In the beginning, I was doing performances in the public space. I had a
whole protocol, with face paint and special clothes. I would go out into
the street and sing songs by other artists. The story was that Nygel
came from the future to prompt an awakening. It was a bit naive I think,
but with a core that I still have. I think we all need to be more aware
and conscious of things. I was singing songs that had a political
message, messages that I felt were strong. Time passed and the project
gradually changed. There was a lot of activity between 2015 and 2016,
then fewer happenings and performances. Later in 2018, Nygel came
back as a stage persona, performing at concerts. I started performing
at my school, where I did my first gig. Then I got invitations to different
queer events in Strasbourg. I started performing on those stages, and
since last year it started to expand. I did a concert in Germany, in
Lausanne, in Douala, Cameroon, and this year I was invited to several
cities in Europe. Nygel has evolved too, as he’s now a demon figure.

You said you started with other artists' songs, what made you
want to create your own?

I always wanted to do that. I started by performing other artists' songs
because I didn't study music, so I didn't have the tools to create my own.
It seemed easier to reach people by singing songs they already knew. I
would choose iconic French artists like Georges Brassens or Jacques
Brel. When thinking of these names, you wouldn’t say that their songs
carry revolutionary messages, but some can be interesting. When I
started to equip myself materially, when I had the means to compose
my own music, I started to make my own songs. I was already writing
songs but I wasn't singing them in public.

So you are completely self-taught in music? Your art school
training was not oriented on that?

No, it was on fine arts. I studied other things before I specialized in
illustration. But I always wanted to create music. At first, some friends
would create the instrumentals and I sang on them. Then I wanted to
find my own style, to see what fit best with what I wanted to do with my
music. So I bought what I needed and went for it.

You're an illustrator and you have already published two books…

It depends on how you count. It can be more than two books because I
self-published several, but there are two that I have released that
belong to the same universe. I’m in a dynamic of expanding that
universe, and there is more to come.

“L’an 2021” (The Year 2021) and “Froid Comme La Pierre” (Stone
Cold) are from the same universe?

Yes. In this universe, there is a collection of cards that I had released
before, called “Les bonnes amies de Ridam” (Ridam's good friends), set
much further in the future. There is a comic book project I am working
on that will not be released immediately, with a character that will
come back several times.

Since it takes place in the future, is it related to Nygel's
character? Is it in the same spirit of raising awareness?

No, not exactly. Well, it is, but it's in the background. It's not the main
purpose. When I started doing performances, it was "Nygel wants to
raise awareness" and to say it like that, that's what made it naive. It's not
a value judgment, I was just younger and that's normal. Today, I still
want to do that but I'm not going to say it as a soundbite. It's not so
shocking actually, it's part of the project. It's like, I don't want to say "I'm
a feminist". To me, it seems obvious. Maybe when I was 18 it seemed like
a crazy thing to say, but now it's natural. It's just part of things, like
breathing.

So what messages can be found in “L’an 2021”  and “Froid
Comme La Pierre”?

In these two books, there is a lot of violence. While I was making “L’an
2021”, I wasn’t aware of it. Recently I reread it and realized its violence
and was quite shocked, even by the images. But that's not necessarily a
bad thing.

In “Froid Comme La Pierre”, the violence is hidden, still present but
brought on a different perspective. You have to look at the images
several times to see it.

I don't know if this is the message I want to convey, but one thing I
believe is that depending on what you do with violence, it can be
positive. It can be good to reappropriate violence to do something
productive that can benefit us.

Your first album came out last year. If you could tell us a little bit
about it, about the difficulties you had to face making this
album, about the songs that are in it...

There are seven tracks so I guess I consider it more like an EP. It was
released on December 30th, 2021. The idea to see “Économie
D'énergie” (Energy saving) as an album came in the last months of
2021. It's made up of new songs and some that had already been
around for two or three years. Some of them were not recorded yet. At
the end of the year, I went to Cameroon for two months at my parents'
place. I took advantage of this time to recharge, and as I had all the
time I wanted, I improvised a studio at home and I recorded all the
songs that were not yet recorded.

Working alone is a challenge because I'm on all fronts. I compose the
music, I take care of the production, I write, I record, I sing, I design the
album, I release it... In the future, I want to work with other people to be
able to delegate some things and concentrate on others. Also to be rich
in different points of view and different perspectives, and to share mine.
The fact that I work alone is both a starting point and a rewarding
feeling, to think that I have managed to do this by myself. Even if I still
have a lot to learn, I am already learning. Working alone is a challenge,
but I'm used to that with illustration. Even if it's different, because in
illustration people often work alone, even if there are collectives. In
illustration, you write your book and then delegate the printing and
distribution to the publishers. In music, it often works in teams, and
that's what I miss. A team to get feedback, to progress faster.

In the album, there are songs in both French and English. What is
the difference for you between the two languages as a medium
of creation? How do you choose the language, does it come
naturally or with a particular purpose?

It comes quite naturally. Usually, I don't decide, it just comes. But last
time, I started working on a new project, and there's a song that I
started in English before realizing it wouldn't work. So I went back to
writing it in French. I also like, on songs sung mostly in French, to have
passages in English or vice versa. I feel that French corresponds to
something more deeply rooted.

I grew up with American culture, which was very important on TV, with
music videos, etc. So singing in English, there's this kind of reminder of
the soft power of the United States. I also grew up with the idea that
French is weird and doesn’t sound very good in music. However, in the
current French music scene and even at the time in the 00s, you had so
many beautiful things being made, with lots of ways to approach the
language.

I have a literary background, with a literature baccalauréat (French
high school diploma), so the French language is a language that I love
to work with. I realize that my writing is also singular because of my
background and my references, so I think it's good to exploit this
singularity which is more marked in French than in English. In English, I
think I keep this singularity but I tend to take things from other artists
more.

Where do you get your inspiration for your writing process? Do
you have different inspirations for illustration and music?

When I listen to certain things, I have images that come up, and those
are images that can inspire me in illustration. For illustration, making
images can come from the street, from everywhere. Currently, I realize
that my music and illustration projects are mutually nourishing, even
more than before. It used to be my goal and now it's becoming true.
Names-wise, in music, the person who undoubtedly inspires me a lot is
Aaliyah, an American singer.

You started on the queer scene in Strasbourg, how would you
describe these spaces in terms of reception, of support, would
you have anything to say to improve them?

I would like to thank them first because I am grateful that I was seen,
that they wanted to book me. I don't think I have too much to complain
about the queer scene. It's not a criticism but currently, in Strasbourg,
there are no festivals as big as the Fête Du Slip. All the festivals I was
invited to were smaller. The last time I did a queer feminist festival was
in October 2021. There was also Le Lou, who is also there. It was the
Femfest, and there were several big names on the lineup. There were
lots of people, but it was only for one night. I thought it would have been
nice if it had been over several days like that. It needs to expand!

How was the Fête du Slip?

I think the public was very receptive. During my performance, I wanted
to make the public interact, to sing with me, and they were there. I could
hear people singing and I felt happy and grateful. It's not easy to open
a festival, but I'm happy.

Do you have any new projects coming, or things you would like to
develop in the future?

Music-wise, I have started to work on a new project. It's still very early
on, so I don't know what it will be yet. Illustration-wise, I have a book
coming out in October this year at Colorama Risoprint, a Berlin-based
publishing house. Otherwise, I have self-publishing projects in mind. I
have a work on family that I've started to do, I've released a book on it
and I'd like to continue on that, or a book in the universe of “L’an 2021”.
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BØWIE was at the 2022 edition and 10th anniversary of the Fête du Slip, a
Lausanne-based festival celebrating sexualities and genders over an
exquisite program of performances, screenings, concerts, exhibits, talks,
and workshops. There, we had the chance to sit with Nygel Panasco, a
Strasbourg-based Cameroonian artist. She opened the festival the day
before with her captivating voice and red horns, performing songs from
her last EP, “Économie D'énergie”. Singer, songwriter, and illustrator, Nygel
opened up about her universe, discussing her creative process and
upcoming projects.

How would you describe yourself? How would you describe
Nygel, your persona?

I don't know if you want me to describe Nygel or Mireille. But Nygel is
Mireille's tool. They are a character who came into my life a few years
ago. I was studying art, first in Paris at Estienne and then in Strasbourg
at the Haute École des Arts du Rhin (HEAR). During this period, I had
various projects going on, and Nygel imposed themselves as a project.
In the beginning, I was doing performances in the public space. I had a
whole protocol, with face paint and special clothes. I would go out into
the street and sing songs by other artists. The story was that Nygel
came from the future to prompt an awakening. It was a bit naive I think,
but with a core that I still have. I think we all need to be more aware
and conscious of things. I was singing songs that had a political
message, messages that I felt were strong. Time passed and the project
gradually changed. There was a lot of activity between 2015 and 2016,
then fewer happenings and performances. Later in 2018, Nygel came
back as a stage persona, performing at concerts. I started performing
at my school, where I did my first gig. Then I got invitations to different
queer events in Strasbourg. I started performing on those stages, and
since last year it started to expand. I did a concert in Germany, in
Lausanne, in Douala, Cameroon, and this year I was invited to several
cities in Europe. Nygel has evolved too, as he’s now a demon figure.

You said you started with other artists' songs, what made you
want to create your own?

I always wanted to do that. I started by performing other artists' songs
because I didn't study music, so I didn't have the tools to create my own.
It seemed easier to reach people by singing songs they already knew. I
would choose iconic French artists like Georges Brassens or Jacques
Brel. When thinking of these names, you wouldn’t say that their songs
carry revolutionary messages, but some can be interesting. When I
started to equip myself materially, when I had the means to compose
my own music, I started to make my own songs. I was already writing
songs but I wasn't singing them in public.

So you are completely self-taught in music? Your art school
training was not oriented on that?

No, it was on fine arts. I studied other things before I specialized in
illustration. But I always wanted to create music. At first, some friends
would create the instrumentals and I sang on them. Then I wanted to
find my own style, to see what fit best with what I wanted to do with my
music. So I bought what I needed and went for it.

You're an illustrator and you have already published two books…

It depends on how you count. It can be more than two books because I
self-published several, but there are two that I have released that
belong to the same universe. I’m in a dynamic of expanding that
universe, and there is more to come.

“L’an 2021” (The Year 2021) and “Froid Comme La Pierre” (Stone
Cold) are from the same universe?

Yes. In this universe, there is a collection of cards that I had released
before, called “Les bonnes amies de Ridam” (Ridam's good friends), set
much further in the future. There is a comic book project I am working
on that will not be released immediately, with a character that will
come back several times.

Since it takes place in the future, is it related to Nygel's
character? Is it in the same spirit of raising awareness?

No, not exactly. Well, it is, but it's in the background. It's not the main
purpose. When I started doing performances, it was "Nygel wants to
raise awareness" and to say it like that, that's what made it naive. It's not
a value judgment, I was just younger and that's normal. Today, I still
want to do that but I'm not going to say it as a soundbite. It's not so
shocking actually, it's part of the project. It's like, I don't want to say "I'm
a feminist". To me, it seems obvious. Maybe when I was 18 it seemed like
a crazy thing to say, but now it's natural. It's just part of things, like
breathing.

So what messages can be found in “L’an 2021”  and “Froid
Comme La Pierre”?

In these two books, there is a lot of violence. While I was making “L’an
2021”, I wasn’t aware of it. Recently I reread it and realized its violence
and was quite shocked, even by the images. But that's not necessarily a
bad thing.

In “Froid Comme La Pierre”, the violence is hidden, still present but
brought on a different perspective. You have to look at the images
several times to see it.

I don't know if this is the message I want to convey, but one thing I
believe is that depending on what you do with violence, it can be
positive. It can be good to reappropriate violence to do something
productive that can benefit us.

Your first album came out last year. If you could tell us a little bit
about it, about the difficulties you had to face making this
album, about the songs that are in it...

There are seven tracks so I guess I consider it more like an EP. It was
released on December 30th, 2021. The idea to see “Économie
D'énergie” (Energy saving) as an album came in the last months of
2021. It's made up of new songs and some that had already been
around for two or three years. Some of them were not recorded yet. At
the end of the year, I went to Cameroon for two months at my parents'
place. I took advantage of this time to recharge, and as I had all the
time I wanted, I improvised a studio at home and I recorded all the
songs that were not yet recorded.

Working alone is a challenge because I'm on all fronts. I compose the
music, I take care of the production, I write, I record, I sing, I design the
album, I release it... In the future, I want to work with other people to be
able to delegate some things and concentrate on others. Also to be rich
in different points of view and different perspectives, and to share mine.
The fact that I work alone is both a starting point and a rewarding
feeling, to think that I have managed to do this by myself. Even if I still
have a lot to learn, I am already learning. Working alone is a challenge,
but I'm used to that with illustration. Even if it's different, because in
illustration people often work alone, even if there are collectives. In
illustration, you write your book and then delegate the printing and
distribution to the publishers. In music, it often works in teams, and
that's what I miss. A team to get feedback, to progress faster.

In the album, there are songs in both French and English. What is
the difference for you between the two languages as a medium
of creation? How do you choose the language, does it come
naturally or with a particular purpose?

It comes quite naturally. Usually, I don't decide, it just comes. But last
time, I started working on a new project, and there's a song that I
started in English before realizing it wouldn't work. So I went back to
writing it in French. I also like, on songs sung mostly in French, to have
passages in English or vice versa. I feel that French corresponds to
something more deeply rooted.

I grew up with American culture, which was very important on TV, with
music videos, etc. So singing in English, there's this kind of reminder of
the soft power of the United States. I also grew up with the idea that
French is weird and doesn’t sound very good in music. However, in the
current French music scene and even at the time in the 00s, you had so
many beautiful things being made, with lots of ways to approach the
language.

I have a literary background, with a literature baccalauréat (French
high school diploma), so the French language is a language that I love
to work with. I realize that my writing is also singular because of my
background and my references, so I think it's good to exploit this
singularity which is more marked in French than in English. In English, I
think I keep this singularity but I tend to take things from other artists
more.

Where do you get your inspiration for your writing process? Do
you have different inspirations for illustration and music?

When I listen to certain things, I have images that come up, and those
are images that can inspire me in illustration. For illustration, making
images can come from the street, from everywhere. Currently, I realize
that my music and illustration projects are mutually nourishing, even
more than before. It used to be my goal and now it's becoming true.
Names-wise, in music, the person who undoubtedly inspires me a lot is
Aaliyah, an American singer.

You started on the queer scene in Strasbourg, how would you
describe these spaces in terms of reception, of support, would
you have anything to say to improve them?

I would like to thank them first because I am grateful that I was seen,
that they wanted to book me. I don't think I have too much to complain
about the queer scene. It's not a criticism but currently, in Strasbourg,
there are no festivals as big as the Fête Du Slip. All the festivals I was
invited to were smaller. The last time I did a queer feminist festival was
in October 2021. There was also Le Lou, who is also there. It was the
Femfest, and there were several big names on the lineup. There were
lots of people, but it was only for one night. I thought it would have been
nice if it had been over several days like that. It needs to expand!

How was the Fête du Slip?

I think the public was very receptive. During my performance, I wanted
to make the public interact, to sing with me, and they were there. I could
hear people singing and I felt happy and grateful. It's not easy to open
a festival, but I'm happy.

Do you have any new projects coming, or things you would like to
develop in the future?

Music-wise, I have started to work on a new project. It's still very early
on, so I don't know what it will be yet. Illustration-wise, I have a book
coming out in October this year at Colorama Risoprint, a Berlin-based
publishing house. Otherwise, I have self-publishing projects in mind. I
have a work on family that I've started to do, I've released a book on it
and I'd like to continue on that, or a book in the universe of “L’an 2021”.
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Giving Range And
Good Vibes: An
Interview With Le Lou
Out today is the unique EP of French rapper Le Lou.
Spanning two years, its tracks mix his voice pre and
post-hormone therapy in an eclectic blend of party
music and emotional pieces. We had the chance to
catch Le Lou at the Fête du Slip festival, where he
teased his long-awaited release.

It’s a nice afternoon in Lausanne, Switzerland. On the outside of the
Arsenic, heart of the Fête du Slip festival, dozens of Club Mate bottles
and sunglasses reflect the warm rays of the sun, scattered by the tall
trees’ leaves. Sat on one of the colorful chairs, Le Lou enjoys the heat
and echoed laughs that his last single, “Dimension Parallèles”, perfectly
embodies. He is smiling despite the growing nervousness of the
approaching scene, that he is “99,9% sure” will be perfect, thanks to the
public's warmth.

A big stage lover, Le Lou grew up dancing to hip-hop music, which
introduced him to the rap scene. If he is alone on the set for now (but
with an incredible stage presence!), he would like to bring more to the
table, to make it “a complete show”, with dance, theater, and
scenography.

The eclectic Gemini sun AND rising has a lot of plans in mind, despite
the EP taking most of his time lately. Self-described as someone “who
has a big lack of self-discipline”, Le Lou still manages to be on all fronts,
always trying to develop and staying in touch with all parts of the
creation process. He made one of the new EP’s instrumentals and
collaborated on a couple more.

Strasbourg-based, Le Lou started off in the atypical hip-hop band “La
Bergerie” (The sheepfold) before covid hit and “everyone was in a
change of mindset mode”. He thought that would be the best timing to
start his own thing and be the wolf out of the sheepfold. If he loves
Strasbourg's music scene and “wants to put it on the map”, Le Lou
would like to explore other lands after five years in the city of Christmas.

“Dimension Parallèle” (Parallel Dimension) is the EP’s single and a
perfect tune for these first days of summer. The song that he describes
as a “cocktail-sipping, summer-flirting kind of vibe” was the introduction
to the “Mue” project, the title of this first EP. Meaning both sloughing
and voice break, “Mue” has the unique particularity of mixing Le Lou’s
voice before and after his voice change due to hormone therapy.

With songs spanning two years, Le Lou’s voice is not the only thing
changing in this EP that gives us quite a range of atmospheres. From
“3am making-out session at a festival” tracks to an “emo cancer vent on
[his] inner demons”, Mue is “a business card, a little presentation and
invitation to an intimate universe”, as eclectic as its creator.

Go listen to Mue on your favorite streaming platform!
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A SINGING DEMON & FUTURISTIC NARRATIVES: AN INTERVIEW WITH NYGEL PANASCO

A Singing Demon &
Futuristic Narratives:
An Interview With
Nygel Panasco
Pictures by Claire Dumont @ the Fête du Slip. Illustrations provided by
the artist.

BØWIE was at the 2022 edition and 10th anniversary of the Fête du Slip, a
Lausanne-based festival celebrating sexualities and genders over an
exquisite program of performances, screenings, concerts, exhibits, talks,
and workshops. There, we had the chance to sit with Nygel Panasco, a
Strasbourg-based Cameroonian artist. She opened the festival the day
before with her captivating voice and red horns, performing songs from
her last EP, “Économie D'énergie”. Singer, songwriter, and illustrator, Nygel
opened up about her universe, discussing her creative process and
upcoming projects.

How would you describe yourself? How would you describe
Nygel, your persona?

I don't know if you want me to describe Nygel or Mireille. But Nygel is
Mireille's tool. They are a character who came into my life a few years
ago. I was studying art, first in Paris at Estienne and then in Strasbourg
at the Haute École des Arts du Rhin (HEAR). During this period, I had
various projects going on, and Nygel imposed themselves as a project.
In the beginning, I was doing performances in the public space. I had a
whole protocol, with face paint and special clothes. I would go out into
the street and sing songs by other artists. The story was that Nygel
came from the future to prompt an awakening. It was a bit naive I think,
but with a core that I still have. I think we all need to be more aware
and conscious of things. I was singing songs that had a political
message, messages that I felt were strong. Time passed and the project
gradually changed. There was a lot of activity between 2015 and 2016,
then fewer happenings and performances. Later in 2018, Nygel came
back as a stage persona, performing at concerts. I started performing
at my school, where I did my first gig. Then I got invitations to different
queer events in Strasbourg. I started performing on those stages, and
since last year it started to expand. I did a concert in Germany, in
Lausanne, in Douala, Cameroon, and this year I was invited to several
cities in Europe. Nygel has evolved too, as he’s now a demon figure.

You said you started with other artists' songs, what made you
want to create your own?

I always wanted to do that. I started by performing other artists' songs
because I didn't study music, so I didn't have the tools to create my own.
It seemed easier to reach people by singing songs they already knew. I
would choose iconic French artists like Georges Brassens or Jacques
Brel. When thinking of these names, you wouldn’t say that their songs
carry revolutionary messages, but some can be interesting. When I
started to equip myself materially, when I had the means to compose
my own music, I started to make my own songs. I was already writing
songs but I wasn't singing them in public.

So you are completely self-taught in music? Your art school
training was not oriented on that?

No, it was on fine arts. I studied other things before I specialized in
illustration. But I always wanted to create music. At first, some friends
would create the instrumentals and I sang on them. Then I wanted to
find my own style, to see what fit best with what I wanted to do with my
music. So I bought what I needed and went for it.

You're an illustrator and you have already published two books…

It depends on how you count. It can be more than two books because I
self-published several, but there are two that I have released that
belong to the same universe. I’m in a dynamic of expanding that
universe, and there is more to come.

“L’an 2021” (The Year 2021) and “Froid Comme La Pierre” (Stone
Cold) are from the same universe?

Yes. In this universe, there is a collection of cards that I had released
before, called “Les bonnes amies de Ridam” (Ridam's good friends), set
much further in the future. There is a comic book project I am working
on that will not be released immediately, with a character that will
come back several times.

Since it takes place in the future, is it related to Nygel's
character? Is it in the same spirit of raising awareness?

No, not exactly. Well, it is, but it's in the background. It's not the main
purpose. When I started doing performances, it was "Nygel wants to
raise awareness" and to say it like that, that's what made it naive. It's not
a value judgment, I was just younger and that's normal. Today, I still
want to do that but I'm not going to say it as a soundbite. It's not so
shocking actually, it's part of the project. It's like, I don't want to say "I'm
a feminist". To me, it seems obvious. Maybe when I was 18 it seemed like
a crazy thing to say, but now it's natural. It's just part of things, like
breathing.

So what messages can be found in “L’an 2021”  and “Froid
Comme La Pierre”?

In these two books, there is a lot of violence. While I was making “L’an
2021”, I wasn’t aware of it. Recently I reread it and realized its violence
and was quite shocked, even by the images. But that's not necessarily a
bad thing.

In “Froid Comme La Pierre”, the violence is hidden, still present but
brought on a different perspective. You have to look at the images
several times to see it.

I don't know if this is the message I want to convey, but one thing I
believe is that depending on what you do with violence, it can be
positive. It can be good to reappropriate violence to do something
productive that can benefit us.

Your first album came out last year. If you could tell us a little bit
about it, about the difficulties you had to face making this
album, about the songs that are in it...

There are seven tracks so I guess I consider it more like an EP. It was
released on December 30th, 2021. The idea to see “Économie
D'énergie” (Energy saving) as an album came in the last months of
2021. It's made up of new songs and some that had already been
around for two or three years. Some of them were not recorded yet. At
the end of the year, I went to Cameroon for two months at my parents'
place. I took advantage of this time to recharge, and as I had all the
time I wanted, I improvised a studio at home and I recorded all the
songs that were not yet recorded.

Working alone is a challenge because I'm on all fronts. I compose the
music, I take care of the production, I write, I record, I sing, I design the
album, I release it... In the future, I want to work with other people to be
able to delegate some things and concentrate on others. Also to be rich
in different points of view and different perspectives, and to share mine.
The fact that I work alone is both a starting point and a rewarding
feeling, to think that I have managed to do this by myself. Even if I still
have a lot to learn, I am already learning. Working alone is a challenge,
but I'm used to that with illustration. Even if it's different, because in
illustration people often work alone, even if there are collectives. In
illustration, you write your book and then delegate the printing and
distribution to the publishers. In music, it often works in teams, and
that's what I miss. A team to get feedback, to progress faster.

In the album, there are songs in both French and English. What is
the difference for you between the two languages as a medium
of creation? How do you choose the language, does it come
naturally or with a particular purpose?

It comes quite naturally. Usually, I don't decide, it just comes. But last
time, I started working on a new project, and there's a song that I
started in English before realizing it wouldn't work. So I went back to
writing it in French. I also like, on songs sung mostly in French, to have
passages in English or vice versa. I feel that French corresponds to
something more deeply rooted.

I grew up with American culture, which was very important on TV, with
music videos, etc. So singing in English, there's this kind of reminder of
the soft power of the United States. I also grew up with the idea that
French is weird and doesn’t sound very good in music. However, in the
current French music scene and even at the time in the 00s, you had so
many beautiful things being made, with lots of ways to approach the
language.

I have a literary background, with a literature baccalauréat (French
high school diploma), so the French language is a language that I love
to work with. I realize that my writing is also singular because of my
background and my references, so I think it's good to exploit this
singularity which is more marked in French than in English. In English, I
think I keep this singularity but I tend to take things from other artists
more.

Where do you get your inspiration for your writing process? Do
you have different inspirations for illustration and music?

When I listen to certain things, I have images that come up, and those
are images that can inspire me in illustration. For illustration, making
images can come from the street, from everywhere. Currently, I realize
that my music and illustration projects are mutually nourishing, even
more than before. It used to be my goal and now it's becoming true.
Names-wise, in music, the person who undoubtedly inspires me a lot is
Aaliyah, an American singer.

You started on the queer scene in Strasbourg, how would you
describe these spaces in terms of reception, of support, would
you have anything to say to improve them?

I would like to thank them first because I am grateful that I was seen,
that they wanted to book me. I don't think I have too much to complain
about the queer scene. It's not a criticism but currently, in Strasbourg,
there are no festivals as big as the Fête Du Slip. All the festivals I was
invited to were smaller. The last time I did a queer feminist festival was
in October 2021. There was also Le Lou, who is also there. It was the
Femfest, and there were several big names on the lineup. There were
lots of people, but it was only for one night. I thought it would have been
nice if it had been over several days like that. It needs to expand!

How was the Fête du Slip?

I think the public was very receptive. During my performance, I wanted
to make the public interact, to sing with me, and they were there. I could
hear people singing and I felt happy and grateful. It's not easy to open
a festival, but I'm happy.

Do you have any new projects coming, or things you would like to
develop in the future?

Music-wise, I have started to work on a new project. It's still very early
on, so I don't know what it will be yet. Illustration-wise, I have a book
coming out in October this year at Colorama Risoprint, a Berlin-based
publishing house. Otherwise, I have self-publishing projects in mind. I
have a work on family that I've started to do, I've released a book on it
and I'd like to continue on that, or a book in the universe of “L’an 2021”.

Show some love & share

Article by:
Chloé Bruère-Dawson

Find me:

June 8, 2022

A R T M U S I C

Show some love & share

Haricots, premier quadriptyque, image 2, from "Froid Comme La Pierre" (2022)

Autoportrait en flammes, from "L'An 2021" (2020)

connects you to a global community of
creators reshaping gender through film, fashion,
art, music and more. Join the collective
(r)evolution.
Sign up to the BØWIE weekly newsletter and receive our latest
projects, articles and opportunities straight to your inbox.

NEWSLETTER  S IGN  UP

©  2021  BØWIE ,  AN  IN IT IAT IVE  OF  BE  YOU  NETWORK -  FROM 

🇨🇨🇨🇨

 WITH  LOVE  -  ALL  R IGHTS  RESERVED.  TERMS AND PRIVACY.

Events N E W S L E T T E R D O N AT EMagazine! Incubator! Art Gallery! About Us!

More Articles

Pride Protest Playlist A Singing Demon & Futuristic
Narratives: An Interview With
Nygel Panasco

The Queer, Feminist & BIPOC
Playlist You Need For Your New
Year Party

Aya Nakamura And The Music
Industry: Sexism, Racism &
Colorism

HOME MUSIC GIVING RANGE AND GOOD VIBES: AN INTERVIEW WITH LE LOU

Giving Range And
Good Vibes: An
Interview With Le Lou
Out today is the unique EP of French rapper Le Lou.
Spanning two years, its tracks mix his voice pre and
post-hormone therapy in an eclectic blend of party
music and emotional pieces. We had the chance to
catch Le Lou at the Fête du Slip festival, where he
teased his long-awaited release.

It’s a nice afternoon in Lausanne, Switzerland. On the outside of the
Arsenic, heart of the Fête du Slip festival, dozens of Club Mate bottles
and sunglasses reflect the warm rays of the sun, scattered by the tall
trees’ leaves. Sat on one of the colorful chairs, Le Lou enjoys the heat
and echoed laughs that his last single, “Dimension Parallèles”, perfectly
embodies. He is smiling despite the growing nervousness of the
approaching scene, that he is “99,9% sure” will be perfect, thanks to the
public's warmth.

A big stage lover, Le Lou grew up dancing to hip-hop music, which
introduced him to the rap scene. If he is alone on the set for now (but
with an incredible stage presence!), he would like to bring more to the
table, to make it “a complete show”, with dance, theater, and
scenography.

The eclectic Gemini sun AND rising has a lot of plans in mind, despite
the EP taking most of his time lately. Self-described as someone “who
has a big lack of self-discipline”, Le Lou still manages to be on all fronts,
always trying to develop and staying in touch with all parts of the
creation process. He made one of the new EP’s instrumentals and
collaborated on a couple more.

Strasbourg-based, Le Lou started off in the atypical hip-hop band “La
Bergerie” (The sheepfold) before covid hit and “everyone was in a
change of mindset mode”. He thought that would be the best timing to
start his own thing and be the wolf out of the sheepfold. If he loves
Strasbourg's music scene and “wants to put it on the map”, Le Lou
would like to explore other lands after five years in the city of Christmas.

“Dimension Parallèle” (Parallel Dimension) is the EP’s single and a
perfect tune for these first days of summer. The song that he describes
as a “cocktail-sipping, summer-flirting kind of vibe” was the introduction
to the “Mue” project, the title of this first EP. Meaning both sloughing
and voice break, “Mue” has the unique particularity of mixing Le Lou’s
voice before and after his voice change due to hormone therapy.

With songs spanning two years, Le Lou’s voice is not the only thing
changing in this EP that gives us quite a range of atmospheres. From
“3am making-out session at a festival” tracks to an “emo cancer vent on
[his] inner demons”, Mue is “a business card, a little presentation and
invitation to an intimate universe”, as eclectic as its creator.

Go listen to Mue on your favorite streaming platform!
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Giving Range And
Good Vibes: An
Interview With Le Lou
Out today is the unique EP of French rapper Le Lou.
Spanning two years, its tracks mix his voice pre and
post-hormone therapy in an eclectic blend of party
music and emotional pieces. We had the chance to
catch Le Lou at the Fête du Slip festival, where he
teased his long-awaited release.

It’s a nice afternoon in Lausanne, Switzerland. On the outside of the
Arsenic, heart of the Fête du Slip festival, dozens of Club Mate bottles
and sunglasses reflect the warm rays of the sun, scattered by the tall
trees’ leaves. Sat on one of the colorful chairs, Le Lou enjoys the heat
and echoed laughs that his last single, “Dimension Parallèles”, perfectly
embodies. He is smiling despite the growing nervousness of the
approaching scene, that he is “99,9% sure” will be perfect, thanks to the
public's warmth.

A big stage lover, Le Lou grew up dancing to hip-hop music, which
introduced him to the rap scene. If he is alone on the set for now (but
with an incredible stage presence!), he would like to bring more to the
table, to make it “a complete show”, with dance, theater, and
scenography.

The eclectic Gemini sun AND rising has a lot of plans in mind, despite
the EP taking most of his time lately. Self-described as someone “who
has a big lack of self-discipline”, Le Lou still manages to be on all fronts,
always trying to develop and staying in touch with all parts of the
creation process. He made one of the new EP’s instrumentals and
collaborated on a couple more.

Strasbourg-based, Le Lou started off in the atypical hip-hop band “La
Bergerie” (The sheepfold) before covid hit and “everyone was in a
change of mindset mode”. He thought that would be the best timing to
start his own thing and be the wolf out of the sheepfold. If he loves
Strasbourg's music scene and “wants to put it on the map”, Le Lou
would like to explore other lands after five years in the city of Christmas.

“Dimension Parallèle” (Parallel Dimension) is the EP’s single and a
perfect tune for these first days of summer. The song that he describes
as a “cocktail-sipping, summer-flirting kind of vibe” was the introduction
to the “Mue” project, the title of this first EP. Meaning both sloughing
and voice break, “Mue” has the unique particularity of mixing Le Lou’s
voice before and after his voice change due to hormone therapy.

With songs spanning two years, Le Lou’s voice is not the only thing
changing in this EP that gives us quite a range of atmospheres. From
“3am making-out session at a festival” tracks to an “emo cancer vent on
[his] inner demons”, Mue is “a business card, a little presentation and
invitation to an intimate universe”, as eclectic as its creator.

Go listen to Mue on your favorite streaming platform!
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« La chanteuse, compositrice, danseuse, actrice Danna Lisboa se produit pour la 

communauté LGBTQIA+, nous l’avons rencontrée à l’occasion de la Fête du Slip aux Docks à 
Lausanne », RTS Culture, édition digitale, 24 juin 2022 | Lien
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« Les queers ont un problème avec le capital beauté, il est temps d’en parler », Manifesto XXI, 
édition digitale, article rédigé par Costanza Spina, 24 juin 2022 | Lien

I

Les milieux queers ont-ils vraiment déconstruit le culte de la norme
corporelle ? Alors que nos vies sont structurées par les réseaux sociaux et
l’image de soi, il est urgent de reconnaître que le “capital beauté” instaure
encore bel et bien une hiérarchie de normes physiques au sein de nos
communautés. Celle-ci permet d’accéder à toute une série de privilèges,
parmi lesquels celui d’organiser les espaces et dicter les règles de la
séduction… au détriment de l’intérêt du plus grand nombre.

l y a quelques temps, mon amie Anne me partage cet extrait des Argonautes de
Maggie Nelson : « Depuis longtemps, j’ai la chance de me sentir réelle, peu
importent les dégradations ou les dépressions qui se sont trouvées sur mon

chemin. » Plus loin, l’autrice cite l’écrivaine Sara Ahmed : « le moment de Eerté queer
est le refus d’avoir honte d’être témoin de la honte de l’autre à votre égard. » « Est-ce
qu’être gros•se ou invalide, c’est être queer ? » me demande alors Anne. Plus haut
dans notre conversation WhatsApp, elle me faisait part de sa joie d’avoir été si bien
reçue dans une soirée que nous avions passée en compagnie de personnes queers à
Marseille. 

Je lui réponds que oui selon moi : les personnes grosses et invalides sont queers.
Elles le sont au sens littéral du mot. 

Anne propose alors une jolie formule pour déEnir ce qui est queer : « est queer ce qui
déchire la normalité. » Sont queers ces corps que Judith Butler déEnit dans Défaire le
genre de vies empêchées, mutilées, considérées comme non-humaines car non
dignes d’être vécues en raison de leur « déviance ». Sont queers les corps qui ne sont
pas dignes d’être pleurés (ce que la sociologue déEnit selon la notion de grievability,
ndlr) voire, que le système étatique n’a pas intérêt à protéger dans un but de
préservation de la norme. Par exemple, sont queers les corps des personnes
porteuses du VIH ou malades du sida qui, en raison de leurs vies considérées comme
« marginales », sont encore ostracisées, isolées, comme si leur queerness était la
faute morale les ayant conduites à la maladie. 

Le militantisme se situe de plus en plus en ligne, sur les réseaux sociaux, ce qui donne
parfois à nos luttes cet air presque « dématérialisé ». Sans enlever l’importance des
réseaux pour visibiliser celles et ceux que l’on n’écoute jamais autrement, je me
demande : peut-on réussir une stratégie de combat pour la reconnaissance de droits
sans inclure réellement le corps dans notre réXexion, tout comme les personnes
atteintes du sida l’ont fait ? 

Au commencement du queer, il y a le moche 

Avant Twitch et Instagram, il y avait des corps. En-dehors de Twitch et Instagram, il y a
encore des corps. 

« J’écris de chez les moches, pour les moches, les frigides, les mal baisées, les
imbaisables, toutes les exclues du grand marché à la bonne meuf. »

L’incipit de King Kong Théorie est une bonne déEnition de la queerness. C’est pourtant
facile, d’opposer le monde queer au monde hétéronormé. On se complimente souvent
d’ô combien les queers sont débarrassé·e·s de toute norme de beauté oppressante et
d’à quel point, dans nos communautés, on est déconstruit·e·s. 

Pourtant, la « mochophobie », comme le dit l’artiste lausannoiX Hazbi, n’épargne
nullement le royaume pailleté des licornes militantes. C’est pour cette raison que lors
du festival la Fête du Slip à Lausanne, nous avons organisé un talk sur le « Capital
beauté en milieux queer » en compagnie de Habibitch et Shérazade de Stop
Grossophobie. Pour la première fois de ma vie, à la En d’une conférence, les
premier·ère·s à poser des questions n’ont pas été des blanc·che·s minces cis qui citent
Wittig comme les prêtres citent l’Évangile. « Comment faire pour éviter d’être
fétichisé·e·s en tant que personne racisé·e dans les dynamiques de séduction ? »; «
Comment je trouve la force de montrer mon corps alors que même les queers au fond
le trouvent trop gros ? » ; « Comment formuler mes besoins en tant que personne non
valide ? » 

J’utilise le terme « moche » selon l’usage que Virginie Despentes en fait : comme une
provocation, un retournement de stigmate.

Et bien sûr, quand nous parlons de « capital beauté », nous parlons en réalité de «
capital normatif » : utiliser le mot « beauté » permet simplement de montrer le
glissement habile que la culture occidentale a opéré pour qu’une certaine norme se
confonde indissolublement avec l’idée de « beauté ». Un peu comme, en France,
«hétéro-cis-blanc» se mêle dangereusement avec « universel ». 

La possession de ce capital est objective : il ne s’agit pas de jouer au «bingo des
privilèges», mais de se rendre compte de la place que nos corps peuvent occuper et
de l’image qu’ils renvoient réellement et de façon tangible. Certain·e·s répliqueront que
tout le monde peut se sentir moche. C’est vrai : la plupart des gens, surtout si
minorisé·e·s, se sont senti·e·s moches dans leur vie. Mais le féminisme du ressenti
n’est d’aucune aide ici étant donné que le corps est une matérialité. Une existence.
Certains corps disposent d’un plus grand capital normatif que d’autres. C’est une
réalité objective, matérielle. Beaucoup de personnes ont envie de raconter leur
ressenti discriminatoire. That’s Ene. Mais la force d’un ressenti ne remplace pas la
réalité matérielle d’un corps menacé dans sa survie car exposé à la grossophobie, au
racisme, au validisme, à la transphobie. 

Il ne s’agit pas non plus de catégoriser les gens de façon binaire : moches vs. beaux
ou belles. Le critère extérieur n’est pas suisant : bien sûr que nous pouvons
expérimenter des discriminations mais être épargné·e·s de certaines autres. 

Comme l’avait formulé Habibitch lors de la conférence de Lausanne, « se demander si
oui ou non les milieux queers sont racistes, validistes et grossophobes est une
question rhétorique ». Les queers font partie d’un tout social, les rapports de force liés
à la norme physique perdurent donc dans nos sphères. 

Il s’agit alors de voir pourquoi et comment. Et surtout, d’analyser quels sont les codes
de beauté normatifs propres à nos communautés. 

Quand on organise un espace queer et qu’on ne se dit pas que certains des corps que
l’on va accueillir ont été violés, discriminés, invalidés, c’est qu’on baigne dans le plus
primaire des privilèges : la nonchalance physique. 

Sans vouloir jouer les trouble-fêtes du Pride Month, je pense qu’aborder ce sujet avec
franchise permettra à nos communautés de progresser dans leurs réXexions pour que,
collectivement, on se dirige vers des modes de vie réellement inclusifs et anti-
capitalistes. En espérant que de moins en moins parmi nous se sentent dévalué·e·s
par le « marché amoureux ». Par cet ensemble d’injonctions qui ont transformé la
liberté sexuelle en marché de masse du fait de sa récupération par les forces
économiques libérales, comme le résume la sociologue Eva Illouz dans ses ouvrages. 

Aborder la question du capital beauté fait partie de la plus vaste réXexion sur la
révolution romantique queer, autrement dit les moyens politiques pour abandonner le
capitalisme patriarcal fascisant et les réXexions intimes pour que nos relations soient
émancipées, le plus possible, d’oppressions. En espérant que dans nos communautés,
le Eltre du « beau » et le pouvoir qui va avec soit abordé avec plus de matérialité, en
intégrant peut-être cette réXexion à nos stratégies et priorités de luttes et
d’organisation.

Amour, queer et beauté : la subtile hiérarchie des normes 

Ce n’est pas parce qu’on est concerné par certaines oppressions que l’on ne peut pas
nous-même avoir des comportements oppressifs.

« Oui, et comme on n’en parle pas, on n’est pas conscient·e·s de ces biais » me répond
l’activiste et artiste Hazbi, Yougo Girl sur Instagram. « Dans mes relations
polyamoureuses, l’autre parvenait à asseoir une forme de pouvoir grâce à son capital
normatif. Exemple typique : un de mes ex voulait ouvrir le couple pour avoir plus de
relations sexuelles avec d’autres personnes. Dans l’idée, j’étais ok. Mais quand lui
sortait en boîte, il se faisait draguer par des dizaines de mecs, alors que moi je devais
rester là, à le regarder se galocher avec d’autres. »

J’espère ne pas provoquer des syncopes en airmant que non, le polyamour en soit ne
résout pas le problème de la sortie du capitalisme amoureux. Ce n’est pas seulement
la forme d’une relation qui détermine les lois du marché de l’amour, c’est aussi la
manière que nous avons en amont de séduire et les raisons pour lesquelles nous le
faisons. Séduire sans jamais distinguer les nuances entre séduction, intérêt, amitié,
attachement, est souvent le fruit d’irrépressibles désirs de plaire, d’asseoir son pouvoir,
de sentir que sa valeur sur le marché est toujours bien intacte. 
Manger bio, c’est cool. Manger bio en s’alimentant chez Naturalia, c’est juste continuer
à consommer Monoprix en se donnant bonne conscience. 

« On ne vaut pas la même chose sur le marché de la séduction » poursuit Hazbi. « Il
faut vraiment le prendre en compte dans les relations, qu’elles soient amicales,
romantiques ou autres. J’avais envie de parler à mon mec de cette asymétrie de
pouvoir, mais il aurait fallu que j’airme que j’étais plus “moche” que lui. »

Rencontré lors d’un entretien pour Brain Matin, Fati*, 25 ans, m’avouait le même
malaise : « Je n’ai pas du tout aimé mon expérience de polyamour et je trouve que bien
des dynamiques sont assez malsaines dans l’approche la plus commune de cette
pratique. Souvent, c’est devenu juste une nouvelle manière d’hypersexualiser nos
espaces et nos relations en rendant tout ambigu et problématique. Et puis, il me
semble qu’il y en a toujours un·e qui y gagne davantage dans ces relations » 

Quelques mois plus tôt, iel sortait d’une relation qu’iel qualiEe de « toxique », terminée
sur fond de racisme. Il s’agissait en l’occurrence d’une relation polyamoureuse avec
quelqu’un qui, après avoir pris une posture de sachant·e et de pédagogue pour l’initier
à cette pratique, avait fait preuve d’un manque de clarté très insécurisant par rapport à
ses sentiments, ce qui n’avait pas manqué d’angoisser profondément Fati. À travers un
jeu subtil d’absence et de présence, la personne, au physique très normatif, maintenait
Fati dans une dépendance alimentée par la dynamique classique du « amour-rejet-
retour ». 

« Pour moi, l’accès au corps est important. Je n’arrive pas à me donner sexuellement à
n’importe qui. Quand je le fais, et qu’on m’a dit « je t’aime », c’est du sérieux. Tout le
monde n’est pas placé pareil par rapport au don de soi, à la séduction, à l’intimité
physique », continue Fati. 

Dan*, que j’avais interviewé·e pour mon article Grossophobie : comment j’ai survécu
au trauma publié sur Nylon, me partageait sa douleur quant à la grossophobie dont iel
avait été victime lors de son coming out non-binaire. « Puisque je suis gros·se, on a du
mal à me considérer comme androgyne. Ça, c’est réservé aux personnes minces,
élancées, possiblement surlookées et à la mode. Moi, je suis une « butch ». Non pas
un·e non-binaire : mais une lesbienne considérée comme moche.»

Au-delà de la butchphobie effarante constatée par Dan, se déEnissant volontiers geek
de l’informatique, bien loin des milieux «paillettes », son témoignage en dit long sur la
hiérarchie des normes que les milieux queers ont créées autour de la déEnition de soi,
toujours à l’aide du queerwashing de marques comme Balenciaga. 

« Je pense que toute réappropriation part d’une « bonne intention » initialement, mais
ça dépend à qui ça Enit par proEter, et c’est souvent aux mêmes : sans surprise, les
beaux, les valides, les riches, en grossissant que très peu le trait. Preuve en est avec
Balenciaga et les vêtements qui gloriEent la culture prolétaire en vendant presque des
sacs poubelles à 900 euros la pièce » estime Cécile Iaciancio, qui gère plusieurs
comptes Instagram à l’humour décapant, et qui prône une culture dyke décomplexée.
Le cultissime Emotional Support Dyke répertorie par exemple les pépites anti-mascu
et crypto-gouine de TikTok, Insta et Twitter. « Ça se ressent directement dans notre
quotidien, surtout dans le milieu queer, où notre communauté est censée rejeter bon
nombre d’injonctions, mais Enit par en créer de nouvelles. Avoir « l’air queer » devient
plus important que d’être queer. »

Quand la marchandisation du moche invisibilise nos luttes 

« Ça me fait penser à ce TikTok qui dit « POV* u were an ugly girl, but now you’re a very
hot masc ». C’est pour moi toute la puissance que j’ai trouvé dans le queer : pouvoir
renverser les normes qu’on nous a imposé depuis le plus jeune âge » me raconte
l’artiste performeuse PJ Horny, qui déjoue les codes de la féminitié hétéronormative et
s’empare de la culture numérique queer issue de TikTok et Instagram. 

Mais la marchandisation et la réappropriation des codes queers dépouillent le «
moche » de toute portée politique et émancipatoire en le transformant en sommet de
la distinction sociale normative.
S’habiller comme les losers du collège, piquer dans le vestiaire des geeks et des
marginaux·ales, voire fétichiser le vêtement des classes populaires (coucou les
claquettes Lidl, bonjour le faux sac Ikea, et j’en passe), c’est le symptôme absolu de la
beauté queer normative… précisément car en réalité on n’est ni losers, ni pauvres, ni
exclu·e·s. 

La normativité physique offre le luxe suprême de voler aux « moches » pour exhiber,
Enalement, à quel point on ne l’est pas. La raison pour laquelle certain·e·s ont l’air «
bien looké·e·s » dans des sapes has been, n’est pas parce qu’iels sont doté·e·s d’un
goût hors pair, mais simplement parce qu’iels sont normativement avantagé·e·s. C’est
un grand pied de nez à tous·tes les marginalisé·es : se pavaner dans des habits qui
pour certain·e·s ont été un stigmate insupportable.

L’effet de ce culte du faux-moche est qu’on en vient à générer toujours plus
d’exclusion. Une exclusion cette fois, basée sur les effets de mode et sur le « capital
queer » que l’on porte sur soi. On en arrive à des paradoxes où des personnes
parfaitement hétéro et cis se fondent dans la masse parce qu’elles ont appris à
sembler encore plus queer que les queers ! Autrement dit, ce n’est pas le fait de porter
une coupe mulet et de tatouer l’intégralité de son corps qui fait de nous des personnes
queers. 

« Ça n’a pas été si facile d’intégrer le milieu de la fête. Je comprenais très bien que
j’étais trop féminine, trop cis-passing, trop white-passing pour être considérée en
soirée » raconte PJ Horny. « Cela peut mener à vouloir faire tes preuves sur les réseaux
via la manière dont tu montres ton appartenance à une famille queer, et du coup à te
rendre tokénisable. C’est très pervers comme rouage. »
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J’ai alors demandé à Cécile, qui est aussi illustratrice sous le nom Brutta Garbo,
comment dans son art l’esthétique du « moche » est utilisée en tant qu’arme politique
et pourquoi il est si important que le « moche » reste une stratégie esthétique de
combat. 

« Mes dessins sont foncièrement moches : j’avais intérêt à avoir des choses
intéressantes à dire pour que « ça marche ». En ça, la communauté queer a été plutôt
ouverte parce que si je les montre à des personnes en dehors de celle-ci, je n’ai
clairement pas le même retour. On aura plus tendance à s’attarder sur le style
artistique, le trait que sur le message global du dessin. » D’où l’importance de laisser
aux queers leurs outils d’expression, leurs armes de combats, sans en faire des
gadgets commerciaux. 

« Jouir sans entraves » : si le sexe fait la loi 

Ce qui m’importe ici est de voir comment le capital beauté permet de disposer de
toute une série de privilèges, y compris celui de Exer des injonctions quant à la «
bonne » manière d’aborder la séduction. 

Dans le milieu queer, la question de la sexualité est centrale car pour le moment, nos
espaces sont largement dédié à la fête (et donc, à la rencontre), au cruising, au sexe. 

Attention, je ne suis pas en train d’airmer ici que les personnes aux corps opprimés
et marginalisés n’aiment pas le sexe, la fête et la transgression. C’est même plutôt le
contraire. Nous savons à quel point la fête, en tant que zone underground et terrain
d’expression de soi, est l’une des clés de la culture queer. Non seulement la fête offre
du travail à beaucoup de personnes de nos milieux, mais en plus elle demeure un
terrain formidable de célébration de nos identités. Il en va de même pour le sexe. Oui,
le sexe et la fête peuvent être réparateurs, émancipateurs, joyeux, légers. Mais lorsque
ces domaines sont récupérés par les logiques marchandes de conquête, de
narcissisme, de possession et de manipulation de l’autre, ils deviennent dangereux et
vecteurs de rapports de pouvoir. Les milieux queer sont pénétrés par ces logiques. Le
queerwashing pousse vers ça. 

C’est en interrogeant et en sublimant nos transgressions, en nous libérant réellement
des normes, en fuyant les appels de phares du capitalisme émotionnel et en
désobéissant y compris à nous-mêmes que nous exprimons au mieux la queerness.  

Lors d’un autre entretien pour Brain Matin, une mère lesbienne me faisait part de son
regret que la communauté ne dispose pas de lieux aptes à accueillir des enfants. Les
gouines, depuis sa maternité, avaient d’ailleurs cessé de la regarder avec le même
intérêt : de fait, son nouveau statut l’exclut du milieu. Ces lieux étant bien souvent
hypersexualisés, saturés d’attentes, elle et son enfant n’y avaient pas de place.

Si le sexe fait « la loi », au sens libéral du terme, c’est la loi du plus fort qui va
s’imposer, soit la loi du plus « belle·au ». C’est-à-dire une optique cumulative et
conquérante typique des marchés capitalistes et patriarcaux. Ce sont alors encore
celles et ceux les plus à l’aise avec leur corps (et les moins menacés) qui Exent la
manière de vivre le désir à tout un groupe. Mais, comme nous l’avons expliqué plus
haut, tout le monde ne peut pas aborder le sexe, la sensualité, la drague de manière
détendue. 

Si la fête peut être politique, cessons de l’hyper-politiser et regardons la réalité :
surinvestir la fête de signiEcations politiques signiEe ignorer que pour certain·e·s, le
politique c’est déjà se lever du lit le matin, s’habiller comme on le souhaite vraiment,
sortir dans la rue sans se faire attaquer. Je trouve toujours un peu dérangeant quand
on nous vend la fête comme une arme politique, même dans les situations les plus
tragiques : parfois, on politise des espaces festifs simplement parce que c’est une
façon de pouvoir en même temps consommer, s’amuser et « militer » sans avoir à se
mobiliser plus que ça. Surtout, ne jamais renoncer au plaisir. 

Le propos n’est évidemment pas de critiquer la totalité des orgas de soirée et les
teufeur·se·s de la première heure. Certain·e·s ont plus de moyens que d’autres, et les
marges de manœuvre pour repenser les espaces divergent d’un endroit à l’autre. La
précarité de nos communautés a également pour conséquence un Xagrant et nuisible
manque de lieux qui nous sont dédiés. Néanmoins, certains réXexes sont relativement
faciles à adopter, y compris dans les soirées organisées avec peu de moyens. 

« Je me sens rarement à l’aise en soirée queer, parce que ça me renvoie indirectement
aux mêmes sensations que j’avais quand je devais traverser la cour au collège, sauf
qu’aujourd’hui je peux porter le baggy DDP si je veux », témoigne Cécile, avec qui nous
avons maintes fois partagé nos sensations, heureuses de voir que nous n’étions pas
seules. « Au-delà de l’aspect fashion week indéniable dans certaines soirées queers,
j’ai l’impression que la culture de la teuf prend énormément de place et marginalise
encore pas mal les mêmes personnes. J’ai mis 30 ans à me sentir à l’aise dans mon
identité de lesbienne. Ça me rend triste parce que bien que ces espaces soient
nécessaires et beaux j’aimerais être visible autrement, à la lumière du jour par
exemple. »

« L’aliénation la plus grande, pour moi, se trouve dans les milieux queers sexpositifs
» avoue Hazbi. « Les sex parties vont promouvoir la diversité et l’inclusion de tout le
monde, peu importe les corps. On peut lire ça dans la description des événements et
dans les chartes des soirées. Mais au Enal, ce ne sont que des intentions. Dans les
faits, c’est totalement autre chose. Tu ne te fais pas draguer, on te parle pour te
demander des drogues ou te dire que t’as l’air « cool ». Mais rarement pour te dire que
tu es désirable.»

Quand une personne communique son malaise dans une situation communautaire et
que la communauté s’en Eche parce qu’ « on s’amuse », ou parce qu’on pense pouvoir
déEnir ses traumatismes et ses expériences discriminatoires à sa place, on viole bel et
bien ses limites.  

Ne laissons jamais les « Xics du milieu queer » nous empêcher de dire nos besoins. Ne
laissons pas les « puristes du militantisme » nous accabler avec les déEnitions qui
selon elleux correspondraient mieux à notre expérience.

« Toi seule connais ton corps, ses traumatismes, ses besoins. Quand d’autres
personnes essaient d’amoindrir ton expérience discriminatoire ou de te faire entendre
qu’au fond, tu n’as pas vraiment vécu ce que tu dis avoir vécu, c’est du gaslighting »
m’explique une militante contre le validisme, victime de violences sexuelles,
rencontrée lors d’une conférence. L’artiste et activiste trans Az Franco publiait
récemment un post qui allait en ce sens, et qui est bien sûr déclinable pour toute
expérience discriminatoire et violente que nous pourrions vivre : « Ne minimisons pas,
ne rejetons pas et n’étouffons pas les expériences des personnes transgenres. Nous
savons à quoi ressemble la transphobie. Nous le vivons tout le temps. »

Si un corps queer dérange là où il est, c’est bien qu’il est à sa place. Simplement, il en
renvoie beaucoup à leurs manques en tant que super militant·e·s ayant la Xemme de
faire des concessions sur la sacro-sainte liberté de « jouir sans entraves ». 

Dans Désirer à tout prix, essai de Tal Madesta paru cette année chez Binge, l’auteur
met le doigt sur ce qui ne marche pas dans l’idée soixante-huitarde de « jouir sans
entraves ». 

« Qui a-t-elle libéré, cette soi-disant libération sexuelle ? Personne. Qu’a-t-elle de
révolutionnaire cette autoproclamée révolution sexuelle ? Rien », écrit-il. 

Selon Tal Madesta, l’injonction à jouir sans entraves n’est autre qu’un énième moyen
du capitalisme amoureux de créer des oppressions systémiques, d’instaurer des
hiérarchies de capitaux normatifs, et Enalement, de créer encore plus d’oppression. On
ne peut pas désirer à tout prix. On ne peut pas désirer tout le temps. Cette approche
libérale et consumériste des relations ne laisse aucune place au manque de désir. À
l’asexualité. Au droit de vivre en dehors de l’obligation à la performance sexuelle. À la
fatigue. À la maladie qui empêche ne serait-ce que de songer à baiser. On a le droit de
ne pas tout sexualiser.

Penser les relations amoureuses par le prisme de la responsabilité émotionnelle et du
respect des corps et de leurs rythmes différents : ça aussi, c’est politique. 

Croire en l’amitié, la cultiver, la placer au centre de nos attentions au lieu de vouloir
transformer toute relation en terrain de baise potentiel : voilà qui serait politique et
réconfortant. Cela éviterait aussi des glissements de consentement, des zones de Xou
pernicieuses, et toutes ces micro-agressions que, amusé·e·s, nous qualiEons souvent
de simples « drama ». 

Je repense à cette personne qui m’avait déclaré, un sourire en coin, que ma
« chasteté » attirait tous les désirs. Que ma chatte était comme un temple sacré. Que
le fait que je sois en position de pouvoir, selon iel, de séduire facilement sans pour
autant le faire était ultra excitant. J’étais restée pantoise. Je ne baisais pas depuis
près de trois ans pour des raisons qui n’avaient rien à voir avec l’ascétisme, et ce
malgré le fait que les nonnes fréquentées dans mon enfance m’ont sûrement aidée à
penser mon lesbianisme. Il a toujours été très compliqué de séduire pour ma part,
malgré le fait que mon origine “ritale du Sud” suscite bien des clichés racistes sur le
soi-disant caractère fougueux et décomplexé des sicilien·ne·s. 

De lire enEn, entre les pages de Désirer à tout prix, qu’il y a une corrélation entre
violences subies et gêne vis-à-vis d’une sur-sexualisation de la société a été très
émancipateur. Comme le préconise Tal Madesta, vie sexpositive et sortie du désir
amoureux capitaliste peuvent faire partie d’une même lutte si abordés avec
cohérence. 
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On ne vaut pas la même chose sur le marché de la
séduction. Il faut vraiment le prendre en compte dans les
relations, qu’elles soient amicales, romantiques ou autres.

Hazbi

“

Avoir « l’air queer » devient plus important que d’être queer.

Cécile“

J’ai mis 30 ans à me sentir à l’aise dans mon identité de
lesbienne. Ça me rend triste parce que bien que ces
espaces soient nécessaires et beaux j’aimerais être visible
autrement, à la lumière du jour par exemple.

Cécile Iaciancio

“
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« Les queers ont un problème avec le capital beauté, il est temps d’en parler », Manifesto XXI, édition 

digitale, article rédigé par Costanza Spina, 24 juin 2022 | Lien

I

Les milieux queers ont-ils vraiment déconstruit le culte de la norme
corporelle ? Alors que nos vies sont structurées par les réseaux sociaux et
l’image de soi, il est urgent de reconnaître que le “capital beauté” instaure
encore bel et bien une hiérarchie de normes physiques au sein de nos
communautés. Celle-ci permet d’accéder à toute une série de privilèges,
parmi lesquels celui d’organiser les espaces et dicter les règles de la
séduction… au détriment de l’intérêt du plus grand nombre.

l y a quelques temps, mon amie Anne me partage cet extrait des Argonautes de
Maggie Nelson : « Depuis longtemps, j’ai la chance de me sentir réelle, peu
importent les dégradations ou les dépressions qui se sont trouvées sur mon

chemin. » Plus loin, l’autrice cite l’écrivaine Sara Ahmed : « le moment de Eerté queer
est le refus d’avoir honte d’être témoin de la honte de l’autre à votre égard. » « Est-ce
qu’être gros•se ou invalide, c’est être queer ? » me demande alors Anne. Plus haut
dans notre conversation WhatsApp, elle me faisait part de sa joie d’avoir été si bien
reçue dans une soirée que nous avions passée en compagnie de personnes queers à
Marseille. 

Je lui réponds que oui selon moi : les personnes grosses et invalides sont queers.
Elles le sont au sens littéral du mot. 

Anne propose alors une jolie formule pour déEnir ce qui est queer : « est queer ce qui
déchire la normalité. » Sont queers ces corps que Judith Butler déEnit dans Défaire le
genre de vies empêchées, mutilées, considérées comme non-humaines car non
dignes d’être vécues en raison de leur « déviance ». Sont queers les corps qui ne sont
pas dignes d’être pleurés (ce que la sociologue déEnit selon la notion de grievability,
ndlr) voire, que le système étatique n’a pas intérêt à protéger dans un but de
préservation de la norme. Par exemple, sont queers les corps des personnes
porteuses du VIH ou malades du sida qui, en raison de leurs vies considérées comme
« marginales », sont encore ostracisées, isolées, comme si leur queerness était la
faute morale les ayant conduites à la maladie. 

Le militantisme se situe de plus en plus en ligne, sur les réseaux sociaux, ce qui donne
parfois à nos luttes cet air presque « dématérialisé ». Sans enlever l’importance des
réseaux pour visibiliser celles et ceux que l’on n’écoute jamais autrement, je me
demande : peut-on réussir une stratégie de combat pour la reconnaissance de droits
sans inclure réellement le corps dans notre réXexion, tout comme les personnes
atteintes du sida l’ont fait ? 

Au commencement du queer, il y a le moche 

Avant Twitch et Instagram, il y avait des corps. En-dehors de Twitch et Instagram, il y a
encore des corps. 

« J’écris de chez les moches, pour les moches, les frigides, les mal baisées, les
imbaisables, toutes les exclues du grand marché à la bonne meuf. »

L’incipit de King Kong Théorie est une bonne déEnition de la queerness. C’est pourtant
facile, d’opposer le monde queer au monde hétéronormé. On se complimente souvent
d’ô combien les queers sont débarrassé·e·s de toute norme de beauté oppressante et
d’à quel point, dans nos communautés, on est déconstruit·e·s. 

Pourtant, la « mochophobie », comme le dit l’artiste lausannoiX Hazbi, n’épargne
nullement le royaume pailleté des licornes militantes. C’est pour cette raison que lors
du festival la Fête du Slip à Lausanne, nous avons organisé un talk sur le « Capital
beauté en milieux queer » en compagnie de Habibitch et Shérazade de Stop
Grossophobie. Pour la première fois de ma vie, à la En d’une conférence, les
premier·ère·s à poser des questions n’ont pas été des blanc·che·s minces cis qui citent
Wittig comme les prêtres citent l’Évangile. « Comment faire pour éviter d’être
fétichisé·e·s en tant que personne racisé·e dans les dynamiques de séduction ? »; «
Comment je trouve la force de montrer mon corps alors que même les queers au fond
le trouvent trop gros ? » ; « Comment formuler mes besoins en tant que personne non
valide ? » 

J’utilise le terme « moche » selon l’usage que Virginie Despentes en fait : comme une
provocation, un retournement de stigmate.

Et bien sûr, quand nous parlons de « capital beauté », nous parlons en réalité de «
capital normatif » : utiliser le mot « beauté » permet simplement de montrer le
glissement habile que la culture occidentale a opéré pour qu’une certaine norme se
confonde indissolublement avec l’idée de « beauté ». Un peu comme, en France,
«hétéro-cis-blanc» se mêle dangereusement avec « universel ». 

La possession de ce capital est objective : il ne s’agit pas de jouer au «bingo des
privilèges», mais de se rendre compte de la place que nos corps peuvent occuper et
de l’image qu’ils renvoient réellement et de façon tangible. Certain·e·s répliqueront que
tout le monde peut se sentir moche. C’est vrai : la plupart des gens, surtout si
minorisé·e·s, se sont senti·e·s moches dans leur vie. Mais le féminisme du ressenti
n’est d’aucune aide ici étant donné que le corps est une matérialité. Une existence.
Certains corps disposent d’un plus grand capital normatif que d’autres. C’est une
réalité objective, matérielle. Beaucoup de personnes ont envie de raconter leur
ressenti discriminatoire. That’s Ene. Mais la force d’un ressenti ne remplace pas la
réalité matérielle d’un corps menacé dans sa survie car exposé à la grossophobie, au
racisme, au validisme, à la transphobie. 

Il ne s’agit pas non plus de catégoriser les gens de façon binaire : moches vs. beaux
ou belles. Le critère extérieur n’est pas suisant : bien sûr que nous pouvons
expérimenter des discriminations mais être épargné·e·s de certaines autres. 

Comme l’avait formulé Habibitch lors de la conférence de Lausanne, « se demander si
oui ou non les milieux queers sont racistes, validistes et grossophobes est une
question rhétorique ». Les queers font partie d’un tout social, les rapports de force liés
à la norme physique perdurent donc dans nos sphères. 

Il s’agit alors de voir pourquoi et comment. Et surtout, d’analyser quels sont les codes
de beauté normatifs propres à nos communautés. 

Quand on organise un espace queer et qu’on ne se dit pas que certains des corps que
l’on va accueillir ont été violés, discriminés, invalidés, c’est qu’on baigne dans le plus
primaire des privilèges : la nonchalance physique. 

Sans vouloir jouer les trouble-fêtes du Pride Month, je pense qu’aborder ce sujet avec
franchise permettra à nos communautés de progresser dans leurs réXexions pour que,
collectivement, on se dirige vers des modes de vie réellement inclusifs et anti-
capitalistes. En espérant que de moins en moins parmi nous se sentent dévalué·e·s
par le « marché amoureux ». Par cet ensemble d’injonctions qui ont transformé la
liberté sexuelle en marché de masse du fait de sa récupération par les forces
économiques libérales, comme le résume la sociologue Eva Illouz dans ses ouvrages. 

Aborder la question du capital beauté fait partie de la plus vaste réXexion sur la
révolution romantique queer, autrement dit les moyens politiques pour abandonner le
capitalisme patriarcal fascisant et les réXexions intimes pour que nos relations soient
émancipées, le plus possible, d’oppressions. En espérant que dans nos communautés,
le Eltre du « beau » et le pouvoir qui va avec soit abordé avec plus de matérialité, en
intégrant peut-être cette réXexion à nos stratégies et priorités de luttes et
d’organisation.

Amour, queer et beauté : la subtile hiérarchie des normes 

Ce n’est pas parce qu’on est concerné par certaines oppressions que l’on ne peut pas
nous-même avoir des comportements oppressifs.

« Oui, et comme on n’en parle pas, on n’est pas conscient·e·s de ces biais » me répond
l’activiste et artiste Hazbi, Yougo Girl sur Instagram. « Dans mes relations
polyamoureuses, l’autre parvenait à asseoir une forme de pouvoir grâce à son capital
normatif. Exemple typique : un de mes ex voulait ouvrir le couple pour avoir plus de
relations sexuelles avec d’autres personnes. Dans l’idée, j’étais ok. Mais quand lui
sortait en boîte, il se faisait draguer par des dizaines de mecs, alors que moi je devais
rester là, à le regarder se galocher avec d’autres. »

J’espère ne pas provoquer des syncopes en airmant que non, le polyamour en soit ne
résout pas le problème de la sortie du capitalisme amoureux. Ce n’est pas seulement
la forme d’une relation qui détermine les lois du marché de l’amour, c’est aussi la
manière que nous avons en amont de séduire et les raisons pour lesquelles nous le
faisons. Séduire sans jamais distinguer les nuances entre séduction, intérêt, amitié,
attachement, est souvent le fruit d’irrépressibles désirs de plaire, d’asseoir son pouvoir,
de sentir que sa valeur sur le marché est toujours bien intacte. 
Manger bio, c’est cool. Manger bio en s’alimentant chez Naturalia, c’est juste continuer
à consommer Monoprix en se donnant bonne conscience. 

« On ne vaut pas la même chose sur le marché de la séduction » poursuit Hazbi. « Il
faut vraiment le prendre en compte dans les relations, qu’elles soient amicales,
romantiques ou autres. J’avais envie de parler à mon mec de cette asymétrie de
pouvoir, mais il aurait fallu que j’airme que j’étais plus “moche” que lui. »

Rencontré lors d’un entretien pour Brain Matin, Fati*, 25 ans, m’avouait le même
malaise : « Je n’ai pas du tout aimé mon expérience de polyamour et je trouve que bien
des dynamiques sont assez malsaines dans l’approche la plus commune de cette
pratique. Souvent, c’est devenu juste une nouvelle manière d’hypersexualiser nos
espaces et nos relations en rendant tout ambigu et problématique. Et puis, il me
semble qu’il y en a toujours un·e qui y gagne davantage dans ces relations » 

Quelques mois plus tôt, iel sortait d’une relation qu’iel qualiEe de « toxique », terminée
sur fond de racisme. Il s’agissait en l’occurrence d’une relation polyamoureuse avec
quelqu’un qui, après avoir pris une posture de sachant·e et de pédagogue pour l’initier
à cette pratique, avait fait preuve d’un manque de clarté très insécurisant par rapport à
ses sentiments, ce qui n’avait pas manqué d’angoisser profondément Fati. À travers un
jeu subtil d’absence et de présence, la personne, au physique très normatif, maintenait
Fati dans une dépendance alimentée par la dynamique classique du « amour-rejet-
retour ». 

« Pour moi, l’accès au corps est important. Je n’arrive pas à me donner sexuellement à
n’importe qui. Quand je le fais, et qu’on m’a dit « je t’aime », c’est du sérieux. Tout le
monde n’est pas placé pareil par rapport au don de soi, à la séduction, à l’intimité
physique », continue Fati. 

Dan*, que j’avais interviewé·e pour mon article Grossophobie : comment j’ai survécu
au trauma publié sur Nylon, me partageait sa douleur quant à la grossophobie dont iel
avait été victime lors de son coming out non-binaire. « Puisque je suis gros·se, on a du
mal à me considérer comme androgyne. Ça, c’est réservé aux personnes minces,
élancées, possiblement surlookées et à la mode. Moi, je suis une « butch ». Non pas
un·e non-binaire : mais une lesbienne considérée comme moche.»

Au-delà de la butchphobie effarante constatée par Dan, se déEnissant volontiers geek
de l’informatique, bien loin des milieux «paillettes », son témoignage en dit long sur la
hiérarchie des normes que les milieux queers ont créées autour de la déEnition de soi,
toujours à l’aide du queerwashing de marques comme Balenciaga. 

« Je pense que toute réappropriation part d’une « bonne intention » initialement, mais
ça dépend à qui ça Enit par proEter, et c’est souvent aux mêmes : sans surprise, les
beaux, les valides, les riches, en grossissant que très peu le trait. Preuve en est avec
Balenciaga et les vêtements qui gloriEent la culture prolétaire en vendant presque des
sacs poubelles à 900 euros la pièce » estime Cécile Iaciancio, qui gère plusieurs
comptes Instagram à l’humour décapant, et qui prône une culture dyke décomplexée.
Le cultissime Emotional Support Dyke répertorie par exemple les pépites anti-mascu
et crypto-gouine de TikTok, Insta et Twitter. « Ça se ressent directement dans notre
quotidien, surtout dans le milieu queer, où notre communauté est censée rejeter bon
nombre d’injonctions, mais Enit par en créer de nouvelles. Avoir « l’air queer » devient
plus important que d’être queer. »

Quand la marchandisation du moche invisibilise nos luttes 

« Ça me fait penser à ce TikTok qui dit « POV* u were an ugly girl, but now you’re a very
hot masc ». C’est pour moi toute la puissance que j’ai trouvé dans le queer : pouvoir
renverser les normes qu’on nous a imposé depuis le plus jeune âge » me raconte
l’artiste performeuse PJ Horny, qui déjoue les codes de la féminitié hétéronormative et
s’empare de la culture numérique queer issue de TikTok et Instagram. 

Mais la marchandisation et la réappropriation des codes queers dépouillent le «
moche » de toute portée politique et émancipatoire en le transformant en sommet de
la distinction sociale normative.
S’habiller comme les losers du collège, piquer dans le vestiaire des geeks et des
marginaux·ales, voire fétichiser le vêtement des classes populaires (coucou les
claquettes Lidl, bonjour le faux sac Ikea, et j’en passe), c’est le symptôme absolu de la
beauté queer normative… précisément car en réalité on n’est ni losers, ni pauvres, ni
exclu·e·s. 

La normativité physique offre le luxe suprême de voler aux « moches » pour exhiber,
Enalement, à quel point on ne l’est pas. La raison pour laquelle certain·e·s ont l’air «
bien looké·e·s » dans des sapes has been, n’est pas parce qu’iels sont doté·e·s d’un
goût hors pair, mais simplement parce qu’iels sont normativement avantagé·e·s. C’est
un grand pied de nez à tous·tes les marginalisé·es : se pavaner dans des habits qui
pour certain·e·s ont été un stigmate insupportable.

L’effet de ce culte du faux-moche est qu’on en vient à générer toujours plus
d’exclusion. Une exclusion cette fois, basée sur les effets de mode et sur le « capital
queer » que l’on porte sur soi. On en arrive à des paradoxes où des personnes
parfaitement hétéro et cis se fondent dans la masse parce qu’elles ont appris à
sembler encore plus queer que les queers ! Autrement dit, ce n’est pas le fait de porter
une coupe mulet et de tatouer l’intégralité de son corps qui fait de nous des personnes
queers. 

« Ça n’a pas été si facile d’intégrer le milieu de la fête. Je comprenais très bien que
j’étais trop féminine, trop cis-passing, trop white-passing pour être considérée en
soirée » raconte PJ Horny. « Cela peut mener à vouloir faire tes preuves sur les réseaux
via la manière dont tu montres ton appartenance à une famille queer, et du coup à te
rendre tokénisable. C’est très pervers comme rouage. »
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J’ai alors demandé à Cécile, qui est aussi illustratrice sous le nom Brutta Garbo,
comment dans son art l’esthétique du « moche » est utilisée en tant qu’arme politique
et pourquoi il est si important que le « moche » reste une stratégie esthétique de
combat. 

« Mes dessins sont foncièrement moches : j’avais intérêt à avoir des choses
intéressantes à dire pour que « ça marche ». En ça, la communauté queer a été plutôt
ouverte parce que si je les montre à des personnes en dehors de celle-ci, je n’ai
clairement pas le même retour. On aura plus tendance à s’attarder sur le style
artistique, le trait que sur le message global du dessin. » D’où l’importance de laisser
aux queers leurs outils d’expression, leurs armes de combats, sans en faire des
gadgets commerciaux. 

« Jouir sans entraves » : si le sexe fait la loi 

Ce qui m’importe ici est de voir comment le capital beauté permet de disposer de
toute une série de privilèges, y compris celui de Exer des injonctions quant à la «
bonne » manière d’aborder la séduction. 

Dans le milieu queer, la question de la sexualité est centrale car pour le moment, nos
espaces sont largement dédié à la fête (et donc, à la rencontre), au cruising, au sexe. 

Attention, je ne suis pas en train d’airmer ici que les personnes aux corps opprimés
et marginalisés n’aiment pas le sexe, la fête et la transgression. C’est même plutôt le
contraire. Nous savons à quel point la fête, en tant que zone underground et terrain
d’expression de soi, est l’une des clés de la culture queer. Non seulement la fête offre
du travail à beaucoup de personnes de nos milieux, mais en plus elle demeure un
terrain formidable de célébration de nos identités. Il en va de même pour le sexe. Oui,
le sexe et la fête peuvent être réparateurs, émancipateurs, joyeux, légers. Mais lorsque
ces domaines sont récupérés par les logiques marchandes de conquête, de
narcissisme, de possession et de manipulation de l’autre, ils deviennent dangereux et
vecteurs de rapports de pouvoir. Les milieux queer sont pénétrés par ces logiques. Le
queerwashing pousse vers ça. 

C’est en interrogeant et en sublimant nos transgressions, en nous libérant réellement
des normes, en fuyant les appels de phares du capitalisme émotionnel et en
désobéissant y compris à nous-mêmes que nous exprimons au mieux la queerness.  

Lors d’un autre entretien pour Brain Matin, une mère lesbienne me faisait part de son
regret que la communauté ne dispose pas de lieux aptes à accueillir des enfants. Les
gouines, depuis sa maternité, avaient d’ailleurs cessé de la regarder avec le même
intérêt : de fait, son nouveau statut l’exclut du milieu. Ces lieux étant bien souvent
hypersexualisés, saturés d’attentes, elle et son enfant n’y avaient pas de place.

Si le sexe fait « la loi », au sens libéral du terme, c’est la loi du plus fort qui va
s’imposer, soit la loi du plus « belle·au ». C’est-à-dire une optique cumulative et
conquérante typique des marchés capitalistes et patriarcaux. Ce sont alors encore
celles et ceux les plus à l’aise avec leur corps (et les moins menacés) qui Exent la
manière de vivre le désir à tout un groupe. Mais, comme nous l’avons expliqué plus
haut, tout le monde ne peut pas aborder le sexe, la sensualité, la drague de manière
détendue. 

Si la fête peut être politique, cessons de l’hyper-politiser et regardons la réalité :
surinvestir la fête de signiEcations politiques signiEe ignorer que pour certain·e·s, le
politique c’est déjà se lever du lit le matin, s’habiller comme on le souhaite vraiment,
sortir dans la rue sans se faire attaquer. Je trouve toujours un peu dérangeant quand
on nous vend la fête comme une arme politique, même dans les situations les plus
tragiques : parfois, on politise des espaces festifs simplement parce que c’est une
façon de pouvoir en même temps consommer, s’amuser et « militer » sans avoir à se
mobiliser plus que ça. Surtout, ne jamais renoncer au plaisir. 

Le propos n’est évidemment pas de critiquer la totalité des orgas de soirée et les
teufeur·se·s de la première heure. Certain·e·s ont plus de moyens que d’autres, et les
marges de manœuvre pour repenser les espaces divergent d’un endroit à l’autre. La
précarité de nos communautés a également pour conséquence un Xagrant et nuisible
manque de lieux qui nous sont dédiés. Néanmoins, certains réXexes sont relativement
faciles à adopter, y compris dans les soirées organisées avec peu de moyens. 

« Je me sens rarement à l’aise en soirée queer, parce que ça me renvoie indirectement
aux mêmes sensations que j’avais quand je devais traverser la cour au collège, sauf
qu’aujourd’hui je peux porter le baggy DDP si je veux », témoigne Cécile, avec qui nous
avons maintes fois partagé nos sensations, heureuses de voir que nous n’étions pas
seules. « Au-delà de l’aspect fashion week indéniable dans certaines soirées queers,
j’ai l’impression que la culture de la teuf prend énormément de place et marginalise
encore pas mal les mêmes personnes. J’ai mis 30 ans à me sentir à l’aise dans mon
identité de lesbienne. Ça me rend triste parce que bien que ces espaces soient
nécessaires et beaux j’aimerais être visible autrement, à la lumière du jour par
exemple. »

« L’aliénation la plus grande, pour moi, se trouve dans les milieux queers sexpositifs
» avoue Hazbi. « Les sex parties vont promouvoir la diversité et l’inclusion de tout le
monde, peu importe les corps. On peut lire ça dans la description des événements et
dans les chartes des soirées. Mais au Enal, ce ne sont que des intentions. Dans les
faits, c’est totalement autre chose. Tu ne te fais pas draguer, on te parle pour te
demander des drogues ou te dire que t’as l’air « cool ». Mais rarement pour te dire que
tu es désirable.»

Quand une personne communique son malaise dans une situation communautaire et
que la communauté s’en Eche parce qu’ « on s’amuse », ou parce qu’on pense pouvoir
déEnir ses traumatismes et ses expériences discriminatoires à sa place, on viole bel et
bien ses limites.  

Ne laissons jamais les « Xics du milieu queer » nous empêcher de dire nos besoins. Ne
laissons pas les « puristes du militantisme » nous accabler avec les déEnitions qui
selon elleux correspondraient mieux à notre expérience.

« Toi seule connais ton corps, ses traumatismes, ses besoins. Quand d’autres
personnes essaient d’amoindrir ton expérience discriminatoire ou de te faire entendre
qu’au fond, tu n’as pas vraiment vécu ce que tu dis avoir vécu, c’est du gaslighting »
m’explique une militante contre le validisme, victime de violences sexuelles,
rencontrée lors d’une conférence. L’artiste et activiste trans Az Franco publiait
récemment un post qui allait en ce sens, et qui est bien sûr déclinable pour toute
expérience discriminatoire et violente que nous pourrions vivre : « Ne minimisons pas,
ne rejetons pas et n’étouffons pas les expériences des personnes transgenres. Nous
savons à quoi ressemble la transphobie. Nous le vivons tout le temps. »

Si un corps queer dérange là où il est, c’est bien qu’il est à sa place. Simplement, il en
renvoie beaucoup à leurs manques en tant que super militant·e·s ayant la Xemme de
faire des concessions sur la sacro-sainte liberté de « jouir sans entraves ». 

Dans Désirer à tout prix, essai de Tal Madesta paru cette année chez Binge, l’auteur
met le doigt sur ce qui ne marche pas dans l’idée soixante-huitarde de « jouir sans
entraves ». 

« Qui a-t-elle libéré, cette soi-disant libération sexuelle ? Personne. Qu’a-t-elle de
révolutionnaire cette autoproclamée révolution sexuelle ? Rien », écrit-il. 

Selon Tal Madesta, l’injonction à jouir sans entraves n’est autre qu’un énième moyen
du capitalisme amoureux de créer des oppressions systémiques, d’instaurer des
hiérarchies de capitaux normatifs, et Enalement, de créer encore plus d’oppression. On
ne peut pas désirer à tout prix. On ne peut pas désirer tout le temps. Cette approche
libérale et consumériste des relations ne laisse aucune place au manque de désir. À
l’asexualité. Au droit de vivre en dehors de l’obligation à la performance sexuelle. À la
fatigue. À la maladie qui empêche ne serait-ce que de songer à baiser. On a le droit de
ne pas tout sexualiser.

Penser les relations amoureuses par le prisme de la responsabilité émotionnelle et du
respect des corps et de leurs rythmes différents : ça aussi, c’est politique. 

Croire en l’amitié, la cultiver, la placer au centre de nos attentions au lieu de vouloir
transformer toute relation en terrain de baise potentiel : voilà qui serait politique et
réconfortant. Cela éviterait aussi des glissements de consentement, des zones de Xou
pernicieuses, et toutes ces micro-agressions que, amusé·e·s, nous qualiEons souvent
de simples « drama ». 

Je repense à cette personne qui m’avait déclaré, un sourire en coin, que ma
« chasteté » attirait tous les désirs. Que ma chatte était comme un temple sacré. Que
le fait que je sois en position de pouvoir, selon iel, de séduire facilement sans pour
autant le faire était ultra excitant. J’étais restée pantoise. Je ne baisais pas depuis
près de trois ans pour des raisons qui n’avaient rien à voir avec l’ascétisme, et ce
malgré le fait que les nonnes fréquentées dans mon enfance m’ont sûrement aidée à
penser mon lesbianisme. Il a toujours été très compliqué de séduire pour ma part,
malgré le fait que mon origine “ritale du Sud” suscite bien des clichés racistes sur le
soi-disant caractère fougueux et décomplexé des sicilien·ne·s. 

De lire enEn, entre les pages de Désirer à tout prix, qu’il y a une corrélation entre
violences subies et gêne vis-à-vis d’une sur-sexualisation de la société a été très
émancipateur. Comme le préconise Tal Madesta, vie sexpositive et sortie du désir
amoureux capitaliste peuvent faire partie d’une même lutte si abordés avec
cohérence. 
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On ne vaut pas la même chose sur le marché de la
séduction. Il faut vraiment le prendre en compte dans les
relations, qu’elles soient amicales, romantiques ou autres.

Hazbi

“

Avoir « l’air queer » devient plus important que d’être queer.

Cécile“

J’ai mis 30 ans à me sentir à l’aise dans mon identité de
lesbienne. Ça me rend triste parce que bien que ces
espaces soient nécessaires et beaux j’aimerais être visible
autrement, à la lumière du jour par exemple.

Cécile Iaciancio

“
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« Les queers ont un problème avec le capital beauté, il est temps d’en parler », Manifesto XXI, édition digitale, 
article rédigé par Costanza Spina, 24 juin 2022 | Lien

I

Les milieux queers ont-ils vraiment déconstruit le culte de la norme
corporelle ? Alors que nos vies sont structurées par les réseaux sociaux et
l’image de soi, il est urgent de reconnaître que le “capital beauté” instaure
encore bel et bien une hiérarchie de normes physiques au sein de nos
communautés. Celle-ci permet d’accéder à toute une série de privilèges,
parmi lesquels celui d’organiser les espaces et dicter les règles de la
séduction… au détriment de l’intérêt du plus grand nombre.

l y a quelques temps, mon amie Anne me partage cet extrait des Argonautes de
Maggie Nelson : « Depuis longtemps, j’ai la chance de me sentir réelle, peu
importent les dégradations ou les dépressions qui se sont trouvées sur mon

chemin. » Plus loin, l’autrice cite l’écrivaine Sara Ahmed : « le moment de Eerté queer
est le refus d’avoir honte d’être témoin de la honte de l’autre à votre égard. » « Est-ce
qu’être gros•se ou invalide, c’est être queer ? » me demande alors Anne. Plus haut
dans notre conversation WhatsApp, elle me faisait part de sa joie d’avoir été si bien
reçue dans une soirée que nous avions passée en compagnie de personnes queers à
Marseille. 

Je lui réponds que oui selon moi : les personnes grosses et invalides sont queers.
Elles le sont au sens littéral du mot. 

Anne propose alors une jolie formule pour déEnir ce qui est queer : « est queer ce qui
déchire la normalité. » Sont queers ces corps que Judith Butler déEnit dans Défaire le
genre de vies empêchées, mutilées, considérées comme non-humaines car non
dignes d’être vécues en raison de leur « déviance ». Sont queers les corps qui ne sont
pas dignes d’être pleurés (ce que la sociologue déEnit selon la notion de grievability,
ndlr) voire, que le système étatique n’a pas intérêt à protéger dans un but de
préservation de la norme. Par exemple, sont queers les corps des personnes
porteuses du VIH ou malades du sida qui, en raison de leurs vies considérées comme
« marginales », sont encore ostracisées, isolées, comme si leur queerness était la
faute morale les ayant conduites à la maladie. 

Le militantisme se situe de plus en plus en ligne, sur les réseaux sociaux, ce qui donne
parfois à nos luttes cet air presque « dématérialisé ». Sans enlever l’importance des
réseaux pour visibiliser celles et ceux que l’on n’écoute jamais autrement, je me
demande : peut-on réussir une stratégie de combat pour la reconnaissance de droits
sans inclure réellement le corps dans notre réXexion, tout comme les personnes
atteintes du sida l’ont fait ? 

Au commencement du queer, il y a le moche 

Avant Twitch et Instagram, il y avait des corps. En-dehors de Twitch et Instagram, il y a
encore des corps. 

« J’écris de chez les moches, pour les moches, les frigides, les mal baisées, les
imbaisables, toutes les exclues du grand marché à la bonne meuf. »

L’incipit de King Kong Théorie est une bonne déEnition de la queerness. C’est pourtant
facile, d’opposer le monde queer au monde hétéronormé. On se complimente souvent
d’ô combien les queers sont débarrassé·e·s de toute norme de beauté oppressante et
d’à quel point, dans nos communautés, on est déconstruit·e·s. 

Pourtant, la « mochophobie », comme le dit l’artiste lausannoiX Hazbi, n’épargne
nullement le royaume pailleté des licornes militantes. C’est pour cette raison que lors
du festival la Fête du Slip à Lausanne, nous avons organisé un talk sur le « Capital
beauté en milieux queer » en compagnie de Habibitch et Shérazade de Stop
Grossophobie. Pour la première fois de ma vie, à la En d’une conférence, les
premier·ère·s à poser des questions n’ont pas été des blanc·che·s minces cis qui citent
Wittig comme les prêtres citent l’Évangile. « Comment faire pour éviter d’être
fétichisé·e·s en tant que personne racisé·e dans les dynamiques de séduction ? »; «
Comment je trouve la force de montrer mon corps alors que même les queers au fond
le trouvent trop gros ? » ; « Comment formuler mes besoins en tant que personne non
valide ? » 

J’utilise le terme « moche » selon l’usage que Virginie Despentes en fait : comme une
provocation, un retournement de stigmate.

Et bien sûr, quand nous parlons de « capital beauté », nous parlons en réalité de «
capital normatif » : utiliser le mot « beauté » permet simplement de montrer le
glissement habile que la culture occidentale a opéré pour qu’une certaine norme se
confonde indissolublement avec l’idée de « beauté ». Un peu comme, en France,
«hétéro-cis-blanc» se mêle dangereusement avec « universel ». 

La possession de ce capital est objective : il ne s’agit pas de jouer au «bingo des
privilèges», mais de se rendre compte de la place que nos corps peuvent occuper et
de l’image qu’ils renvoient réellement et de façon tangible. Certain·e·s répliqueront que
tout le monde peut se sentir moche. C’est vrai : la plupart des gens, surtout si
minorisé·e·s, se sont senti·e·s moches dans leur vie. Mais le féminisme du ressenti
n’est d’aucune aide ici étant donné que le corps est une matérialité. Une existence.
Certains corps disposent d’un plus grand capital normatif que d’autres. C’est une
réalité objective, matérielle. Beaucoup de personnes ont envie de raconter leur
ressenti discriminatoire. That’s Ene. Mais la force d’un ressenti ne remplace pas la
réalité matérielle d’un corps menacé dans sa survie car exposé à la grossophobie, au
racisme, au validisme, à la transphobie. 

Il ne s’agit pas non plus de catégoriser les gens de façon binaire : moches vs. beaux
ou belles. Le critère extérieur n’est pas suisant : bien sûr que nous pouvons
expérimenter des discriminations mais être épargné·e·s de certaines autres. 

Comme l’avait formulé Habibitch lors de la conférence de Lausanne, « se demander si
oui ou non les milieux queers sont racistes, validistes et grossophobes est une
question rhétorique ». Les queers font partie d’un tout social, les rapports de force liés
à la norme physique perdurent donc dans nos sphères. 

Il s’agit alors de voir pourquoi et comment. Et surtout, d’analyser quels sont les codes
de beauté normatifs propres à nos communautés. 

Quand on organise un espace queer et qu’on ne se dit pas que certains des corps que
l’on va accueillir ont été violés, discriminés, invalidés, c’est qu’on baigne dans le plus
primaire des privilèges : la nonchalance physique. 

Sans vouloir jouer les trouble-fêtes du Pride Month, je pense qu’aborder ce sujet avec
franchise permettra à nos communautés de progresser dans leurs réXexions pour que,
collectivement, on se dirige vers des modes de vie réellement inclusifs et anti-
capitalistes. En espérant que de moins en moins parmi nous se sentent dévalué·e·s
par le « marché amoureux ». Par cet ensemble d’injonctions qui ont transformé la
liberté sexuelle en marché de masse du fait de sa récupération par les forces
économiques libérales, comme le résume la sociologue Eva Illouz dans ses ouvrages. 

Aborder la question du capital beauté fait partie de la plus vaste réXexion sur la
révolution romantique queer, autrement dit les moyens politiques pour abandonner le
capitalisme patriarcal fascisant et les réXexions intimes pour que nos relations soient
émancipées, le plus possible, d’oppressions. En espérant que dans nos communautés,
le Eltre du « beau » et le pouvoir qui va avec soit abordé avec plus de matérialité, en
intégrant peut-être cette réXexion à nos stratégies et priorités de luttes et
d’organisation.

Amour, queer et beauté : la subtile hiérarchie des normes 

Ce n’est pas parce qu’on est concerné par certaines oppressions que l’on ne peut pas
nous-même avoir des comportements oppressifs.

« Oui, et comme on n’en parle pas, on n’est pas conscient·e·s de ces biais » me répond
l’activiste et artiste Hazbi, Yougo Girl sur Instagram. « Dans mes relations
polyamoureuses, l’autre parvenait à asseoir une forme de pouvoir grâce à son capital
normatif. Exemple typique : un de mes ex voulait ouvrir le couple pour avoir plus de
relations sexuelles avec d’autres personnes. Dans l’idée, j’étais ok. Mais quand lui
sortait en boîte, il se faisait draguer par des dizaines de mecs, alors que moi je devais
rester là, à le regarder se galocher avec d’autres. »

J’espère ne pas provoquer des syncopes en airmant que non, le polyamour en soit ne
résout pas le problème de la sortie du capitalisme amoureux. Ce n’est pas seulement
la forme d’une relation qui détermine les lois du marché de l’amour, c’est aussi la
manière que nous avons en amont de séduire et les raisons pour lesquelles nous le
faisons. Séduire sans jamais distinguer les nuances entre séduction, intérêt, amitié,
attachement, est souvent le fruit d’irrépressibles désirs de plaire, d’asseoir son pouvoir,
de sentir que sa valeur sur le marché est toujours bien intacte. 
Manger bio, c’est cool. Manger bio en s’alimentant chez Naturalia, c’est juste continuer
à consommer Monoprix en se donnant bonne conscience. 

« On ne vaut pas la même chose sur le marché de la séduction » poursuit Hazbi. « Il
faut vraiment le prendre en compte dans les relations, qu’elles soient amicales,
romantiques ou autres. J’avais envie de parler à mon mec de cette asymétrie de
pouvoir, mais il aurait fallu que j’airme que j’étais plus “moche” que lui. »

Rencontré lors d’un entretien pour Brain Matin, Fati*, 25 ans, m’avouait le même
malaise : « Je n’ai pas du tout aimé mon expérience de polyamour et je trouve que bien
des dynamiques sont assez malsaines dans l’approche la plus commune de cette
pratique. Souvent, c’est devenu juste une nouvelle manière d’hypersexualiser nos
espaces et nos relations en rendant tout ambigu et problématique. Et puis, il me
semble qu’il y en a toujours un·e qui y gagne davantage dans ces relations » 

Quelques mois plus tôt, iel sortait d’une relation qu’iel qualiEe de « toxique », terminée
sur fond de racisme. Il s’agissait en l’occurrence d’une relation polyamoureuse avec
quelqu’un qui, après avoir pris une posture de sachant·e et de pédagogue pour l’initier
à cette pratique, avait fait preuve d’un manque de clarté très insécurisant par rapport à
ses sentiments, ce qui n’avait pas manqué d’angoisser profondément Fati. À travers un
jeu subtil d’absence et de présence, la personne, au physique très normatif, maintenait
Fati dans une dépendance alimentée par la dynamique classique du « amour-rejet-
retour ». 

« Pour moi, l’accès au corps est important. Je n’arrive pas à me donner sexuellement à
n’importe qui. Quand je le fais, et qu’on m’a dit « je t’aime », c’est du sérieux. Tout le
monde n’est pas placé pareil par rapport au don de soi, à la séduction, à l’intimité
physique », continue Fati. 

Dan*, que j’avais interviewé·e pour mon article Grossophobie : comment j’ai survécu
au trauma publié sur Nylon, me partageait sa douleur quant à la grossophobie dont iel
avait été victime lors de son coming out non-binaire. « Puisque je suis gros·se, on a du
mal à me considérer comme androgyne. Ça, c’est réservé aux personnes minces,
élancées, possiblement surlookées et à la mode. Moi, je suis une « butch ». Non pas
un·e non-binaire : mais une lesbienne considérée comme moche.»

Au-delà de la butchphobie effarante constatée par Dan, se déEnissant volontiers geek
de l’informatique, bien loin des milieux «paillettes », son témoignage en dit long sur la
hiérarchie des normes que les milieux queers ont créées autour de la déEnition de soi,
toujours à l’aide du queerwashing de marques comme Balenciaga. 

« Je pense que toute réappropriation part d’une « bonne intention » initialement, mais
ça dépend à qui ça Enit par proEter, et c’est souvent aux mêmes : sans surprise, les
beaux, les valides, les riches, en grossissant que très peu le trait. Preuve en est avec
Balenciaga et les vêtements qui gloriEent la culture prolétaire en vendant presque des
sacs poubelles à 900 euros la pièce » estime Cécile Iaciancio, qui gère plusieurs
comptes Instagram à l’humour décapant, et qui prône une culture dyke décomplexée.
Le cultissime Emotional Support Dyke répertorie par exemple les pépites anti-mascu
et crypto-gouine de TikTok, Insta et Twitter. « Ça se ressent directement dans notre
quotidien, surtout dans le milieu queer, où notre communauté est censée rejeter bon
nombre d’injonctions, mais Enit par en créer de nouvelles. Avoir « l’air queer » devient
plus important que d’être queer. »

Quand la marchandisation du moche invisibilise nos luttes 

« Ça me fait penser à ce TikTok qui dit « POV* u were an ugly girl, but now you’re a very
hot masc ». C’est pour moi toute la puissance que j’ai trouvé dans le queer : pouvoir
renverser les normes qu’on nous a imposé depuis le plus jeune âge » me raconte
l’artiste performeuse PJ Horny, qui déjoue les codes de la féminitié hétéronormative et
s’empare de la culture numérique queer issue de TikTok et Instagram. 

Mais la marchandisation et la réappropriation des codes queers dépouillent le «
moche » de toute portée politique et émancipatoire en le transformant en sommet de
la distinction sociale normative.
S’habiller comme les losers du collège, piquer dans le vestiaire des geeks et des
marginaux·ales, voire fétichiser le vêtement des classes populaires (coucou les
claquettes Lidl, bonjour le faux sac Ikea, et j’en passe), c’est le symptôme absolu de la
beauté queer normative… précisément car en réalité on n’est ni losers, ni pauvres, ni
exclu·e·s. 

La normativité physique offre le luxe suprême de voler aux « moches » pour exhiber,
Enalement, à quel point on ne l’est pas. La raison pour laquelle certain·e·s ont l’air «
bien looké·e·s » dans des sapes has been, n’est pas parce qu’iels sont doté·e·s d’un
goût hors pair, mais simplement parce qu’iels sont normativement avantagé·e·s. C’est
un grand pied de nez à tous·tes les marginalisé·es : se pavaner dans des habits qui
pour certain·e·s ont été un stigmate insupportable.

L’effet de ce culte du faux-moche est qu’on en vient à générer toujours plus
d’exclusion. Une exclusion cette fois, basée sur les effets de mode et sur le « capital
queer » que l’on porte sur soi. On en arrive à des paradoxes où des personnes
parfaitement hétéro et cis se fondent dans la masse parce qu’elles ont appris à
sembler encore plus queer que les queers ! Autrement dit, ce n’est pas le fait de porter
une coupe mulet et de tatouer l’intégralité de son corps qui fait de nous des personnes
queers. 

« Ça n’a pas été si facile d’intégrer le milieu de la fête. Je comprenais très bien que
j’étais trop féminine, trop cis-passing, trop white-passing pour être considérée en
soirée » raconte PJ Horny. « Cela peut mener à vouloir faire tes preuves sur les réseaux
via la manière dont tu montres ton appartenance à une famille queer, et du coup à te
rendre tokénisable. C’est très pervers comme rouage. »

emotional_support_dyke
3,482 followers View profile

View more on Instagram

CommentShare Save

213 likes
emotional_support_dyke

Cis * men

Add a comment...Instagram

J’ai alors demandé à Cécile, qui est aussi illustratrice sous le nom Brutta Garbo,
comment dans son art l’esthétique du « moche » est utilisée en tant qu’arme politique
et pourquoi il est si important que le « moche » reste une stratégie esthétique de
combat. 

« Mes dessins sont foncièrement moches : j’avais intérêt à avoir des choses
intéressantes à dire pour que « ça marche ». En ça, la communauté queer a été plutôt
ouverte parce que si je les montre à des personnes en dehors de celle-ci, je n’ai
clairement pas le même retour. On aura plus tendance à s’attarder sur le style
artistique, le trait que sur le message global du dessin. » D’où l’importance de laisser
aux queers leurs outils d’expression, leurs armes de combats, sans en faire des
gadgets commerciaux. 

« Jouir sans entraves » : si le sexe fait la loi 

Ce qui m’importe ici est de voir comment le capital beauté permet de disposer de
toute une série de privilèges, y compris celui de Exer des injonctions quant à la «
bonne » manière d’aborder la séduction. 

Dans le milieu queer, la question de la sexualité est centrale car pour le moment, nos
espaces sont largement dédié à la fête (et donc, à la rencontre), au cruising, au sexe. 

Attention, je ne suis pas en train d’airmer ici que les personnes aux corps opprimés
et marginalisés n’aiment pas le sexe, la fête et la transgression. C’est même plutôt le
contraire. Nous savons à quel point la fête, en tant que zone underground et terrain
d’expression de soi, est l’une des clés de la culture queer. Non seulement la fête offre
du travail à beaucoup de personnes de nos milieux, mais en plus elle demeure un
terrain formidable de célébration de nos identités. Il en va de même pour le sexe. Oui,
le sexe et la fête peuvent être réparateurs, émancipateurs, joyeux, légers. Mais lorsque
ces domaines sont récupérés par les logiques marchandes de conquête, de
narcissisme, de possession et de manipulation de l’autre, ils deviennent dangereux et
vecteurs de rapports de pouvoir. Les milieux queer sont pénétrés par ces logiques. Le
queerwashing pousse vers ça. 

C’est en interrogeant et en sublimant nos transgressions, en nous libérant réellement
des normes, en fuyant les appels de phares du capitalisme émotionnel et en
désobéissant y compris à nous-mêmes que nous exprimons au mieux la queerness.  

Lors d’un autre entretien pour Brain Matin, une mère lesbienne me faisait part de son
regret que la communauté ne dispose pas de lieux aptes à accueillir des enfants. Les
gouines, depuis sa maternité, avaient d’ailleurs cessé de la regarder avec le même
intérêt : de fait, son nouveau statut l’exclut du milieu. Ces lieux étant bien souvent
hypersexualisés, saturés d’attentes, elle et son enfant n’y avaient pas de place.

Si le sexe fait « la loi », au sens libéral du terme, c’est la loi du plus fort qui va
s’imposer, soit la loi du plus « belle·au ». C’est-à-dire une optique cumulative et
conquérante typique des marchés capitalistes et patriarcaux. Ce sont alors encore
celles et ceux les plus à l’aise avec leur corps (et les moins menacés) qui Exent la
manière de vivre le désir à tout un groupe. Mais, comme nous l’avons expliqué plus
haut, tout le monde ne peut pas aborder le sexe, la sensualité, la drague de manière
détendue. 

Si la fête peut être politique, cessons de l’hyper-politiser et regardons la réalité :
surinvestir la fête de signiEcations politiques signiEe ignorer que pour certain·e·s, le
politique c’est déjà se lever du lit le matin, s’habiller comme on le souhaite vraiment,
sortir dans la rue sans se faire attaquer. Je trouve toujours un peu dérangeant quand
on nous vend la fête comme une arme politique, même dans les situations les plus
tragiques : parfois, on politise des espaces festifs simplement parce que c’est une
façon de pouvoir en même temps consommer, s’amuser et « militer » sans avoir à se
mobiliser plus que ça. Surtout, ne jamais renoncer au plaisir. 

Le propos n’est évidemment pas de critiquer la totalité des orgas de soirée et les
teufeur·se·s de la première heure. Certain·e·s ont plus de moyens que d’autres, et les
marges de manœuvre pour repenser les espaces divergent d’un endroit à l’autre. La
précarité de nos communautés a également pour conséquence un Xagrant et nuisible
manque de lieux qui nous sont dédiés. Néanmoins, certains réXexes sont relativement
faciles à adopter, y compris dans les soirées organisées avec peu de moyens. 

« Je me sens rarement à l’aise en soirée queer, parce que ça me renvoie indirectement
aux mêmes sensations que j’avais quand je devais traverser la cour au collège, sauf
qu’aujourd’hui je peux porter le baggy DDP si je veux », témoigne Cécile, avec qui nous
avons maintes fois partagé nos sensations, heureuses de voir que nous n’étions pas
seules. « Au-delà de l’aspect fashion week indéniable dans certaines soirées queers,
j’ai l’impression que la culture de la teuf prend énormément de place et marginalise
encore pas mal les mêmes personnes. J’ai mis 30 ans à me sentir à l’aise dans mon
identité de lesbienne. Ça me rend triste parce que bien que ces espaces soient
nécessaires et beaux j’aimerais être visible autrement, à la lumière du jour par
exemple. »

« L’aliénation la plus grande, pour moi, se trouve dans les milieux queers sexpositifs
» avoue Hazbi. « Les sex parties vont promouvoir la diversité et l’inclusion de tout le
monde, peu importe les corps. On peut lire ça dans la description des événements et
dans les chartes des soirées. Mais au Enal, ce ne sont que des intentions. Dans les
faits, c’est totalement autre chose. Tu ne te fais pas draguer, on te parle pour te
demander des drogues ou te dire que t’as l’air « cool ». Mais rarement pour te dire que
tu es désirable.»

Quand une personne communique son malaise dans une situation communautaire et
que la communauté s’en Eche parce qu’ « on s’amuse », ou parce qu’on pense pouvoir
déEnir ses traumatismes et ses expériences discriminatoires à sa place, on viole bel et
bien ses limites.  

Ne laissons jamais les « Xics du milieu queer » nous empêcher de dire nos besoins. Ne
laissons pas les « puristes du militantisme » nous accabler avec les déEnitions qui
selon elleux correspondraient mieux à notre expérience.

« Toi seule connais ton corps, ses traumatismes, ses besoins. Quand d’autres
personnes essaient d’amoindrir ton expérience discriminatoire ou de te faire entendre
qu’au fond, tu n’as pas vraiment vécu ce que tu dis avoir vécu, c’est du gaslighting »
m’explique une militante contre le validisme, victime de violences sexuelles,
rencontrée lors d’une conférence. L’artiste et activiste trans Az Franco publiait
récemment un post qui allait en ce sens, et qui est bien sûr déclinable pour toute
expérience discriminatoire et violente que nous pourrions vivre : « Ne minimisons pas,
ne rejetons pas et n’étouffons pas les expériences des personnes transgenres. Nous
savons à quoi ressemble la transphobie. Nous le vivons tout le temps. »

Si un corps queer dérange là où il est, c’est bien qu’il est à sa place. Simplement, il en
renvoie beaucoup à leurs manques en tant que super militant·e·s ayant la Xemme de
faire des concessions sur la sacro-sainte liberté de « jouir sans entraves ». 

Dans Désirer à tout prix, essai de Tal Madesta paru cette année chez Binge, l’auteur
met le doigt sur ce qui ne marche pas dans l’idée soixante-huitarde de « jouir sans
entraves ». 

« Qui a-t-elle libéré, cette soi-disant libération sexuelle ? Personne. Qu’a-t-elle de
révolutionnaire cette autoproclamée révolution sexuelle ? Rien », écrit-il. 

Selon Tal Madesta, l’injonction à jouir sans entraves n’est autre qu’un énième moyen
du capitalisme amoureux de créer des oppressions systémiques, d’instaurer des
hiérarchies de capitaux normatifs, et Enalement, de créer encore plus d’oppression. On
ne peut pas désirer à tout prix. On ne peut pas désirer tout le temps. Cette approche
libérale et consumériste des relations ne laisse aucune place au manque de désir. À
l’asexualité. Au droit de vivre en dehors de l’obligation à la performance sexuelle. À la
fatigue. À la maladie qui empêche ne serait-ce que de songer à baiser. On a le droit de
ne pas tout sexualiser.

Penser les relations amoureuses par le prisme de la responsabilité émotionnelle et du
respect des corps et de leurs rythmes différents : ça aussi, c’est politique. 

Croire en l’amitié, la cultiver, la placer au centre de nos attentions au lieu de vouloir
transformer toute relation en terrain de baise potentiel : voilà qui serait politique et
réconfortant. Cela éviterait aussi des glissements de consentement, des zones de Xou
pernicieuses, et toutes ces micro-agressions que, amusé·e·s, nous qualiEons souvent
de simples « drama ». 

Je repense à cette personne qui m’avait déclaré, un sourire en coin, que ma
« chasteté » attirait tous les désirs. Que ma chatte était comme un temple sacré. Que
le fait que je sois en position de pouvoir, selon iel, de séduire facilement sans pour
autant le faire était ultra excitant. J’étais restée pantoise. Je ne baisais pas depuis
près de trois ans pour des raisons qui n’avaient rien à voir avec l’ascétisme, et ce
malgré le fait que les nonnes fréquentées dans mon enfance m’ont sûrement aidée à
penser mon lesbianisme. Il a toujours été très compliqué de séduire pour ma part,
malgré le fait que mon origine “ritale du Sud” suscite bien des clichés racistes sur le
soi-disant caractère fougueux et décomplexé des sicilien·ne·s. 

De lire enEn, entre les pages de Désirer à tout prix, qu’il y a une corrélation entre
violences subies et gêne vis-à-vis d’une sur-sexualisation de la société a été très
émancipateur. Comme le préconise Tal Madesta, vie sexpositive et sortie du désir
amoureux capitaliste peuvent faire partie d’une même lutte si abordés avec
cohérence. 
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On ne vaut pas la même chose sur le marché de la
séduction. Il faut vraiment le prendre en compte dans les
relations, qu’elles soient amicales, romantiques ou autres.

Hazbi

“

Avoir « l’air queer » devient plus important que d’être queer.
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J’ai mis 30 ans à me sentir à l’aise dans mon identité de
lesbienne. Ça me rend triste parce que bien que ces
espaces soient nécessaires et beaux j’aimerais être visible
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source
« Les queers ont un problème avec le capital beauté, il est temps d’en parler », Manifesto XXI, édition 

digitale, article rédigé par Costanza Spina, 24 juin 2022 | Lien

I

Les milieux queers ont-ils vraiment déconstruit le culte de la norme
corporelle ? Alors que nos vies sont structurées par les réseaux sociaux et
l’image de soi, il est urgent de reconnaître que le “capital beauté” instaure
encore bel et bien une hiérarchie de normes physiques au sein de nos
communautés. Celle-ci permet d’accéder à toute une série de privilèges,
parmi lesquels celui d’organiser les espaces et dicter les règles de la
séduction… au détriment de l’intérêt du plus grand nombre.

l y a quelques temps, mon amie Anne me partage cet extrait des Argonautes de
Maggie Nelson : « Depuis longtemps, j’ai la chance de me sentir réelle, peu
importent les dégradations ou les dépressions qui se sont trouvées sur mon

chemin. » Plus loin, l’autrice cite l’écrivaine Sara Ahmed : « le moment de Eerté queer
est le refus d’avoir honte d’être témoin de la honte de l’autre à votre égard. » « Est-ce
qu’être gros•se ou invalide, c’est être queer ? » me demande alors Anne. Plus haut
dans notre conversation WhatsApp, elle me faisait part de sa joie d’avoir été si bien
reçue dans une soirée que nous avions passée en compagnie de personnes queers à
Marseille. 

Je lui réponds que oui selon moi : les personnes grosses et invalides sont queers.
Elles le sont au sens littéral du mot. 

Anne propose alors une jolie formule pour déEnir ce qui est queer : « est queer ce qui
déchire la normalité. » Sont queers ces corps que Judith Butler déEnit dans Défaire le
genre de vies empêchées, mutilées, considérées comme non-humaines car non
dignes d’être vécues en raison de leur « déviance ». Sont queers les corps qui ne sont
pas dignes d’être pleurés (ce que la sociologue déEnit selon la notion de grievability,
ndlr) voire, que le système étatique n’a pas intérêt à protéger dans un but de
préservation de la norme. Par exemple, sont queers les corps des personnes
porteuses du VIH ou malades du sida qui, en raison de leurs vies considérées comme
« marginales », sont encore ostracisées, isolées, comme si leur queerness était la
faute morale les ayant conduites à la maladie. 

Le militantisme se situe de plus en plus en ligne, sur les réseaux sociaux, ce qui donne
parfois à nos luttes cet air presque « dématérialisé ». Sans enlever l’importance des
réseaux pour visibiliser celles et ceux que l’on n’écoute jamais autrement, je me
demande : peut-on réussir une stratégie de combat pour la reconnaissance de droits
sans inclure réellement le corps dans notre réXexion, tout comme les personnes
atteintes du sida l’ont fait ? 

Au commencement du queer, il y a le moche 

Avant Twitch et Instagram, il y avait des corps. En-dehors de Twitch et Instagram, il y a
encore des corps. 

« J’écris de chez les moches, pour les moches, les frigides, les mal baisées, les
imbaisables, toutes les exclues du grand marché à la bonne meuf. »

L’incipit de King Kong Théorie est une bonne déEnition de la queerness. C’est pourtant
facile, d’opposer le monde queer au monde hétéronormé. On se complimente souvent
d’ô combien les queers sont débarrassé·e·s de toute norme de beauté oppressante et
d’à quel point, dans nos communautés, on est déconstruit·e·s. 

Pourtant, la « mochophobie », comme le dit l’artiste lausannoiX Hazbi, n’épargne
nullement le royaume pailleté des licornes militantes. C’est pour cette raison que lors
du festival la Fête du Slip à Lausanne, nous avons organisé un talk sur le « Capital
beauté en milieux queer » en compagnie de Habibitch et Shérazade de Stop
Grossophobie. Pour la première fois de ma vie, à la En d’une conférence, les
premier·ère·s à poser des questions n’ont pas été des blanc·che·s minces cis qui citent
Wittig comme les prêtres citent l’Évangile. « Comment faire pour éviter d’être
fétichisé·e·s en tant que personne racisé·e dans les dynamiques de séduction ? »; «
Comment je trouve la force de montrer mon corps alors que même les queers au fond
le trouvent trop gros ? » ; « Comment formuler mes besoins en tant que personne non
valide ? » 

J’utilise le terme « moche » selon l’usage que Virginie Despentes en fait : comme une
provocation, un retournement de stigmate.

Et bien sûr, quand nous parlons de « capital beauté », nous parlons en réalité de «
capital normatif » : utiliser le mot « beauté » permet simplement de montrer le
glissement habile que la culture occidentale a opéré pour qu’une certaine norme se
confonde indissolublement avec l’idée de « beauté ». Un peu comme, en France,
«hétéro-cis-blanc» se mêle dangereusement avec « universel ». 

La possession de ce capital est objective : il ne s’agit pas de jouer au «bingo des
privilèges», mais de se rendre compte de la place que nos corps peuvent occuper et
de l’image qu’ils renvoient réellement et de façon tangible. Certain·e·s répliqueront que
tout le monde peut se sentir moche. C’est vrai : la plupart des gens, surtout si
minorisé·e·s, se sont senti·e·s moches dans leur vie. Mais le féminisme du ressenti
n’est d’aucune aide ici étant donné que le corps est une matérialité. Une existence.
Certains corps disposent d’un plus grand capital normatif que d’autres. C’est une
réalité objective, matérielle. Beaucoup de personnes ont envie de raconter leur
ressenti discriminatoire. That’s Ene. Mais la force d’un ressenti ne remplace pas la
réalité matérielle d’un corps menacé dans sa survie car exposé à la grossophobie, au
racisme, au validisme, à la transphobie. 

Il ne s’agit pas non plus de catégoriser les gens de façon binaire : moches vs. beaux
ou belles. Le critère extérieur n’est pas suisant : bien sûr que nous pouvons
expérimenter des discriminations mais être épargné·e·s de certaines autres. 

Comme l’avait formulé Habibitch lors de la conférence de Lausanne, « se demander si
oui ou non les milieux queers sont racistes, validistes et grossophobes est une
question rhétorique ». Les queers font partie d’un tout social, les rapports de force liés
à la norme physique perdurent donc dans nos sphères. 

Il s’agit alors de voir pourquoi et comment. Et surtout, d’analyser quels sont les codes
de beauté normatifs propres à nos communautés. 

Quand on organise un espace queer et qu’on ne se dit pas que certains des corps que
l’on va accueillir ont été violés, discriminés, invalidés, c’est qu’on baigne dans le plus
primaire des privilèges : la nonchalance physique. 

Sans vouloir jouer les trouble-fêtes du Pride Month, je pense qu’aborder ce sujet avec
franchise permettra à nos communautés de progresser dans leurs réXexions pour que,
collectivement, on se dirige vers des modes de vie réellement inclusifs et anti-
capitalistes. En espérant que de moins en moins parmi nous se sentent dévalué·e·s
par le « marché amoureux ». Par cet ensemble d’injonctions qui ont transformé la
liberté sexuelle en marché de masse du fait de sa récupération par les forces
économiques libérales, comme le résume la sociologue Eva Illouz dans ses ouvrages. 

Aborder la question du capital beauté fait partie de la plus vaste réXexion sur la
révolution romantique queer, autrement dit les moyens politiques pour abandonner le
capitalisme patriarcal fascisant et les réXexions intimes pour que nos relations soient
émancipées, le plus possible, d’oppressions. En espérant que dans nos communautés,
le Eltre du « beau » et le pouvoir qui va avec soit abordé avec plus de matérialité, en
intégrant peut-être cette réXexion à nos stratégies et priorités de luttes et
d’organisation.

Amour, queer et beauté : la subtile hiérarchie des normes 

Ce n’est pas parce qu’on est concerné par certaines oppressions que l’on ne peut pas
nous-même avoir des comportements oppressifs.

« Oui, et comme on n’en parle pas, on n’est pas conscient·e·s de ces biais » me répond
l’activiste et artiste Hazbi, Yougo Girl sur Instagram. « Dans mes relations
polyamoureuses, l’autre parvenait à asseoir une forme de pouvoir grâce à son capital
normatif. Exemple typique : un de mes ex voulait ouvrir le couple pour avoir plus de
relations sexuelles avec d’autres personnes. Dans l’idée, j’étais ok. Mais quand lui
sortait en boîte, il se faisait draguer par des dizaines de mecs, alors que moi je devais
rester là, à le regarder se galocher avec d’autres. »

J’espère ne pas provoquer des syncopes en airmant que non, le polyamour en soit ne
résout pas le problème de la sortie du capitalisme amoureux. Ce n’est pas seulement
la forme d’une relation qui détermine les lois du marché de l’amour, c’est aussi la
manière que nous avons en amont de séduire et les raisons pour lesquelles nous le
faisons. Séduire sans jamais distinguer les nuances entre séduction, intérêt, amitié,
attachement, est souvent le fruit d’irrépressibles désirs de plaire, d’asseoir son pouvoir,
de sentir que sa valeur sur le marché est toujours bien intacte. 
Manger bio, c’est cool. Manger bio en s’alimentant chez Naturalia, c’est juste continuer
à consommer Monoprix en se donnant bonne conscience. 

« On ne vaut pas la même chose sur le marché de la séduction » poursuit Hazbi. « Il
faut vraiment le prendre en compte dans les relations, qu’elles soient amicales,
romantiques ou autres. J’avais envie de parler à mon mec de cette asymétrie de
pouvoir, mais il aurait fallu que j’airme que j’étais plus “moche” que lui. »

Rencontré lors d’un entretien pour Brain Matin, Fati*, 25 ans, m’avouait le même
malaise : « Je n’ai pas du tout aimé mon expérience de polyamour et je trouve que bien
des dynamiques sont assez malsaines dans l’approche la plus commune de cette
pratique. Souvent, c’est devenu juste une nouvelle manière d’hypersexualiser nos
espaces et nos relations en rendant tout ambigu et problématique. Et puis, il me
semble qu’il y en a toujours un·e qui y gagne davantage dans ces relations » 

Quelques mois plus tôt, iel sortait d’une relation qu’iel qualiEe de « toxique », terminée
sur fond de racisme. Il s’agissait en l’occurrence d’une relation polyamoureuse avec
quelqu’un qui, après avoir pris une posture de sachant·e et de pédagogue pour l’initier
à cette pratique, avait fait preuve d’un manque de clarté très insécurisant par rapport à
ses sentiments, ce qui n’avait pas manqué d’angoisser profondément Fati. À travers un
jeu subtil d’absence et de présence, la personne, au physique très normatif, maintenait
Fati dans une dépendance alimentée par la dynamique classique du « amour-rejet-
retour ». 

« Pour moi, l’accès au corps est important. Je n’arrive pas à me donner sexuellement à
n’importe qui. Quand je le fais, et qu’on m’a dit « je t’aime », c’est du sérieux. Tout le
monde n’est pas placé pareil par rapport au don de soi, à la séduction, à l’intimité
physique », continue Fati. 

Dan*, que j’avais interviewé·e pour mon article Grossophobie : comment j’ai survécu
au trauma publié sur Nylon, me partageait sa douleur quant à la grossophobie dont iel
avait été victime lors de son coming out non-binaire. « Puisque je suis gros·se, on a du
mal à me considérer comme androgyne. Ça, c’est réservé aux personnes minces,
élancées, possiblement surlookées et à la mode. Moi, je suis une « butch ». Non pas
un·e non-binaire : mais une lesbienne considérée comme moche.»

Au-delà de la butchphobie effarante constatée par Dan, se déEnissant volontiers geek
de l’informatique, bien loin des milieux «paillettes », son témoignage en dit long sur la
hiérarchie des normes que les milieux queers ont créées autour de la déEnition de soi,
toujours à l’aide du queerwashing de marques comme Balenciaga. 

« Je pense que toute réappropriation part d’une « bonne intention » initialement, mais
ça dépend à qui ça Enit par proEter, et c’est souvent aux mêmes : sans surprise, les
beaux, les valides, les riches, en grossissant que très peu le trait. Preuve en est avec
Balenciaga et les vêtements qui gloriEent la culture prolétaire en vendant presque des
sacs poubelles à 900 euros la pièce » estime Cécile Iaciancio, qui gère plusieurs
comptes Instagram à l’humour décapant, et qui prône une culture dyke décomplexée.
Le cultissime Emotional Support Dyke répertorie par exemple les pépites anti-mascu
et crypto-gouine de TikTok, Insta et Twitter. « Ça se ressent directement dans notre
quotidien, surtout dans le milieu queer, où notre communauté est censée rejeter bon
nombre d’injonctions, mais Enit par en créer de nouvelles. Avoir « l’air queer » devient
plus important que d’être queer. »

Quand la marchandisation du moche invisibilise nos luttes 

« Ça me fait penser à ce TikTok qui dit « POV* u were an ugly girl, but now you’re a very
hot masc ». C’est pour moi toute la puissance que j’ai trouvé dans le queer : pouvoir
renverser les normes qu’on nous a imposé depuis le plus jeune âge » me raconte
l’artiste performeuse PJ Horny, qui déjoue les codes de la féminitié hétéronormative et
s’empare de la culture numérique queer issue de TikTok et Instagram. 

Mais la marchandisation et la réappropriation des codes queers dépouillent le «
moche » de toute portée politique et émancipatoire en le transformant en sommet de
la distinction sociale normative.
S’habiller comme les losers du collège, piquer dans le vestiaire des geeks et des
marginaux·ales, voire fétichiser le vêtement des classes populaires (coucou les
claquettes Lidl, bonjour le faux sac Ikea, et j’en passe), c’est le symptôme absolu de la
beauté queer normative… précisément car en réalité on n’est ni losers, ni pauvres, ni
exclu·e·s. 

La normativité physique offre le luxe suprême de voler aux « moches » pour exhiber,
Enalement, à quel point on ne l’est pas. La raison pour laquelle certain·e·s ont l’air «
bien looké·e·s » dans des sapes has been, n’est pas parce qu’iels sont doté·e·s d’un
goût hors pair, mais simplement parce qu’iels sont normativement avantagé·e·s. C’est
un grand pied de nez à tous·tes les marginalisé·es : se pavaner dans des habits qui
pour certain·e·s ont été un stigmate insupportable.

L’effet de ce culte du faux-moche est qu’on en vient à générer toujours plus
d’exclusion. Une exclusion cette fois, basée sur les effets de mode et sur le « capital
queer » que l’on porte sur soi. On en arrive à des paradoxes où des personnes
parfaitement hétéro et cis se fondent dans la masse parce qu’elles ont appris à
sembler encore plus queer que les queers ! Autrement dit, ce n’est pas le fait de porter
une coupe mulet et de tatouer l’intégralité de son corps qui fait de nous des personnes
queers. 

« Ça n’a pas été si facile d’intégrer le milieu de la fête. Je comprenais très bien que
j’étais trop féminine, trop cis-passing, trop white-passing pour être considérée en
soirée » raconte PJ Horny. « Cela peut mener à vouloir faire tes preuves sur les réseaux
via la manière dont tu montres ton appartenance à une famille queer, et du coup à te
rendre tokénisable. C’est très pervers comme rouage. »
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J’ai alors demandé à Cécile, qui est aussi illustratrice sous le nom Brutta Garbo,
comment dans son art l’esthétique du « moche » est utilisée en tant qu’arme politique
et pourquoi il est si important que le « moche » reste une stratégie esthétique de
combat. 

« Mes dessins sont foncièrement moches : j’avais intérêt à avoir des choses
intéressantes à dire pour que « ça marche ». En ça, la communauté queer a été plutôt
ouverte parce que si je les montre à des personnes en dehors de celle-ci, je n’ai
clairement pas le même retour. On aura plus tendance à s’attarder sur le style
artistique, le trait que sur le message global du dessin. » D’où l’importance de laisser
aux queers leurs outils d’expression, leurs armes de combats, sans en faire des
gadgets commerciaux. 

« Jouir sans entraves » : si le sexe fait la loi 

Ce qui m’importe ici est de voir comment le capital beauté permet de disposer de
toute une série de privilèges, y compris celui de Exer des injonctions quant à la «
bonne » manière d’aborder la séduction. 

Dans le milieu queer, la question de la sexualité est centrale car pour le moment, nos
espaces sont largement dédié à la fête (et donc, à la rencontre), au cruising, au sexe. 

Attention, je ne suis pas en train d’airmer ici que les personnes aux corps opprimés
et marginalisés n’aiment pas le sexe, la fête et la transgression. C’est même plutôt le
contraire. Nous savons à quel point la fête, en tant que zone underground et terrain
d’expression de soi, est l’une des clés de la culture queer. Non seulement la fête offre
du travail à beaucoup de personnes de nos milieux, mais en plus elle demeure un
terrain formidable de célébration de nos identités. Il en va de même pour le sexe. Oui,
le sexe et la fête peuvent être réparateurs, émancipateurs, joyeux, légers. Mais lorsque
ces domaines sont récupérés par les logiques marchandes de conquête, de
narcissisme, de possession et de manipulation de l’autre, ils deviennent dangereux et
vecteurs de rapports de pouvoir. Les milieux queer sont pénétrés par ces logiques. Le
queerwashing pousse vers ça. 

C’est en interrogeant et en sublimant nos transgressions, en nous libérant réellement
des normes, en fuyant les appels de phares du capitalisme émotionnel et en
désobéissant y compris à nous-mêmes que nous exprimons au mieux la queerness.  

Lors d’un autre entretien pour Brain Matin, une mère lesbienne me faisait part de son
regret que la communauté ne dispose pas de lieux aptes à accueillir des enfants. Les
gouines, depuis sa maternité, avaient d’ailleurs cessé de la regarder avec le même
intérêt : de fait, son nouveau statut l’exclut du milieu. Ces lieux étant bien souvent
hypersexualisés, saturés d’attentes, elle et son enfant n’y avaient pas de place.

Si le sexe fait « la loi », au sens libéral du terme, c’est la loi du plus fort qui va
s’imposer, soit la loi du plus « belle·au ». C’est-à-dire une optique cumulative et
conquérante typique des marchés capitalistes et patriarcaux. Ce sont alors encore
celles et ceux les plus à l’aise avec leur corps (et les moins menacés) qui Exent la
manière de vivre le désir à tout un groupe. Mais, comme nous l’avons expliqué plus
haut, tout le monde ne peut pas aborder le sexe, la sensualité, la drague de manière
détendue. 

Si la fête peut être politique, cessons de l’hyper-politiser et regardons la réalité :
surinvestir la fête de signiEcations politiques signiEe ignorer que pour certain·e·s, le
politique c’est déjà se lever du lit le matin, s’habiller comme on le souhaite vraiment,
sortir dans la rue sans se faire attaquer. Je trouve toujours un peu dérangeant quand
on nous vend la fête comme une arme politique, même dans les situations les plus
tragiques : parfois, on politise des espaces festifs simplement parce que c’est une
façon de pouvoir en même temps consommer, s’amuser et « militer » sans avoir à se
mobiliser plus que ça. Surtout, ne jamais renoncer au plaisir. 

Le propos n’est évidemment pas de critiquer la totalité des orgas de soirée et les
teufeur·se·s de la première heure. Certain·e·s ont plus de moyens que d’autres, et les
marges de manœuvre pour repenser les espaces divergent d’un endroit à l’autre. La
précarité de nos communautés a également pour conséquence un Xagrant et nuisible
manque de lieux qui nous sont dédiés. Néanmoins, certains réXexes sont relativement
faciles à adopter, y compris dans les soirées organisées avec peu de moyens. 

« Je me sens rarement à l’aise en soirée queer, parce que ça me renvoie indirectement
aux mêmes sensations que j’avais quand je devais traverser la cour au collège, sauf
qu’aujourd’hui je peux porter le baggy DDP si je veux », témoigne Cécile, avec qui nous
avons maintes fois partagé nos sensations, heureuses de voir que nous n’étions pas
seules. « Au-delà de l’aspect fashion week indéniable dans certaines soirées queers,
j’ai l’impression que la culture de la teuf prend énormément de place et marginalise
encore pas mal les mêmes personnes. J’ai mis 30 ans à me sentir à l’aise dans mon
identité de lesbienne. Ça me rend triste parce que bien que ces espaces soient
nécessaires et beaux j’aimerais être visible autrement, à la lumière du jour par
exemple. »

« L’aliénation la plus grande, pour moi, se trouve dans les milieux queers sexpositifs
» avoue Hazbi. « Les sex parties vont promouvoir la diversité et l’inclusion de tout le
monde, peu importe les corps. On peut lire ça dans la description des événements et
dans les chartes des soirées. Mais au Enal, ce ne sont que des intentions. Dans les
faits, c’est totalement autre chose. Tu ne te fais pas draguer, on te parle pour te
demander des drogues ou te dire que t’as l’air « cool ». Mais rarement pour te dire que
tu es désirable.»

Quand une personne communique son malaise dans une situation communautaire et
que la communauté s’en Eche parce qu’ « on s’amuse », ou parce qu’on pense pouvoir
déEnir ses traumatismes et ses expériences discriminatoires à sa place, on viole bel et
bien ses limites.  

Ne laissons jamais les « Xics du milieu queer » nous empêcher de dire nos besoins. Ne
laissons pas les « puristes du militantisme » nous accabler avec les déEnitions qui
selon elleux correspondraient mieux à notre expérience.

« Toi seule connais ton corps, ses traumatismes, ses besoins. Quand d’autres
personnes essaient d’amoindrir ton expérience discriminatoire ou de te faire entendre
qu’au fond, tu n’as pas vraiment vécu ce que tu dis avoir vécu, c’est du gaslighting »
m’explique une militante contre le validisme, victime de violences sexuelles,
rencontrée lors d’une conférence. L’artiste et activiste trans Az Franco publiait
récemment un post qui allait en ce sens, et qui est bien sûr déclinable pour toute
expérience discriminatoire et violente que nous pourrions vivre : « Ne minimisons pas,
ne rejetons pas et n’étouffons pas les expériences des personnes transgenres. Nous
savons à quoi ressemble la transphobie. Nous le vivons tout le temps. »

Si un corps queer dérange là où il est, c’est bien qu’il est à sa place. Simplement, il en
renvoie beaucoup à leurs manques en tant que super militant·e·s ayant la Xemme de
faire des concessions sur la sacro-sainte liberté de « jouir sans entraves ». 

Dans Désirer à tout prix, essai de Tal Madesta paru cette année chez Binge, l’auteur
met le doigt sur ce qui ne marche pas dans l’idée soixante-huitarde de « jouir sans
entraves ». 

« Qui a-t-elle libéré, cette soi-disant libération sexuelle ? Personne. Qu’a-t-elle de
révolutionnaire cette autoproclamée révolution sexuelle ? Rien », écrit-il. 

Selon Tal Madesta, l’injonction à jouir sans entraves n’est autre qu’un énième moyen
du capitalisme amoureux de créer des oppressions systémiques, d’instaurer des
hiérarchies de capitaux normatifs, et Enalement, de créer encore plus d’oppression. On
ne peut pas désirer à tout prix. On ne peut pas désirer tout le temps. Cette approche
libérale et consumériste des relations ne laisse aucune place au manque de désir. À
l’asexualité. Au droit de vivre en dehors de l’obligation à la performance sexuelle. À la
fatigue. À la maladie qui empêche ne serait-ce que de songer à baiser. On a le droit de
ne pas tout sexualiser.

Penser les relations amoureuses par le prisme de la responsabilité émotionnelle et du
respect des corps et de leurs rythmes différents : ça aussi, c’est politique. 

Croire en l’amitié, la cultiver, la placer au centre de nos attentions au lieu de vouloir
transformer toute relation en terrain de baise potentiel : voilà qui serait politique et
réconfortant. Cela éviterait aussi des glissements de consentement, des zones de Xou
pernicieuses, et toutes ces micro-agressions que, amusé·e·s, nous qualiEons souvent
de simples « drama ». 

Je repense à cette personne qui m’avait déclaré, un sourire en coin, que ma
« chasteté » attirait tous les désirs. Que ma chatte était comme un temple sacré. Que
le fait que je sois en position de pouvoir, selon iel, de séduire facilement sans pour
autant le faire était ultra excitant. J’étais restée pantoise. Je ne baisais pas depuis
près de trois ans pour des raisons qui n’avaient rien à voir avec l’ascétisme, et ce
malgré le fait que les nonnes fréquentées dans mon enfance m’ont sûrement aidée à
penser mon lesbianisme. Il a toujours été très compliqué de séduire pour ma part,
malgré le fait que mon origine “ritale du Sud” suscite bien des clichés racistes sur le
soi-disant caractère fougueux et décomplexé des sicilien·ne·s. 

De lire enEn, entre les pages de Désirer à tout prix, qu’il y a une corrélation entre
violences subies et gêne vis-à-vis d’une sur-sexualisation de la société a été très
émancipateur. Comme le préconise Tal Madesta, vie sexpositive et sortie du désir
amoureux capitaliste peuvent faire partie d’une même lutte si abordés avec
cohérence. 

0

!

"

#

$

PARTAGES

%
0

&
0

LIRE SUIVANT

ZOLA JESUS, TDJ,
OTIK : ACCORDS
PERDUS #18

Hazbi/Yougo Girl © Nora Smith

On ne vaut pas la même chose sur le marché de la
séduction. Il faut vraiment le prendre en compte dans les
relations, qu’elles soient amicales, romantiques ou autres.

Hazbi

“

Avoir « l’air queer » devient plus important que d’être queer.

Cécile“

J’ai mis 30 ans à me sentir à l’aise dans mon identité de
lesbienne. Ça me rend triste parce que bien que ces
espaces soient nécessaires et beaux j’aimerais être visible
autrement, à la lumière du jour par exemple.

Cécile Iaciancio
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« Les queers ont un problème avec le capital beauté, il est temps d’en parler », Manifesto XXI, édition digitale, 
article rédigé par Costanza Spina, 24 juin 2022 | Lien

I

Les milieux queers ont-ils vraiment déconstruit le culte de la norme
corporelle ? Alors que nos vies sont structurées par les réseaux sociaux et
l’image de soi, il est urgent de reconnaître que le “capital beauté” instaure
encore bel et bien une hiérarchie de normes physiques au sein de nos
communautés. Celle-ci permet d’accéder à toute une série de privilèges,
parmi lesquels celui d’organiser les espaces et dicter les règles de la
séduction… au détriment de l’intérêt du plus grand nombre.

l y a quelques temps, mon amie Anne me partage cet extrait des Argonautes de
Maggie Nelson : « Depuis longtemps, j’ai la chance de me sentir réelle, peu
importent les dégradations ou les dépressions qui se sont trouvées sur mon

chemin. » Plus loin, l’autrice cite l’écrivaine Sara Ahmed : « le moment de Eerté queer
est le refus d’avoir honte d’être témoin de la honte de l’autre à votre égard. » « Est-ce
qu’être gros•se ou invalide, c’est être queer ? » me demande alors Anne. Plus haut
dans notre conversation WhatsApp, elle me faisait part de sa joie d’avoir été si bien
reçue dans une soirée que nous avions passée en compagnie de personnes queers à
Marseille. 

Je lui réponds que oui selon moi : les personnes grosses et invalides sont queers.
Elles le sont au sens littéral du mot. 

Anne propose alors une jolie formule pour déEnir ce qui est queer : « est queer ce qui
déchire la normalité. » Sont queers ces corps que Judith Butler déEnit dans Défaire le
genre de vies empêchées, mutilées, considérées comme non-humaines car non
dignes d’être vécues en raison de leur « déviance ». Sont queers les corps qui ne sont
pas dignes d’être pleurés (ce que la sociologue déEnit selon la notion de grievability,
ndlr) voire, que le système étatique n’a pas intérêt à protéger dans un but de
préservation de la norme. Par exemple, sont queers les corps des personnes
porteuses du VIH ou malades du sida qui, en raison de leurs vies considérées comme
« marginales », sont encore ostracisées, isolées, comme si leur queerness était la
faute morale les ayant conduites à la maladie. 

Le militantisme se situe de plus en plus en ligne, sur les réseaux sociaux, ce qui donne
parfois à nos luttes cet air presque « dématérialisé ». Sans enlever l’importance des
réseaux pour visibiliser celles et ceux que l’on n’écoute jamais autrement, je me
demande : peut-on réussir une stratégie de combat pour la reconnaissance de droits
sans inclure réellement le corps dans notre réXexion, tout comme les personnes
atteintes du sida l’ont fait ? 

Au commencement du queer, il y a le moche 

Avant Twitch et Instagram, il y avait des corps. En-dehors de Twitch et Instagram, il y a
encore des corps. 

« J’écris de chez les moches, pour les moches, les frigides, les mal baisées, les
imbaisables, toutes les exclues du grand marché à la bonne meuf. »

L’incipit de King Kong Théorie est une bonne déEnition de la queerness. C’est pourtant
facile, d’opposer le monde queer au monde hétéronormé. On se complimente souvent
d’ô combien les queers sont débarrassé·e·s de toute norme de beauté oppressante et
d’à quel point, dans nos communautés, on est déconstruit·e·s. 

Pourtant, la « mochophobie », comme le dit l’artiste lausannoiX Hazbi, n’épargne
nullement le royaume pailleté des licornes militantes. C’est pour cette raison que lors
du festival la Fête du Slip à Lausanne, nous avons organisé un talk sur le « Capital
beauté en milieux queer » en compagnie de Habibitch et Shérazade de Stop
Grossophobie. Pour la première fois de ma vie, à la En d’une conférence, les
premier·ère·s à poser des questions n’ont pas été des blanc·che·s minces cis qui citent
Wittig comme les prêtres citent l’Évangile. « Comment faire pour éviter d’être
fétichisé·e·s en tant que personne racisé·e dans les dynamiques de séduction ? »; «
Comment je trouve la force de montrer mon corps alors que même les queers au fond
le trouvent trop gros ? » ; « Comment formuler mes besoins en tant que personne non
valide ? » 

J’utilise le terme « moche » selon l’usage que Virginie Despentes en fait : comme une
provocation, un retournement de stigmate.

Et bien sûr, quand nous parlons de « capital beauté », nous parlons en réalité de «
capital normatif » : utiliser le mot « beauté » permet simplement de montrer le
glissement habile que la culture occidentale a opéré pour qu’une certaine norme se
confonde indissolublement avec l’idée de « beauté ». Un peu comme, en France,
«hétéro-cis-blanc» se mêle dangereusement avec « universel ». 

La possession de ce capital est objective : il ne s’agit pas de jouer au «bingo des
privilèges», mais de se rendre compte de la place que nos corps peuvent occuper et
de l’image qu’ils renvoient réellement et de façon tangible. Certain·e·s répliqueront que
tout le monde peut se sentir moche. C’est vrai : la plupart des gens, surtout si
minorisé·e·s, se sont senti·e·s moches dans leur vie. Mais le féminisme du ressenti
n’est d’aucune aide ici étant donné que le corps est une matérialité. Une existence.
Certains corps disposent d’un plus grand capital normatif que d’autres. C’est une
réalité objective, matérielle. Beaucoup de personnes ont envie de raconter leur
ressenti discriminatoire. That’s Ene. Mais la force d’un ressenti ne remplace pas la
réalité matérielle d’un corps menacé dans sa survie car exposé à la grossophobie, au
racisme, au validisme, à la transphobie. 

Il ne s’agit pas non plus de catégoriser les gens de façon binaire : moches vs. beaux
ou belles. Le critère extérieur n’est pas suisant : bien sûr que nous pouvons
expérimenter des discriminations mais être épargné·e·s de certaines autres. 

Comme l’avait formulé Habibitch lors de la conférence de Lausanne, « se demander si
oui ou non les milieux queers sont racistes, validistes et grossophobes est une
question rhétorique ». Les queers font partie d’un tout social, les rapports de force liés
à la norme physique perdurent donc dans nos sphères. 

Il s’agit alors de voir pourquoi et comment. Et surtout, d’analyser quels sont les codes
de beauté normatifs propres à nos communautés. 

Quand on organise un espace queer et qu’on ne se dit pas que certains des corps que
l’on va accueillir ont été violés, discriminés, invalidés, c’est qu’on baigne dans le plus
primaire des privilèges : la nonchalance physique. 

Sans vouloir jouer les trouble-fêtes du Pride Month, je pense qu’aborder ce sujet avec
franchise permettra à nos communautés de progresser dans leurs réXexions pour que,
collectivement, on se dirige vers des modes de vie réellement inclusifs et anti-
capitalistes. En espérant que de moins en moins parmi nous se sentent dévalué·e·s
par le « marché amoureux ». Par cet ensemble d’injonctions qui ont transformé la
liberté sexuelle en marché de masse du fait de sa récupération par les forces
économiques libérales, comme le résume la sociologue Eva Illouz dans ses ouvrages. 

Aborder la question du capital beauté fait partie de la plus vaste réXexion sur la
révolution romantique queer, autrement dit les moyens politiques pour abandonner le
capitalisme patriarcal fascisant et les réXexions intimes pour que nos relations soient
émancipées, le plus possible, d’oppressions. En espérant que dans nos communautés,
le Eltre du « beau » et le pouvoir qui va avec soit abordé avec plus de matérialité, en
intégrant peut-être cette réXexion à nos stratégies et priorités de luttes et
d’organisation.

Amour, queer et beauté : la subtile hiérarchie des normes 

Ce n’est pas parce qu’on est concerné par certaines oppressions que l’on ne peut pas
nous-même avoir des comportements oppressifs.

« Oui, et comme on n’en parle pas, on n’est pas conscient·e·s de ces biais » me répond
l’activiste et artiste Hazbi, Yougo Girl sur Instagram. « Dans mes relations
polyamoureuses, l’autre parvenait à asseoir une forme de pouvoir grâce à son capital
normatif. Exemple typique : un de mes ex voulait ouvrir le couple pour avoir plus de
relations sexuelles avec d’autres personnes. Dans l’idée, j’étais ok. Mais quand lui
sortait en boîte, il se faisait draguer par des dizaines de mecs, alors que moi je devais
rester là, à le regarder se galocher avec d’autres. »

J’espère ne pas provoquer des syncopes en airmant que non, le polyamour en soit ne
résout pas le problème de la sortie du capitalisme amoureux. Ce n’est pas seulement
la forme d’une relation qui détermine les lois du marché de l’amour, c’est aussi la
manière que nous avons en amont de séduire et les raisons pour lesquelles nous le
faisons. Séduire sans jamais distinguer les nuances entre séduction, intérêt, amitié,
attachement, est souvent le fruit d’irrépressibles désirs de plaire, d’asseoir son pouvoir,
de sentir que sa valeur sur le marché est toujours bien intacte. 
Manger bio, c’est cool. Manger bio en s’alimentant chez Naturalia, c’est juste continuer
à consommer Monoprix en se donnant bonne conscience. 

« On ne vaut pas la même chose sur le marché de la séduction » poursuit Hazbi. « Il
faut vraiment le prendre en compte dans les relations, qu’elles soient amicales,
romantiques ou autres. J’avais envie de parler à mon mec de cette asymétrie de
pouvoir, mais il aurait fallu que j’airme que j’étais plus “moche” que lui. »

Rencontré lors d’un entretien pour Brain Matin, Fati*, 25 ans, m’avouait le même
malaise : « Je n’ai pas du tout aimé mon expérience de polyamour et je trouve que bien
des dynamiques sont assez malsaines dans l’approche la plus commune de cette
pratique. Souvent, c’est devenu juste une nouvelle manière d’hypersexualiser nos
espaces et nos relations en rendant tout ambigu et problématique. Et puis, il me
semble qu’il y en a toujours un·e qui y gagne davantage dans ces relations » 

Quelques mois plus tôt, iel sortait d’une relation qu’iel qualiEe de « toxique », terminée
sur fond de racisme. Il s’agissait en l’occurrence d’une relation polyamoureuse avec
quelqu’un qui, après avoir pris une posture de sachant·e et de pédagogue pour l’initier
à cette pratique, avait fait preuve d’un manque de clarté très insécurisant par rapport à
ses sentiments, ce qui n’avait pas manqué d’angoisser profondément Fati. À travers un
jeu subtil d’absence et de présence, la personne, au physique très normatif, maintenait
Fati dans une dépendance alimentée par la dynamique classique du « amour-rejet-
retour ». 

« Pour moi, l’accès au corps est important. Je n’arrive pas à me donner sexuellement à
n’importe qui. Quand je le fais, et qu’on m’a dit « je t’aime », c’est du sérieux. Tout le
monde n’est pas placé pareil par rapport au don de soi, à la séduction, à l’intimité
physique », continue Fati. 

Dan*, que j’avais interviewé·e pour mon article Grossophobie : comment j’ai survécu
au trauma publié sur Nylon, me partageait sa douleur quant à la grossophobie dont iel
avait été victime lors de son coming out non-binaire. « Puisque je suis gros·se, on a du
mal à me considérer comme androgyne. Ça, c’est réservé aux personnes minces,
élancées, possiblement surlookées et à la mode. Moi, je suis une « butch ». Non pas
un·e non-binaire : mais une lesbienne considérée comme moche.»

Au-delà de la butchphobie effarante constatée par Dan, se déEnissant volontiers geek
de l’informatique, bien loin des milieux «paillettes », son témoignage en dit long sur la
hiérarchie des normes que les milieux queers ont créées autour de la déEnition de soi,
toujours à l’aide du queerwashing de marques comme Balenciaga. 

« Je pense que toute réappropriation part d’une « bonne intention » initialement, mais
ça dépend à qui ça Enit par proEter, et c’est souvent aux mêmes : sans surprise, les
beaux, les valides, les riches, en grossissant que très peu le trait. Preuve en est avec
Balenciaga et les vêtements qui gloriEent la culture prolétaire en vendant presque des
sacs poubelles à 900 euros la pièce » estime Cécile Iaciancio, qui gère plusieurs
comptes Instagram à l’humour décapant, et qui prône une culture dyke décomplexée.
Le cultissime Emotional Support Dyke répertorie par exemple les pépites anti-mascu
et crypto-gouine de TikTok, Insta et Twitter. « Ça se ressent directement dans notre
quotidien, surtout dans le milieu queer, où notre communauté est censée rejeter bon
nombre d’injonctions, mais Enit par en créer de nouvelles. Avoir « l’air queer » devient
plus important que d’être queer. »

Quand la marchandisation du moche invisibilise nos luttes 

« Ça me fait penser à ce TikTok qui dit « POV* u were an ugly girl, but now you’re a very
hot masc ». C’est pour moi toute la puissance que j’ai trouvé dans le queer : pouvoir
renverser les normes qu’on nous a imposé depuis le plus jeune âge » me raconte
l’artiste performeuse PJ Horny, qui déjoue les codes de la féminitié hétéronormative et
s’empare de la culture numérique queer issue de TikTok et Instagram. 

Mais la marchandisation et la réappropriation des codes queers dépouillent le «
moche » de toute portée politique et émancipatoire en le transformant en sommet de
la distinction sociale normative.
S’habiller comme les losers du collège, piquer dans le vestiaire des geeks et des
marginaux·ales, voire fétichiser le vêtement des classes populaires (coucou les
claquettes Lidl, bonjour le faux sac Ikea, et j’en passe), c’est le symptôme absolu de la
beauté queer normative… précisément car en réalité on n’est ni losers, ni pauvres, ni
exclu·e·s. 

La normativité physique offre le luxe suprême de voler aux « moches » pour exhiber,
Enalement, à quel point on ne l’est pas. La raison pour laquelle certain·e·s ont l’air «
bien looké·e·s » dans des sapes has been, n’est pas parce qu’iels sont doté·e·s d’un
goût hors pair, mais simplement parce qu’iels sont normativement avantagé·e·s. C’est
un grand pied de nez à tous·tes les marginalisé·es : se pavaner dans des habits qui
pour certain·e·s ont été un stigmate insupportable.

L’effet de ce culte du faux-moche est qu’on en vient à générer toujours plus
d’exclusion. Une exclusion cette fois, basée sur les effets de mode et sur le « capital
queer » que l’on porte sur soi. On en arrive à des paradoxes où des personnes
parfaitement hétéro et cis se fondent dans la masse parce qu’elles ont appris à
sembler encore plus queer que les queers ! Autrement dit, ce n’est pas le fait de porter
une coupe mulet et de tatouer l’intégralité de son corps qui fait de nous des personnes
queers. 

« Ça n’a pas été si facile d’intégrer le milieu de la fête. Je comprenais très bien que
j’étais trop féminine, trop cis-passing, trop white-passing pour être considérée en
soirée » raconte PJ Horny. « Cela peut mener à vouloir faire tes preuves sur les réseaux
via la manière dont tu montres ton appartenance à une famille queer, et du coup à te
rendre tokénisable. C’est très pervers comme rouage. »
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J’ai alors demandé à Cécile, qui est aussi illustratrice sous le nom Brutta Garbo,
comment dans son art l’esthétique du « moche » est utilisée en tant qu’arme politique
et pourquoi il est si important que le « moche » reste une stratégie esthétique de
combat. 

« Mes dessins sont foncièrement moches : j’avais intérêt à avoir des choses
intéressantes à dire pour que « ça marche ». En ça, la communauté queer a été plutôt
ouverte parce que si je les montre à des personnes en dehors de celle-ci, je n’ai
clairement pas le même retour. On aura plus tendance à s’attarder sur le style
artistique, le trait que sur le message global du dessin. » D’où l’importance de laisser
aux queers leurs outils d’expression, leurs armes de combats, sans en faire des
gadgets commerciaux. 

« Jouir sans entraves » : si le sexe fait la loi 

Ce qui m’importe ici est de voir comment le capital beauté permet de disposer de
toute une série de privilèges, y compris celui de Exer des injonctions quant à la «
bonne » manière d’aborder la séduction. 

Dans le milieu queer, la question de la sexualité est centrale car pour le moment, nos
espaces sont largement dédié à la fête (et donc, à la rencontre), au cruising, au sexe. 

Attention, je ne suis pas en train d’airmer ici que les personnes aux corps opprimés
et marginalisés n’aiment pas le sexe, la fête et la transgression. C’est même plutôt le
contraire. Nous savons à quel point la fête, en tant que zone underground et terrain
d’expression de soi, est l’une des clés de la culture queer. Non seulement la fête offre
du travail à beaucoup de personnes de nos milieux, mais en plus elle demeure un
terrain formidable de célébration de nos identités. Il en va de même pour le sexe. Oui,
le sexe et la fête peuvent être réparateurs, émancipateurs, joyeux, légers. Mais lorsque
ces domaines sont récupérés par les logiques marchandes de conquête, de
narcissisme, de possession et de manipulation de l’autre, ils deviennent dangereux et
vecteurs de rapports de pouvoir. Les milieux queer sont pénétrés par ces logiques. Le
queerwashing pousse vers ça. 

C’est en interrogeant et en sublimant nos transgressions, en nous libérant réellement
des normes, en fuyant les appels de phares du capitalisme émotionnel et en
désobéissant y compris à nous-mêmes que nous exprimons au mieux la queerness.  

Lors d’un autre entretien pour Brain Matin, une mère lesbienne me faisait part de son
regret que la communauté ne dispose pas de lieux aptes à accueillir des enfants. Les
gouines, depuis sa maternité, avaient d’ailleurs cessé de la regarder avec le même
intérêt : de fait, son nouveau statut l’exclut du milieu. Ces lieux étant bien souvent
hypersexualisés, saturés d’attentes, elle et son enfant n’y avaient pas de place.

Si le sexe fait « la loi », au sens libéral du terme, c’est la loi du plus fort qui va
s’imposer, soit la loi du plus « belle·au ». C’est-à-dire une optique cumulative et
conquérante typique des marchés capitalistes et patriarcaux. Ce sont alors encore
celles et ceux les plus à l’aise avec leur corps (et les moins menacés) qui Exent la
manière de vivre le désir à tout un groupe. Mais, comme nous l’avons expliqué plus
haut, tout le monde ne peut pas aborder le sexe, la sensualité, la drague de manière
détendue. 

Si la fête peut être politique, cessons de l’hyper-politiser et regardons la réalité :
surinvestir la fête de signiEcations politiques signiEe ignorer que pour certain·e·s, le
politique c’est déjà se lever du lit le matin, s’habiller comme on le souhaite vraiment,
sortir dans la rue sans se faire attaquer. Je trouve toujours un peu dérangeant quand
on nous vend la fête comme une arme politique, même dans les situations les plus
tragiques : parfois, on politise des espaces festifs simplement parce que c’est une
façon de pouvoir en même temps consommer, s’amuser et « militer » sans avoir à se
mobiliser plus que ça. Surtout, ne jamais renoncer au plaisir. 

Le propos n’est évidemment pas de critiquer la totalité des orgas de soirée et les
teufeur·se·s de la première heure. Certain·e·s ont plus de moyens que d’autres, et les
marges de manœuvre pour repenser les espaces divergent d’un endroit à l’autre. La
précarité de nos communautés a également pour conséquence un Xagrant et nuisible
manque de lieux qui nous sont dédiés. Néanmoins, certains réXexes sont relativement
faciles à adopter, y compris dans les soirées organisées avec peu de moyens. 

« Je me sens rarement à l’aise en soirée queer, parce que ça me renvoie indirectement
aux mêmes sensations que j’avais quand je devais traverser la cour au collège, sauf
qu’aujourd’hui je peux porter le baggy DDP si je veux », témoigne Cécile, avec qui nous
avons maintes fois partagé nos sensations, heureuses de voir que nous n’étions pas
seules. « Au-delà de l’aspect fashion week indéniable dans certaines soirées queers,
j’ai l’impression que la culture de la teuf prend énormément de place et marginalise
encore pas mal les mêmes personnes. J’ai mis 30 ans à me sentir à l’aise dans mon
identité de lesbienne. Ça me rend triste parce que bien que ces espaces soient
nécessaires et beaux j’aimerais être visible autrement, à la lumière du jour par
exemple. »

« L’aliénation la plus grande, pour moi, se trouve dans les milieux queers sexpositifs
» avoue Hazbi. « Les sex parties vont promouvoir la diversité et l’inclusion de tout le
monde, peu importe les corps. On peut lire ça dans la description des événements et
dans les chartes des soirées. Mais au Enal, ce ne sont que des intentions. Dans les
faits, c’est totalement autre chose. Tu ne te fais pas draguer, on te parle pour te
demander des drogues ou te dire que t’as l’air « cool ». Mais rarement pour te dire que
tu es désirable.»

Quand une personne communique son malaise dans une situation communautaire et
que la communauté s’en Eche parce qu’ « on s’amuse », ou parce qu’on pense pouvoir
déEnir ses traumatismes et ses expériences discriminatoires à sa place, on viole bel et
bien ses limites.  

Ne laissons jamais les « Xics du milieu queer » nous empêcher de dire nos besoins. Ne
laissons pas les « puristes du militantisme » nous accabler avec les déEnitions qui
selon elleux correspondraient mieux à notre expérience.

« Toi seule connais ton corps, ses traumatismes, ses besoins. Quand d’autres
personnes essaient d’amoindrir ton expérience discriminatoire ou de te faire entendre
qu’au fond, tu n’as pas vraiment vécu ce que tu dis avoir vécu, c’est du gaslighting »
m’explique une militante contre le validisme, victime de violences sexuelles,
rencontrée lors d’une conférence. L’artiste et activiste trans Az Franco publiait
récemment un post qui allait en ce sens, et qui est bien sûr déclinable pour toute
expérience discriminatoire et violente que nous pourrions vivre : « Ne minimisons pas,
ne rejetons pas et n’étouffons pas les expériences des personnes transgenres. Nous
savons à quoi ressemble la transphobie. Nous le vivons tout le temps. »

Si un corps queer dérange là où il est, c’est bien qu’il est à sa place. Simplement, il en
renvoie beaucoup à leurs manques en tant que super militant·e·s ayant la Xemme de
faire des concessions sur la sacro-sainte liberté de « jouir sans entraves ». 

Dans Désirer à tout prix, essai de Tal Madesta paru cette année chez Binge, l’auteur
met le doigt sur ce qui ne marche pas dans l’idée soixante-huitarde de « jouir sans
entraves ». 

« Qui a-t-elle libéré, cette soi-disant libération sexuelle ? Personne. Qu’a-t-elle de
révolutionnaire cette autoproclamée révolution sexuelle ? Rien », écrit-il. 

Selon Tal Madesta, l’injonction à jouir sans entraves n’est autre qu’un énième moyen
du capitalisme amoureux de créer des oppressions systémiques, d’instaurer des
hiérarchies de capitaux normatifs, et Enalement, de créer encore plus d’oppression. On
ne peut pas désirer à tout prix. On ne peut pas désirer tout le temps. Cette approche
libérale et consumériste des relations ne laisse aucune place au manque de désir. À
l’asexualité. Au droit de vivre en dehors de l’obligation à la performance sexuelle. À la
fatigue. À la maladie qui empêche ne serait-ce que de songer à baiser. On a le droit de
ne pas tout sexualiser.

Penser les relations amoureuses par le prisme de la responsabilité émotionnelle et du
respect des corps et de leurs rythmes différents : ça aussi, c’est politique. 

Croire en l’amitié, la cultiver, la placer au centre de nos attentions au lieu de vouloir
transformer toute relation en terrain de baise potentiel : voilà qui serait politique et
réconfortant. Cela éviterait aussi des glissements de consentement, des zones de Xou
pernicieuses, et toutes ces micro-agressions que, amusé·e·s, nous qualiEons souvent
de simples « drama ». 

Je repense à cette personne qui m’avait déclaré, un sourire en coin, que ma
« chasteté » attirait tous les désirs. Que ma chatte était comme un temple sacré. Que
le fait que je sois en position de pouvoir, selon iel, de séduire facilement sans pour
autant le faire était ultra excitant. J’étais restée pantoise. Je ne baisais pas depuis
près de trois ans pour des raisons qui n’avaient rien à voir avec l’ascétisme, et ce
malgré le fait que les nonnes fréquentées dans mon enfance m’ont sûrement aidée à
penser mon lesbianisme. Il a toujours été très compliqué de séduire pour ma part,
malgré le fait que mon origine “ritale du Sud” suscite bien des clichés racistes sur le
soi-disant caractère fougueux et décomplexé des sicilien·ne·s. 

De lire enEn, entre les pages de Désirer à tout prix, qu’il y a une corrélation entre
violences subies et gêne vis-à-vis d’une sur-sexualisation de la société a été très
émancipateur. Comme le préconise Tal Madesta, vie sexpositive et sortie du désir
amoureux capitaliste peuvent faire partie d’une même lutte si abordés avec
cohérence. 
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On ne vaut pas la même chose sur le marché de la
séduction. Il faut vraiment le prendre en compte dans les
relations, qu’elles soient amicales, romantiques ou autres.

Hazbi

“

Avoir « l’air queer » devient plus important que d’être queer.

Cécile“

J’ai mis 30 ans à me sentir à l’aise dans mon identité de
lesbienne. Ça me rend triste parce que bien que ces
espaces soient nécessaires et beaux j’aimerais être visible
autrement, à la lumière du jour par exemple.

Cécile Iaciancio
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« Les queers ont un problème avec le capital beauté, il est temps d’en parler », Manifesto XXI, édition 

digitale, article rédigé par Costanza Spina, 24 juin 2022 | Lien

I

Les milieux queers ont-ils vraiment déconstruit le culte de la norme
corporelle ? Alors que nos vies sont structurées par les réseaux sociaux et
l’image de soi, il est urgent de reconnaître que le “capital beauté” instaure
encore bel et bien une hiérarchie de normes physiques au sein de nos
communautés. Celle-ci permet d’accéder à toute une série de privilèges,
parmi lesquels celui d’organiser les espaces et dicter les règles de la
séduction… au détriment de l’intérêt du plus grand nombre.

l y a quelques temps, mon amie Anne me partage cet extrait des Argonautes de
Maggie Nelson : « Depuis longtemps, j’ai la chance de me sentir réelle, peu
importent les dégradations ou les dépressions qui se sont trouvées sur mon

chemin. » Plus loin, l’autrice cite l’écrivaine Sara Ahmed : « le moment de Eerté queer
est le refus d’avoir honte d’être témoin de la honte de l’autre à votre égard. » « Est-ce
qu’être gros•se ou invalide, c’est être queer ? » me demande alors Anne. Plus haut
dans notre conversation WhatsApp, elle me faisait part de sa joie d’avoir été si bien
reçue dans une soirée que nous avions passée en compagnie de personnes queers à
Marseille. 

Je lui réponds que oui selon moi : les personnes grosses et invalides sont queers.
Elles le sont au sens littéral du mot. 

Anne propose alors une jolie formule pour déEnir ce qui est queer : « est queer ce qui
déchire la normalité. » Sont queers ces corps que Judith Butler déEnit dans Défaire le
genre de vies empêchées, mutilées, considérées comme non-humaines car non
dignes d’être vécues en raison de leur « déviance ». Sont queers les corps qui ne sont
pas dignes d’être pleurés (ce que la sociologue déEnit selon la notion de grievability,
ndlr) voire, que le système étatique n’a pas intérêt à protéger dans un but de
préservation de la norme. Par exemple, sont queers les corps des personnes
porteuses du VIH ou malades du sida qui, en raison de leurs vies considérées comme
« marginales », sont encore ostracisées, isolées, comme si leur queerness était la
faute morale les ayant conduites à la maladie. 

Le militantisme se situe de plus en plus en ligne, sur les réseaux sociaux, ce qui donne
parfois à nos luttes cet air presque « dématérialisé ». Sans enlever l’importance des
réseaux pour visibiliser celles et ceux que l’on n’écoute jamais autrement, je me
demande : peut-on réussir une stratégie de combat pour la reconnaissance de droits
sans inclure réellement le corps dans notre réXexion, tout comme les personnes
atteintes du sida l’ont fait ? 

Au commencement du queer, il y a le moche 

Avant Twitch et Instagram, il y avait des corps. En-dehors de Twitch et Instagram, il y a
encore des corps. 

« J’écris de chez les moches, pour les moches, les frigides, les mal baisées, les
imbaisables, toutes les exclues du grand marché à la bonne meuf. »

L’incipit de King Kong Théorie est une bonne déEnition de la queerness. C’est pourtant
facile, d’opposer le monde queer au monde hétéronormé. On se complimente souvent
d’ô combien les queers sont débarrassé·e·s de toute norme de beauté oppressante et
d’à quel point, dans nos communautés, on est déconstruit·e·s. 

Pourtant, la « mochophobie », comme le dit l’artiste lausannoiX Hazbi, n’épargne
nullement le royaume pailleté des licornes militantes. C’est pour cette raison que lors
du festival la Fête du Slip à Lausanne, nous avons organisé un talk sur le « Capital
beauté en milieux queer » en compagnie de Habibitch et Shérazade de Stop
Grossophobie. Pour la première fois de ma vie, à la En d’une conférence, les
premier·ère·s à poser des questions n’ont pas été des blanc·che·s minces cis qui citent
Wittig comme les prêtres citent l’Évangile. « Comment faire pour éviter d’être
fétichisé·e·s en tant que personne racisé·e dans les dynamiques de séduction ? »; «
Comment je trouve la force de montrer mon corps alors que même les queers au fond
le trouvent trop gros ? » ; « Comment formuler mes besoins en tant que personne non
valide ? » 

J’utilise le terme « moche » selon l’usage que Virginie Despentes en fait : comme une
provocation, un retournement de stigmate.

Et bien sûr, quand nous parlons de « capital beauté », nous parlons en réalité de «
capital normatif » : utiliser le mot « beauté » permet simplement de montrer le
glissement habile que la culture occidentale a opéré pour qu’une certaine norme se
confonde indissolublement avec l’idée de « beauté ». Un peu comme, en France,
«hétéro-cis-blanc» se mêle dangereusement avec « universel ». 

La possession de ce capital est objective : il ne s’agit pas de jouer au «bingo des
privilèges», mais de se rendre compte de la place que nos corps peuvent occuper et
de l’image qu’ils renvoient réellement et de façon tangible. Certain·e·s répliqueront que
tout le monde peut se sentir moche. C’est vrai : la plupart des gens, surtout si
minorisé·e·s, se sont senti·e·s moches dans leur vie. Mais le féminisme du ressenti
n’est d’aucune aide ici étant donné que le corps est une matérialité. Une existence.
Certains corps disposent d’un plus grand capital normatif que d’autres. C’est une
réalité objective, matérielle. Beaucoup de personnes ont envie de raconter leur
ressenti discriminatoire. That’s Ene. Mais la force d’un ressenti ne remplace pas la
réalité matérielle d’un corps menacé dans sa survie car exposé à la grossophobie, au
racisme, au validisme, à la transphobie. 

Il ne s’agit pas non plus de catégoriser les gens de façon binaire : moches vs. beaux
ou belles. Le critère extérieur n’est pas suisant : bien sûr que nous pouvons
expérimenter des discriminations mais être épargné·e·s de certaines autres. 

Comme l’avait formulé Habibitch lors de la conférence de Lausanne, « se demander si
oui ou non les milieux queers sont racistes, validistes et grossophobes est une
question rhétorique ». Les queers font partie d’un tout social, les rapports de force liés
à la norme physique perdurent donc dans nos sphères. 

Il s’agit alors de voir pourquoi et comment. Et surtout, d’analyser quels sont les codes
de beauté normatifs propres à nos communautés. 

Quand on organise un espace queer et qu’on ne se dit pas que certains des corps que
l’on va accueillir ont été violés, discriminés, invalidés, c’est qu’on baigne dans le plus
primaire des privilèges : la nonchalance physique. 

Sans vouloir jouer les trouble-fêtes du Pride Month, je pense qu’aborder ce sujet avec
franchise permettra à nos communautés de progresser dans leurs réXexions pour que,
collectivement, on se dirige vers des modes de vie réellement inclusifs et anti-
capitalistes. En espérant que de moins en moins parmi nous se sentent dévalué·e·s
par le « marché amoureux ». Par cet ensemble d’injonctions qui ont transformé la
liberté sexuelle en marché de masse du fait de sa récupération par les forces
économiques libérales, comme le résume la sociologue Eva Illouz dans ses ouvrages. 

Aborder la question du capital beauté fait partie de la plus vaste réXexion sur la
révolution romantique queer, autrement dit les moyens politiques pour abandonner le
capitalisme patriarcal fascisant et les réXexions intimes pour que nos relations soient
émancipées, le plus possible, d’oppressions. En espérant que dans nos communautés,
le Eltre du « beau » et le pouvoir qui va avec soit abordé avec plus de matérialité, en
intégrant peut-être cette réXexion à nos stratégies et priorités de luttes et
d’organisation.

Amour, queer et beauté : la subtile hiérarchie des normes 

Ce n’est pas parce qu’on est concerné par certaines oppressions que l’on ne peut pas
nous-même avoir des comportements oppressifs.

« Oui, et comme on n’en parle pas, on n’est pas conscient·e·s de ces biais » me répond
l’activiste et artiste Hazbi, Yougo Girl sur Instagram. « Dans mes relations
polyamoureuses, l’autre parvenait à asseoir une forme de pouvoir grâce à son capital
normatif. Exemple typique : un de mes ex voulait ouvrir le couple pour avoir plus de
relations sexuelles avec d’autres personnes. Dans l’idée, j’étais ok. Mais quand lui
sortait en boîte, il se faisait draguer par des dizaines de mecs, alors que moi je devais
rester là, à le regarder se galocher avec d’autres. »

J’espère ne pas provoquer des syncopes en airmant que non, le polyamour en soit ne
résout pas le problème de la sortie du capitalisme amoureux. Ce n’est pas seulement
la forme d’une relation qui détermine les lois du marché de l’amour, c’est aussi la
manière que nous avons en amont de séduire et les raisons pour lesquelles nous le
faisons. Séduire sans jamais distinguer les nuances entre séduction, intérêt, amitié,
attachement, est souvent le fruit d’irrépressibles désirs de plaire, d’asseoir son pouvoir,
de sentir que sa valeur sur le marché est toujours bien intacte. 
Manger bio, c’est cool. Manger bio en s’alimentant chez Naturalia, c’est juste continuer
à consommer Monoprix en se donnant bonne conscience. 

« On ne vaut pas la même chose sur le marché de la séduction » poursuit Hazbi. « Il
faut vraiment le prendre en compte dans les relations, qu’elles soient amicales,
romantiques ou autres. J’avais envie de parler à mon mec de cette asymétrie de
pouvoir, mais il aurait fallu que j’airme que j’étais plus “moche” que lui. »

Rencontré lors d’un entretien pour Brain Matin, Fati*, 25 ans, m’avouait le même
malaise : « Je n’ai pas du tout aimé mon expérience de polyamour et je trouve que bien
des dynamiques sont assez malsaines dans l’approche la plus commune de cette
pratique. Souvent, c’est devenu juste une nouvelle manière d’hypersexualiser nos
espaces et nos relations en rendant tout ambigu et problématique. Et puis, il me
semble qu’il y en a toujours un·e qui y gagne davantage dans ces relations » 

Quelques mois plus tôt, iel sortait d’une relation qu’iel qualiEe de « toxique », terminée
sur fond de racisme. Il s’agissait en l’occurrence d’une relation polyamoureuse avec
quelqu’un qui, après avoir pris une posture de sachant·e et de pédagogue pour l’initier
à cette pratique, avait fait preuve d’un manque de clarté très insécurisant par rapport à
ses sentiments, ce qui n’avait pas manqué d’angoisser profondément Fati. À travers un
jeu subtil d’absence et de présence, la personne, au physique très normatif, maintenait
Fati dans une dépendance alimentée par la dynamique classique du « amour-rejet-
retour ». 

« Pour moi, l’accès au corps est important. Je n’arrive pas à me donner sexuellement à
n’importe qui. Quand je le fais, et qu’on m’a dit « je t’aime », c’est du sérieux. Tout le
monde n’est pas placé pareil par rapport au don de soi, à la séduction, à l’intimité
physique », continue Fati. 

Dan*, que j’avais interviewé·e pour mon article Grossophobie : comment j’ai survécu
au trauma publié sur Nylon, me partageait sa douleur quant à la grossophobie dont iel
avait été victime lors de son coming out non-binaire. « Puisque je suis gros·se, on a du
mal à me considérer comme androgyne. Ça, c’est réservé aux personnes minces,
élancées, possiblement surlookées et à la mode. Moi, je suis une « butch ». Non pas
un·e non-binaire : mais une lesbienne considérée comme moche.»

Au-delà de la butchphobie effarante constatée par Dan, se déEnissant volontiers geek
de l’informatique, bien loin des milieux «paillettes », son témoignage en dit long sur la
hiérarchie des normes que les milieux queers ont créées autour de la déEnition de soi,
toujours à l’aide du queerwashing de marques comme Balenciaga. 

« Je pense que toute réappropriation part d’une « bonne intention » initialement, mais
ça dépend à qui ça Enit par proEter, et c’est souvent aux mêmes : sans surprise, les
beaux, les valides, les riches, en grossissant que très peu le trait. Preuve en est avec
Balenciaga et les vêtements qui gloriEent la culture prolétaire en vendant presque des
sacs poubelles à 900 euros la pièce » estime Cécile Iaciancio, qui gère plusieurs
comptes Instagram à l’humour décapant, et qui prône une culture dyke décomplexée.
Le cultissime Emotional Support Dyke répertorie par exemple les pépites anti-mascu
et crypto-gouine de TikTok, Insta et Twitter. « Ça se ressent directement dans notre
quotidien, surtout dans le milieu queer, où notre communauté est censée rejeter bon
nombre d’injonctions, mais Enit par en créer de nouvelles. Avoir « l’air queer » devient
plus important que d’être queer. »

Quand la marchandisation du moche invisibilise nos luttes 

« Ça me fait penser à ce TikTok qui dit « POV* u were an ugly girl, but now you’re a very
hot masc ». C’est pour moi toute la puissance que j’ai trouvé dans le queer : pouvoir
renverser les normes qu’on nous a imposé depuis le plus jeune âge » me raconte
l’artiste performeuse PJ Horny, qui déjoue les codes de la féminitié hétéronormative et
s’empare de la culture numérique queer issue de TikTok et Instagram. 

Mais la marchandisation et la réappropriation des codes queers dépouillent le «
moche » de toute portée politique et émancipatoire en le transformant en sommet de
la distinction sociale normative.
S’habiller comme les losers du collège, piquer dans le vestiaire des geeks et des
marginaux·ales, voire fétichiser le vêtement des classes populaires (coucou les
claquettes Lidl, bonjour le faux sac Ikea, et j’en passe), c’est le symptôme absolu de la
beauté queer normative… précisément car en réalité on n’est ni losers, ni pauvres, ni
exclu·e·s. 

La normativité physique offre le luxe suprême de voler aux « moches » pour exhiber,
Enalement, à quel point on ne l’est pas. La raison pour laquelle certain·e·s ont l’air «
bien looké·e·s » dans des sapes has been, n’est pas parce qu’iels sont doté·e·s d’un
goût hors pair, mais simplement parce qu’iels sont normativement avantagé·e·s. C’est
un grand pied de nez à tous·tes les marginalisé·es : se pavaner dans des habits qui
pour certain·e·s ont été un stigmate insupportable.

L’effet de ce culte du faux-moche est qu’on en vient à générer toujours plus
d’exclusion. Une exclusion cette fois, basée sur les effets de mode et sur le « capital
queer » que l’on porte sur soi. On en arrive à des paradoxes où des personnes
parfaitement hétéro et cis se fondent dans la masse parce qu’elles ont appris à
sembler encore plus queer que les queers ! Autrement dit, ce n’est pas le fait de porter
une coupe mulet et de tatouer l’intégralité de son corps qui fait de nous des personnes
queers. 

« Ça n’a pas été si facile d’intégrer le milieu de la fête. Je comprenais très bien que
j’étais trop féminine, trop cis-passing, trop white-passing pour être considérée en
soirée » raconte PJ Horny. « Cela peut mener à vouloir faire tes preuves sur les réseaux
via la manière dont tu montres ton appartenance à une famille queer, et du coup à te
rendre tokénisable. C’est très pervers comme rouage. »
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J’ai alors demandé à Cécile, qui est aussi illustratrice sous le nom Brutta Garbo,
comment dans son art l’esthétique du « moche » est utilisée en tant qu’arme politique
et pourquoi il est si important que le « moche » reste une stratégie esthétique de
combat. 

« Mes dessins sont foncièrement moches : j’avais intérêt à avoir des choses
intéressantes à dire pour que « ça marche ». En ça, la communauté queer a été plutôt
ouverte parce que si je les montre à des personnes en dehors de celle-ci, je n’ai
clairement pas le même retour. On aura plus tendance à s’attarder sur le style
artistique, le trait que sur le message global du dessin. » D’où l’importance de laisser
aux queers leurs outils d’expression, leurs armes de combats, sans en faire des
gadgets commerciaux. 

« Jouir sans entraves » : si le sexe fait la loi 

Ce qui m’importe ici est de voir comment le capital beauté permet de disposer de
toute une série de privilèges, y compris celui de Exer des injonctions quant à la «
bonne » manière d’aborder la séduction. 

Dans le milieu queer, la question de la sexualité est centrale car pour le moment, nos
espaces sont largement dédié à la fête (et donc, à la rencontre), au cruising, au sexe. 

Attention, je ne suis pas en train d’airmer ici que les personnes aux corps opprimés
et marginalisés n’aiment pas le sexe, la fête et la transgression. C’est même plutôt le
contraire. Nous savons à quel point la fête, en tant que zone underground et terrain
d’expression de soi, est l’une des clés de la culture queer. Non seulement la fête offre
du travail à beaucoup de personnes de nos milieux, mais en plus elle demeure un
terrain formidable de célébration de nos identités. Il en va de même pour le sexe. Oui,
le sexe et la fête peuvent être réparateurs, émancipateurs, joyeux, légers. Mais lorsque
ces domaines sont récupérés par les logiques marchandes de conquête, de
narcissisme, de possession et de manipulation de l’autre, ils deviennent dangereux et
vecteurs de rapports de pouvoir. Les milieux queer sont pénétrés par ces logiques. Le
queerwashing pousse vers ça. 

C’est en interrogeant et en sublimant nos transgressions, en nous libérant réellement
des normes, en fuyant les appels de phares du capitalisme émotionnel et en
désobéissant y compris à nous-mêmes que nous exprimons au mieux la queerness.  

Lors d’un autre entretien pour Brain Matin, une mère lesbienne me faisait part de son
regret que la communauté ne dispose pas de lieux aptes à accueillir des enfants. Les
gouines, depuis sa maternité, avaient d’ailleurs cessé de la regarder avec le même
intérêt : de fait, son nouveau statut l’exclut du milieu. Ces lieux étant bien souvent
hypersexualisés, saturés d’attentes, elle et son enfant n’y avaient pas de place.

Si le sexe fait « la loi », au sens libéral du terme, c’est la loi du plus fort qui va
s’imposer, soit la loi du plus « belle·au ». C’est-à-dire une optique cumulative et
conquérante typique des marchés capitalistes et patriarcaux. Ce sont alors encore
celles et ceux les plus à l’aise avec leur corps (et les moins menacés) qui Exent la
manière de vivre le désir à tout un groupe. Mais, comme nous l’avons expliqué plus
haut, tout le monde ne peut pas aborder le sexe, la sensualité, la drague de manière
détendue. 

Si la fête peut être politique, cessons de l’hyper-politiser et regardons la réalité :
surinvestir la fête de signiEcations politiques signiEe ignorer que pour certain·e·s, le
politique c’est déjà se lever du lit le matin, s’habiller comme on le souhaite vraiment,
sortir dans la rue sans se faire attaquer. Je trouve toujours un peu dérangeant quand
on nous vend la fête comme une arme politique, même dans les situations les plus
tragiques : parfois, on politise des espaces festifs simplement parce que c’est une
façon de pouvoir en même temps consommer, s’amuser et « militer » sans avoir à se
mobiliser plus que ça. Surtout, ne jamais renoncer au plaisir. 

Le propos n’est évidemment pas de critiquer la totalité des orgas de soirée et les
teufeur·se·s de la première heure. Certain·e·s ont plus de moyens que d’autres, et les
marges de manœuvre pour repenser les espaces divergent d’un endroit à l’autre. La
précarité de nos communautés a également pour conséquence un Xagrant et nuisible
manque de lieux qui nous sont dédiés. Néanmoins, certains réXexes sont relativement
faciles à adopter, y compris dans les soirées organisées avec peu de moyens. 

« Je me sens rarement à l’aise en soirée queer, parce que ça me renvoie indirectement
aux mêmes sensations que j’avais quand je devais traverser la cour au collège, sauf
qu’aujourd’hui je peux porter le baggy DDP si je veux », témoigne Cécile, avec qui nous
avons maintes fois partagé nos sensations, heureuses de voir que nous n’étions pas
seules. « Au-delà de l’aspect fashion week indéniable dans certaines soirées queers,
j’ai l’impression que la culture de la teuf prend énormément de place et marginalise
encore pas mal les mêmes personnes. J’ai mis 30 ans à me sentir à l’aise dans mon
identité de lesbienne. Ça me rend triste parce que bien que ces espaces soient
nécessaires et beaux j’aimerais être visible autrement, à la lumière du jour par
exemple. »

« L’aliénation la plus grande, pour moi, se trouve dans les milieux queers sexpositifs
» avoue Hazbi. « Les sex parties vont promouvoir la diversité et l’inclusion de tout le
monde, peu importe les corps. On peut lire ça dans la description des événements et
dans les chartes des soirées. Mais au Enal, ce ne sont que des intentions. Dans les
faits, c’est totalement autre chose. Tu ne te fais pas draguer, on te parle pour te
demander des drogues ou te dire que t’as l’air « cool ». Mais rarement pour te dire que
tu es désirable.»

Quand une personne communique son malaise dans une situation communautaire et
que la communauté s’en Eche parce qu’ « on s’amuse », ou parce qu’on pense pouvoir
déEnir ses traumatismes et ses expériences discriminatoires à sa place, on viole bel et
bien ses limites.  

Ne laissons jamais les « Xics du milieu queer » nous empêcher de dire nos besoins. Ne
laissons pas les « puristes du militantisme » nous accabler avec les déEnitions qui
selon elleux correspondraient mieux à notre expérience.

« Toi seule connais ton corps, ses traumatismes, ses besoins. Quand d’autres
personnes essaient d’amoindrir ton expérience discriminatoire ou de te faire entendre
qu’au fond, tu n’as pas vraiment vécu ce que tu dis avoir vécu, c’est du gaslighting »
m’explique une militante contre le validisme, victime de violences sexuelles,
rencontrée lors d’une conférence. L’artiste et activiste trans Az Franco publiait
récemment un post qui allait en ce sens, et qui est bien sûr déclinable pour toute
expérience discriminatoire et violente que nous pourrions vivre : « Ne minimisons pas,
ne rejetons pas et n’étouffons pas les expériences des personnes transgenres. Nous
savons à quoi ressemble la transphobie. Nous le vivons tout le temps. »

Si un corps queer dérange là où il est, c’est bien qu’il est à sa place. Simplement, il en
renvoie beaucoup à leurs manques en tant que super militant·e·s ayant la Xemme de
faire des concessions sur la sacro-sainte liberté de « jouir sans entraves ». 

Dans Désirer à tout prix, essai de Tal Madesta paru cette année chez Binge, l’auteur
met le doigt sur ce qui ne marche pas dans l’idée soixante-huitarde de « jouir sans
entraves ». 

« Qui a-t-elle libéré, cette soi-disant libération sexuelle ? Personne. Qu’a-t-elle de
révolutionnaire cette autoproclamée révolution sexuelle ? Rien », écrit-il. 

Selon Tal Madesta, l’injonction à jouir sans entraves n’est autre qu’un énième moyen
du capitalisme amoureux de créer des oppressions systémiques, d’instaurer des
hiérarchies de capitaux normatifs, et Enalement, de créer encore plus d’oppression. On
ne peut pas désirer à tout prix. On ne peut pas désirer tout le temps. Cette approche
libérale et consumériste des relations ne laisse aucune place au manque de désir. À
l’asexualité. Au droit de vivre en dehors de l’obligation à la performance sexuelle. À la
fatigue. À la maladie qui empêche ne serait-ce que de songer à baiser. On a le droit de
ne pas tout sexualiser.

Penser les relations amoureuses par le prisme de la responsabilité émotionnelle et du
respect des corps et de leurs rythmes différents : ça aussi, c’est politique. 

Croire en l’amitié, la cultiver, la placer au centre de nos attentions au lieu de vouloir
transformer toute relation en terrain de baise potentiel : voilà qui serait politique et
réconfortant. Cela éviterait aussi des glissements de consentement, des zones de Xou
pernicieuses, et toutes ces micro-agressions que, amusé·e·s, nous qualiEons souvent
de simples « drama ». 

Je repense à cette personne qui m’avait déclaré, un sourire en coin, que ma
« chasteté » attirait tous les désirs. Que ma chatte était comme un temple sacré. Que
le fait que je sois en position de pouvoir, selon iel, de séduire facilement sans pour
autant le faire était ultra excitant. J’étais restée pantoise. Je ne baisais pas depuis
près de trois ans pour des raisons qui n’avaient rien à voir avec l’ascétisme, et ce
malgré le fait que les nonnes fréquentées dans mon enfance m’ont sûrement aidée à
penser mon lesbianisme. Il a toujours été très compliqué de séduire pour ma part,
malgré le fait que mon origine “ritale du Sud” suscite bien des clichés racistes sur le
soi-disant caractère fougueux et décomplexé des sicilien·ne·s. 

De lire enEn, entre les pages de Désirer à tout prix, qu’il y a une corrélation entre
violences subies et gêne vis-à-vis d’une sur-sexualisation de la société a été très
émancipateur. Comme le préconise Tal Madesta, vie sexpositive et sortie du désir
amoureux capitaliste peuvent faire partie d’une même lutte si abordés avec
cohérence. 
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On ne vaut pas la même chose sur le marché de la
séduction. Il faut vraiment le prendre en compte dans les
relations, qu’elles soient amicales, romantiques ou autres.

Hazbi

“

Avoir « l’air queer » devient plus important que d’être queer.

Cécile“

J’ai mis 30 ans à me sentir à l’aise dans mon identité de
lesbienne. Ça me rend triste parce que bien que ces
espaces soient nécessaires et beaux j’aimerais être visible
autrement, à la lumière du jour par exemple.

Cécile Iaciancio
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« Les queers ont un problème avec le capital beauté, il est temps d’en parler », Manifesto XXI, édition digitale, 
article rédigé par Costanza Spina, 24 juin 2022 | Lien

I

Les milieux queers ont-ils vraiment déconstruit le culte de la norme
corporelle ? Alors que nos vies sont structurées par les réseaux sociaux et
l’image de soi, il est urgent de reconnaître que le “capital beauté” instaure
encore bel et bien une hiérarchie de normes physiques au sein de nos
communautés. Celle-ci permet d’accéder à toute une série de privilèges,
parmi lesquels celui d’organiser les espaces et dicter les règles de la
séduction… au détriment de l’intérêt du plus grand nombre.

l y a quelques temps, mon amie Anne me partage cet extrait des Argonautes de
Maggie Nelson : « Depuis longtemps, j’ai la chance de me sentir réelle, peu
importent les dégradations ou les dépressions qui se sont trouvées sur mon

chemin. » Plus loin, l’autrice cite l’écrivaine Sara Ahmed : « le moment de Eerté queer
est le refus d’avoir honte d’être témoin de la honte de l’autre à votre égard. » « Est-ce
qu’être gros•se ou invalide, c’est être queer ? » me demande alors Anne. Plus haut
dans notre conversation WhatsApp, elle me faisait part de sa joie d’avoir été si bien
reçue dans une soirée que nous avions passée en compagnie de personnes queers à
Marseille. 

Je lui réponds que oui selon moi : les personnes grosses et invalides sont queers.
Elles le sont au sens littéral du mot. 

Anne propose alors une jolie formule pour déEnir ce qui est queer : « est queer ce qui
déchire la normalité. » Sont queers ces corps que Judith Butler déEnit dans Défaire le
genre de vies empêchées, mutilées, considérées comme non-humaines car non
dignes d’être vécues en raison de leur « déviance ». Sont queers les corps qui ne sont
pas dignes d’être pleurés (ce que la sociologue déEnit selon la notion de grievability,
ndlr) voire, que le système étatique n’a pas intérêt à protéger dans un but de
préservation de la norme. Par exemple, sont queers les corps des personnes
porteuses du VIH ou malades du sida qui, en raison de leurs vies considérées comme
« marginales », sont encore ostracisées, isolées, comme si leur queerness était la
faute morale les ayant conduites à la maladie. 

Le militantisme se situe de plus en plus en ligne, sur les réseaux sociaux, ce qui donne
parfois à nos luttes cet air presque « dématérialisé ». Sans enlever l’importance des
réseaux pour visibiliser celles et ceux que l’on n’écoute jamais autrement, je me
demande : peut-on réussir une stratégie de combat pour la reconnaissance de droits
sans inclure réellement le corps dans notre réXexion, tout comme les personnes
atteintes du sida l’ont fait ? 

Au commencement du queer, il y a le moche 

Avant Twitch et Instagram, il y avait des corps. En-dehors de Twitch et Instagram, il y a
encore des corps. 

« J’écris de chez les moches, pour les moches, les frigides, les mal baisées, les
imbaisables, toutes les exclues du grand marché à la bonne meuf. »

L’incipit de King Kong Théorie est une bonne déEnition de la queerness. C’est pourtant
facile, d’opposer le monde queer au monde hétéronormé. On se complimente souvent
d’ô combien les queers sont débarrassé·e·s de toute norme de beauté oppressante et
d’à quel point, dans nos communautés, on est déconstruit·e·s. 

Pourtant, la « mochophobie », comme le dit l’artiste lausannoiX Hazbi, n’épargne
nullement le royaume pailleté des licornes militantes. C’est pour cette raison que lors
du festival la Fête du Slip à Lausanne, nous avons organisé un talk sur le « Capital
beauté en milieux queer » en compagnie de Habibitch et Shérazade de Stop
Grossophobie. Pour la première fois de ma vie, à la En d’une conférence, les
premier·ère·s à poser des questions n’ont pas été des blanc·che·s minces cis qui citent
Wittig comme les prêtres citent l’Évangile. « Comment faire pour éviter d’être
fétichisé·e·s en tant que personne racisé·e dans les dynamiques de séduction ? »; «
Comment je trouve la force de montrer mon corps alors que même les queers au fond
le trouvent trop gros ? » ; « Comment formuler mes besoins en tant que personne non
valide ? » 

J’utilise le terme « moche » selon l’usage que Virginie Despentes en fait : comme une
provocation, un retournement de stigmate.

Et bien sûr, quand nous parlons de « capital beauté », nous parlons en réalité de «
capital normatif » : utiliser le mot « beauté » permet simplement de montrer le
glissement habile que la culture occidentale a opéré pour qu’une certaine norme se
confonde indissolublement avec l’idée de « beauté ». Un peu comme, en France,
«hétéro-cis-blanc» se mêle dangereusement avec « universel ». 

La possession de ce capital est objective : il ne s’agit pas de jouer au «bingo des
privilèges», mais de se rendre compte de la place que nos corps peuvent occuper et
de l’image qu’ils renvoient réellement et de façon tangible. Certain·e·s répliqueront que
tout le monde peut se sentir moche. C’est vrai : la plupart des gens, surtout si
minorisé·e·s, se sont senti·e·s moches dans leur vie. Mais le féminisme du ressenti
n’est d’aucune aide ici étant donné que le corps est une matérialité. Une existence.
Certains corps disposent d’un plus grand capital normatif que d’autres. C’est une
réalité objective, matérielle. Beaucoup de personnes ont envie de raconter leur
ressenti discriminatoire. That’s Ene. Mais la force d’un ressenti ne remplace pas la
réalité matérielle d’un corps menacé dans sa survie car exposé à la grossophobie, au
racisme, au validisme, à la transphobie. 

Il ne s’agit pas non plus de catégoriser les gens de façon binaire : moches vs. beaux
ou belles. Le critère extérieur n’est pas suisant : bien sûr que nous pouvons
expérimenter des discriminations mais être épargné·e·s de certaines autres. 

Comme l’avait formulé Habibitch lors de la conférence de Lausanne, « se demander si
oui ou non les milieux queers sont racistes, validistes et grossophobes est une
question rhétorique ». Les queers font partie d’un tout social, les rapports de force liés
à la norme physique perdurent donc dans nos sphères. 

Il s’agit alors de voir pourquoi et comment. Et surtout, d’analyser quels sont les codes
de beauté normatifs propres à nos communautés. 

Quand on organise un espace queer et qu’on ne se dit pas que certains des corps que
l’on va accueillir ont été violés, discriminés, invalidés, c’est qu’on baigne dans le plus
primaire des privilèges : la nonchalance physique. 

Sans vouloir jouer les trouble-fêtes du Pride Month, je pense qu’aborder ce sujet avec
franchise permettra à nos communautés de progresser dans leurs réXexions pour que,
collectivement, on se dirige vers des modes de vie réellement inclusifs et anti-
capitalistes. En espérant que de moins en moins parmi nous se sentent dévalué·e·s
par le « marché amoureux ». Par cet ensemble d’injonctions qui ont transformé la
liberté sexuelle en marché de masse du fait de sa récupération par les forces
économiques libérales, comme le résume la sociologue Eva Illouz dans ses ouvrages. 

Aborder la question du capital beauté fait partie de la plus vaste réXexion sur la
révolution romantique queer, autrement dit les moyens politiques pour abandonner le
capitalisme patriarcal fascisant et les réXexions intimes pour que nos relations soient
émancipées, le plus possible, d’oppressions. En espérant que dans nos communautés,
le Eltre du « beau » et le pouvoir qui va avec soit abordé avec plus de matérialité, en
intégrant peut-être cette réXexion à nos stratégies et priorités de luttes et
d’organisation.

Amour, queer et beauté : la subtile hiérarchie des normes 

Ce n’est pas parce qu’on est concerné par certaines oppressions que l’on ne peut pas
nous-même avoir des comportements oppressifs.

« Oui, et comme on n’en parle pas, on n’est pas conscient·e·s de ces biais » me répond
l’activiste et artiste Hazbi, Yougo Girl sur Instagram. « Dans mes relations
polyamoureuses, l’autre parvenait à asseoir une forme de pouvoir grâce à son capital
normatif. Exemple typique : un de mes ex voulait ouvrir le couple pour avoir plus de
relations sexuelles avec d’autres personnes. Dans l’idée, j’étais ok. Mais quand lui
sortait en boîte, il se faisait draguer par des dizaines de mecs, alors que moi je devais
rester là, à le regarder se galocher avec d’autres. »

J’espère ne pas provoquer des syncopes en airmant que non, le polyamour en soit ne
résout pas le problème de la sortie du capitalisme amoureux. Ce n’est pas seulement
la forme d’une relation qui détermine les lois du marché de l’amour, c’est aussi la
manière que nous avons en amont de séduire et les raisons pour lesquelles nous le
faisons. Séduire sans jamais distinguer les nuances entre séduction, intérêt, amitié,
attachement, est souvent le fruit d’irrépressibles désirs de plaire, d’asseoir son pouvoir,
de sentir que sa valeur sur le marché est toujours bien intacte. 
Manger bio, c’est cool. Manger bio en s’alimentant chez Naturalia, c’est juste continuer
à consommer Monoprix en se donnant bonne conscience. 

« On ne vaut pas la même chose sur le marché de la séduction » poursuit Hazbi. « Il
faut vraiment le prendre en compte dans les relations, qu’elles soient amicales,
romantiques ou autres. J’avais envie de parler à mon mec de cette asymétrie de
pouvoir, mais il aurait fallu que j’airme que j’étais plus “moche” que lui. »

Rencontré lors d’un entretien pour Brain Matin, Fati*, 25 ans, m’avouait le même
malaise : « Je n’ai pas du tout aimé mon expérience de polyamour et je trouve que bien
des dynamiques sont assez malsaines dans l’approche la plus commune de cette
pratique. Souvent, c’est devenu juste une nouvelle manière d’hypersexualiser nos
espaces et nos relations en rendant tout ambigu et problématique. Et puis, il me
semble qu’il y en a toujours un·e qui y gagne davantage dans ces relations » 

Quelques mois plus tôt, iel sortait d’une relation qu’iel qualiEe de « toxique », terminée
sur fond de racisme. Il s’agissait en l’occurrence d’une relation polyamoureuse avec
quelqu’un qui, après avoir pris une posture de sachant·e et de pédagogue pour l’initier
à cette pratique, avait fait preuve d’un manque de clarté très insécurisant par rapport à
ses sentiments, ce qui n’avait pas manqué d’angoisser profondément Fati. À travers un
jeu subtil d’absence et de présence, la personne, au physique très normatif, maintenait
Fati dans une dépendance alimentée par la dynamique classique du « amour-rejet-
retour ». 

« Pour moi, l’accès au corps est important. Je n’arrive pas à me donner sexuellement à
n’importe qui. Quand je le fais, et qu’on m’a dit « je t’aime », c’est du sérieux. Tout le
monde n’est pas placé pareil par rapport au don de soi, à la séduction, à l’intimité
physique », continue Fati. 

Dan*, que j’avais interviewé·e pour mon article Grossophobie : comment j’ai survécu
au trauma publié sur Nylon, me partageait sa douleur quant à la grossophobie dont iel
avait été victime lors de son coming out non-binaire. « Puisque je suis gros·se, on a du
mal à me considérer comme androgyne. Ça, c’est réservé aux personnes minces,
élancées, possiblement surlookées et à la mode. Moi, je suis une « butch ». Non pas
un·e non-binaire : mais une lesbienne considérée comme moche.»

Au-delà de la butchphobie effarante constatée par Dan, se déEnissant volontiers geek
de l’informatique, bien loin des milieux «paillettes », son témoignage en dit long sur la
hiérarchie des normes que les milieux queers ont créées autour de la déEnition de soi,
toujours à l’aide du queerwashing de marques comme Balenciaga. 

« Je pense que toute réappropriation part d’une « bonne intention » initialement, mais
ça dépend à qui ça Enit par proEter, et c’est souvent aux mêmes : sans surprise, les
beaux, les valides, les riches, en grossissant que très peu le trait. Preuve en est avec
Balenciaga et les vêtements qui gloriEent la culture prolétaire en vendant presque des
sacs poubelles à 900 euros la pièce » estime Cécile Iaciancio, qui gère plusieurs
comptes Instagram à l’humour décapant, et qui prône une culture dyke décomplexée.
Le cultissime Emotional Support Dyke répertorie par exemple les pépites anti-mascu
et crypto-gouine de TikTok, Insta et Twitter. « Ça se ressent directement dans notre
quotidien, surtout dans le milieu queer, où notre communauté est censée rejeter bon
nombre d’injonctions, mais Enit par en créer de nouvelles. Avoir « l’air queer » devient
plus important que d’être queer. »

Quand la marchandisation du moche invisibilise nos luttes 

« Ça me fait penser à ce TikTok qui dit « POV* u were an ugly girl, but now you’re a very
hot masc ». C’est pour moi toute la puissance que j’ai trouvé dans le queer : pouvoir
renverser les normes qu’on nous a imposé depuis le plus jeune âge » me raconte
l’artiste performeuse PJ Horny, qui déjoue les codes de la féminitié hétéronormative et
s’empare de la culture numérique queer issue de TikTok et Instagram. 

Mais la marchandisation et la réappropriation des codes queers dépouillent le «
moche » de toute portée politique et émancipatoire en le transformant en sommet de
la distinction sociale normative.
S’habiller comme les losers du collège, piquer dans le vestiaire des geeks et des
marginaux·ales, voire fétichiser le vêtement des classes populaires (coucou les
claquettes Lidl, bonjour le faux sac Ikea, et j’en passe), c’est le symptôme absolu de la
beauté queer normative… précisément car en réalité on n’est ni losers, ni pauvres, ni
exclu·e·s. 

La normativité physique offre le luxe suprême de voler aux « moches » pour exhiber,
Enalement, à quel point on ne l’est pas. La raison pour laquelle certain·e·s ont l’air «
bien looké·e·s » dans des sapes has been, n’est pas parce qu’iels sont doté·e·s d’un
goût hors pair, mais simplement parce qu’iels sont normativement avantagé·e·s. C’est
un grand pied de nez à tous·tes les marginalisé·es : se pavaner dans des habits qui
pour certain·e·s ont été un stigmate insupportable.

L’effet de ce culte du faux-moche est qu’on en vient à générer toujours plus
d’exclusion. Une exclusion cette fois, basée sur les effets de mode et sur le « capital
queer » que l’on porte sur soi. On en arrive à des paradoxes où des personnes
parfaitement hétéro et cis se fondent dans la masse parce qu’elles ont appris à
sembler encore plus queer que les queers ! Autrement dit, ce n’est pas le fait de porter
une coupe mulet et de tatouer l’intégralité de son corps qui fait de nous des personnes
queers. 

« Ça n’a pas été si facile d’intégrer le milieu de la fête. Je comprenais très bien que
j’étais trop féminine, trop cis-passing, trop white-passing pour être considérée en
soirée » raconte PJ Horny. « Cela peut mener à vouloir faire tes preuves sur les réseaux
via la manière dont tu montres ton appartenance à une famille queer, et du coup à te
rendre tokénisable. C’est très pervers comme rouage. »
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J’ai alors demandé à Cécile, qui est aussi illustratrice sous le nom Brutta Garbo,
comment dans son art l’esthétique du « moche » est utilisée en tant qu’arme politique
et pourquoi il est si important que le « moche » reste une stratégie esthétique de
combat. 

« Mes dessins sont foncièrement moches : j’avais intérêt à avoir des choses
intéressantes à dire pour que « ça marche ». En ça, la communauté queer a été plutôt
ouverte parce que si je les montre à des personnes en dehors de celle-ci, je n’ai
clairement pas le même retour. On aura plus tendance à s’attarder sur le style
artistique, le trait que sur le message global du dessin. » D’où l’importance de laisser
aux queers leurs outils d’expression, leurs armes de combats, sans en faire des
gadgets commerciaux. 

« Jouir sans entraves » : si le sexe fait la loi 

Ce qui m’importe ici est de voir comment le capital beauté permet de disposer de
toute une série de privilèges, y compris celui de Exer des injonctions quant à la «
bonne » manière d’aborder la séduction. 

Dans le milieu queer, la question de la sexualité est centrale car pour le moment, nos
espaces sont largement dédié à la fête (et donc, à la rencontre), au cruising, au sexe. 

Attention, je ne suis pas en train d’airmer ici que les personnes aux corps opprimés
et marginalisés n’aiment pas le sexe, la fête et la transgression. C’est même plutôt le
contraire. Nous savons à quel point la fête, en tant que zone underground et terrain
d’expression de soi, est l’une des clés de la culture queer. Non seulement la fête offre
du travail à beaucoup de personnes de nos milieux, mais en plus elle demeure un
terrain formidable de célébration de nos identités. Il en va de même pour le sexe. Oui,
le sexe et la fête peuvent être réparateurs, émancipateurs, joyeux, légers. Mais lorsque
ces domaines sont récupérés par les logiques marchandes de conquête, de
narcissisme, de possession et de manipulation de l’autre, ils deviennent dangereux et
vecteurs de rapports de pouvoir. Les milieux queer sont pénétrés par ces logiques. Le
queerwashing pousse vers ça. 

C’est en interrogeant et en sublimant nos transgressions, en nous libérant réellement
des normes, en fuyant les appels de phares du capitalisme émotionnel et en
désobéissant y compris à nous-mêmes que nous exprimons au mieux la queerness.  

Lors d’un autre entretien pour Brain Matin, une mère lesbienne me faisait part de son
regret que la communauté ne dispose pas de lieux aptes à accueillir des enfants. Les
gouines, depuis sa maternité, avaient d’ailleurs cessé de la regarder avec le même
intérêt : de fait, son nouveau statut l’exclut du milieu. Ces lieux étant bien souvent
hypersexualisés, saturés d’attentes, elle et son enfant n’y avaient pas de place.

Si le sexe fait « la loi », au sens libéral du terme, c’est la loi du plus fort qui va
s’imposer, soit la loi du plus « belle·au ». C’est-à-dire une optique cumulative et
conquérante typique des marchés capitalistes et patriarcaux. Ce sont alors encore
celles et ceux les plus à l’aise avec leur corps (et les moins menacés) qui Exent la
manière de vivre le désir à tout un groupe. Mais, comme nous l’avons expliqué plus
haut, tout le monde ne peut pas aborder le sexe, la sensualité, la drague de manière
détendue. 

Si la fête peut être politique, cessons de l’hyper-politiser et regardons la réalité :
surinvestir la fête de signiEcations politiques signiEe ignorer que pour certain·e·s, le
politique c’est déjà se lever du lit le matin, s’habiller comme on le souhaite vraiment,
sortir dans la rue sans se faire attaquer. Je trouve toujours un peu dérangeant quand
on nous vend la fête comme une arme politique, même dans les situations les plus
tragiques : parfois, on politise des espaces festifs simplement parce que c’est une
façon de pouvoir en même temps consommer, s’amuser et « militer » sans avoir à se
mobiliser plus que ça. Surtout, ne jamais renoncer au plaisir. 

Le propos n’est évidemment pas de critiquer la totalité des orgas de soirée et les
teufeur·se·s de la première heure. Certain·e·s ont plus de moyens que d’autres, et les
marges de manœuvre pour repenser les espaces divergent d’un endroit à l’autre. La
précarité de nos communautés a également pour conséquence un Xagrant et nuisible
manque de lieux qui nous sont dédiés. Néanmoins, certains réXexes sont relativement
faciles à adopter, y compris dans les soirées organisées avec peu de moyens. 

« Je me sens rarement à l’aise en soirée queer, parce que ça me renvoie indirectement
aux mêmes sensations que j’avais quand je devais traverser la cour au collège, sauf
qu’aujourd’hui je peux porter le baggy DDP si je veux », témoigne Cécile, avec qui nous
avons maintes fois partagé nos sensations, heureuses de voir que nous n’étions pas
seules. « Au-delà de l’aspect fashion week indéniable dans certaines soirées queers,
j’ai l’impression que la culture de la teuf prend énormément de place et marginalise
encore pas mal les mêmes personnes. J’ai mis 30 ans à me sentir à l’aise dans mon
identité de lesbienne. Ça me rend triste parce que bien que ces espaces soient
nécessaires et beaux j’aimerais être visible autrement, à la lumière du jour par
exemple. »

« L’aliénation la plus grande, pour moi, se trouve dans les milieux queers sexpositifs
» avoue Hazbi. « Les sex parties vont promouvoir la diversité et l’inclusion de tout le
monde, peu importe les corps. On peut lire ça dans la description des événements et
dans les chartes des soirées. Mais au Enal, ce ne sont que des intentions. Dans les
faits, c’est totalement autre chose. Tu ne te fais pas draguer, on te parle pour te
demander des drogues ou te dire que t’as l’air « cool ». Mais rarement pour te dire que
tu es désirable.»

Quand une personne communique son malaise dans une situation communautaire et
que la communauté s’en Eche parce qu’ « on s’amuse », ou parce qu’on pense pouvoir
déEnir ses traumatismes et ses expériences discriminatoires à sa place, on viole bel et
bien ses limites.  

Ne laissons jamais les « Xics du milieu queer » nous empêcher de dire nos besoins. Ne
laissons pas les « puristes du militantisme » nous accabler avec les déEnitions qui
selon elleux correspondraient mieux à notre expérience.

« Toi seule connais ton corps, ses traumatismes, ses besoins. Quand d’autres
personnes essaient d’amoindrir ton expérience discriminatoire ou de te faire entendre
qu’au fond, tu n’as pas vraiment vécu ce que tu dis avoir vécu, c’est du gaslighting »
m’explique une militante contre le validisme, victime de violences sexuelles,
rencontrée lors d’une conférence. L’artiste et activiste trans Az Franco publiait
récemment un post qui allait en ce sens, et qui est bien sûr déclinable pour toute
expérience discriminatoire et violente que nous pourrions vivre : « Ne minimisons pas,
ne rejetons pas et n’étouffons pas les expériences des personnes transgenres. Nous
savons à quoi ressemble la transphobie. Nous le vivons tout le temps. »

Si un corps queer dérange là où il est, c’est bien qu’il est à sa place. Simplement, il en
renvoie beaucoup à leurs manques en tant que super militant·e·s ayant la Xemme de
faire des concessions sur la sacro-sainte liberté de « jouir sans entraves ». 

Dans Désirer à tout prix, essai de Tal Madesta paru cette année chez Binge, l’auteur
met le doigt sur ce qui ne marche pas dans l’idée soixante-huitarde de « jouir sans
entraves ». 

« Qui a-t-elle libéré, cette soi-disant libération sexuelle ? Personne. Qu’a-t-elle de
révolutionnaire cette autoproclamée révolution sexuelle ? Rien », écrit-il. 

Selon Tal Madesta, l’injonction à jouir sans entraves n’est autre qu’un énième moyen
du capitalisme amoureux de créer des oppressions systémiques, d’instaurer des
hiérarchies de capitaux normatifs, et Enalement, de créer encore plus d’oppression. On
ne peut pas désirer à tout prix. On ne peut pas désirer tout le temps. Cette approche
libérale et consumériste des relations ne laisse aucune place au manque de désir. À
l’asexualité. Au droit de vivre en dehors de l’obligation à la performance sexuelle. À la
fatigue. À la maladie qui empêche ne serait-ce que de songer à baiser. On a le droit de
ne pas tout sexualiser.

Penser les relations amoureuses par le prisme de la responsabilité émotionnelle et du
respect des corps et de leurs rythmes différents : ça aussi, c’est politique. 

Croire en l’amitié, la cultiver, la placer au centre de nos attentions au lieu de vouloir
transformer toute relation en terrain de baise potentiel : voilà qui serait politique et
réconfortant. Cela éviterait aussi des glissements de consentement, des zones de Xou
pernicieuses, et toutes ces micro-agressions que, amusé·e·s, nous qualiEons souvent
de simples « drama ». 

Je repense à cette personne qui m’avait déclaré, un sourire en coin, que ma
« chasteté » attirait tous les désirs. Que ma chatte était comme un temple sacré. Que
le fait que je sois en position de pouvoir, selon iel, de séduire facilement sans pour
autant le faire était ultra excitant. J’étais restée pantoise. Je ne baisais pas depuis
près de trois ans pour des raisons qui n’avaient rien à voir avec l’ascétisme, et ce
malgré le fait que les nonnes fréquentées dans mon enfance m’ont sûrement aidée à
penser mon lesbianisme. Il a toujours été très compliqué de séduire pour ma part,
malgré le fait que mon origine “ritale du Sud” suscite bien des clichés racistes sur le
soi-disant caractère fougueux et décomplexé des sicilien·ne·s. 

De lire enEn, entre les pages de Désirer à tout prix, qu’il y a une corrélation entre
violences subies et gêne vis-à-vis d’une sur-sexualisation de la société a été très
émancipateur. Comme le préconise Tal Madesta, vie sexpositive et sortie du désir
amoureux capitaliste peuvent faire partie d’une même lutte si abordés avec
cohérence. 
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On ne vaut pas la même chose sur le marché de la
séduction. Il faut vraiment le prendre en compte dans les
relations, qu’elles soient amicales, romantiques ou autres.

Hazbi

“

Avoir « l’air queer » devient plus important que d’être queer.

Cécile“

J’ai mis 30 ans à me sentir à l’aise dans mon identité de
lesbienne. Ça me rend triste parce que bien que ces
espaces soient nécessaires et beaux j’aimerais être visible
autrement, à la lumière du jour par exemple.

Cécile Iaciancio
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source
« Les queers ont un problème avec le capital beauté, il est temps d’en parler », Manifesto XXI, édition 

digitale, article rédigé par Costanza Spina, 24 juin 2022 | Lien

I

Les milieux queers ont-ils vraiment déconstruit le culte de la norme
corporelle ? Alors que nos vies sont structurées par les réseaux sociaux et
l’image de soi, il est urgent de reconnaître que le “capital beauté” instaure
encore bel et bien une hiérarchie de normes physiques au sein de nos
communautés. Celle-ci permet d’accéder à toute une série de privilèges,
parmi lesquels celui d’organiser les espaces et dicter les règles de la
séduction… au détriment de l’intérêt du plus grand nombre.

l y a quelques temps, mon amie Anne me partage cet extrait des Argonautes de
Maggie Nelson : « Depuis longtemps, j’ai la chance de me sentir réelle, peu
importent les dégradations ou les dépressions qui se sont trouvées sur mon

chemin. » Plus loin, l’autrice cite l’écrivaine Sara Ahmed : « le moment de Eerté queer
est le refus d’avoir honte d’être témoin de la honte de l’autre à votre égard. » « Est-ce
qu’être gros•se ou invalide, c’est être queer ? » me demande alors Anne. Plus haut
dans notre conversation WhatsApp, elle me faisait part de sa joie d’avoir été si bien
reçue dans une soirée que nous avions passée en compagnie de personnes queers à
Marseille. 

Je lui réponds que oui selon moi : les personnes grosses et invalides sont queers.
Elles le sont au sens littéral du mot. 

Anne propose alors une jolie formule pour déEnir ce qui est queer : « est queer ce qui
déchire la normalité. » Sont queers ces corps que Judith Butler déEnit dans Défaire le
genre de vies empêchées, mutilées, considérées comme non-humaines car non
dignes d’être vécues en raison de leur « déviance ». Sont queers les corps qui ne sont
pas dignes d’être pleurés (ce que la sociologue déEnit selon la notion de grievability,
ndlr) voire, que le système étatique n’a pas intérêt à protéger dans un but de
préservation de la norme. Par exemple, sont queers les corps des personnes
porteuses du VIH ou malades du sida qui, en raison de leurs vies considérées comme
« marginales », sont encore ostracisées, isolées, comme si leur queerness était la
faute morale les ayant conduites à la maladie. 

Le militantisme se situe de plus en plus en ligne, sur les réseaux sociaux, ce qui donne
parfois à nos luttes cet air presque « dématérialisé ». Sans enlever l’importance des
réseaux pour visibiliser celles et ceux que l’on n’écoute jamais autrement, je me
demande : peut-on réussir une stratégie de combat pour la reconnaissance de droits
sans inclure réellement le corps dans notre réXexion, tout comme les personnes
atteintes du sida l’ont fait ? 

Au commencement du queer, il y a le moche 

Avant Twitch et Instagram, il y avait des corps. En-dehors de Twitch et Instagram, il y a
encore des corps. 

« J’écris de chez les moches, pour les moches, les frigides, les mal baisées, les
imbaisables, toutes les exclues du grand marché à la bonne meuf. »

L’incipit de King Kong Théorie est une bonne déEnition de la queerness. C’est pourtant
facile, d’opposer le monde queer au monde hétéronormé. On se complimente souvent
d’ô combien les queers sont débarrassé·e·s de toute norme de beauté oppressante et
d’à quel point, dans nos communautés, on est déconstruit·e·s. 

Pourtant, la « mochophobie », comme le dit l’artiste lausannoiX Hazbi, n’épargne
nullement le royaume pailleté des licornes militantes. C’est pour cette raison que lors
du festival la Fête du Slip à Lausanne, nous avons organisé un talk sur le « Capital
beauté en milieux queer » en compagnie de Habibitch et Shérazade de Stop
Grossophobie. Pour la première fois de ma vie, à la En d’une conférence, les
premier·ère·s à poser des questions n’ont pas été des blanc·che·s minces cis qui citent
Wittig comme les prêtres citent l’Évangile. « Comment faire pour éviter d’être
fétichisé·e·s en tant que personne racisé·e dans les dynamiques de séduction ? »; «
Comment je trouve la force de montrer mon corps alors que même les queers au fond
le trouvent trop gros ? » ; « Comment formuler mes besoins en tant que personne non
valide ? » 

J’utilise le terme « moche » selon l’usage que Virginie Despentes en fait : comme une
provocation, un retournement de stigmate.

Et bien sûr, quand nous parlons de « capital beauté », nous parlons en réalité de «
capital normatif » : utiliser le mot « beauté » permet simplement de montrer le
glissement habile que la culture occidentale a opéré pour qu’une certaine norme se
confonde indissolublement avec l’idée de « beauté ». Un peu comme, en France,
«hétéro-cis-blanc» se mêle dangereusement avec « universel ». 

La possession de ce capital est objective : il ne s’agit pas de jouer au «bingo des
privilèges», mais de se rendre compte de la place que nos corps peuvent occuper et
de l’image qu’ils renvoient réellement et de façon tangible. Certain·e·s répliqueront que
tout le monde peut se sentir moche. C’est vrai : la plupart des gens, surtout si
minorisé·e·s, se sont senti·e·s moches dans leur vie. Mais le féminisme du ressenti
n’est d’aucune aide ici étant donné que le corps est une matérialité. Une existence.
Certains corps disposent d’un plus grand capital normatif que d’autres. C’est une
réalité objective, matérielle. Beaucoup de personnes ont envie de raconter leur
ressenti discriminatoire. That’s Ene. Mais la force d’un ressenti ne remplace pas la
réalité matérielle d’un corps menacé dans sa survie car exposé à la grossophobie, au
racisme, au validisme, à la transphobie. 

Il ne s’agit pas non plus de catégoriser les gens de façon binaire : moches vs. beaux
ou belles. Le critère extérieur n’est pas suisant : bien sûr que nous pouvons
expérimenter des discriminations mais être épargné·e·s de certaines autres. 

Comme l’avait formulé Habibitch lors de la conférence de Lausanne, « se demander si
oui ou non les milieux queers sont racistes, validistes et grossophobes est une
question rhétorique ». Les queers font partie d’un tout social, les rapports de force liés
à la norme physique perdurent donc dans nos sphères. 

Il s’agit alors de voir pourquoi et comment. Et surtout, d’analyser quels sont les codes
de beauté normatifs propres à nos communautés. 

Quand on organise un espace queer et qu’on ne se dit pas que certains des corps que
l’on va accueillir ont été violés, discriminés, invalidés, c’est qu’on baigne dans le plus
primaire des privilèges : la nonchalance physique. 

Sans vouloir jouer les trouble-fêtes du Pride Month, je pense qu’aborder ce sujet avec
franchise permettra à nos communautés de progresser dans leurs réXexions pour que,
collectivement, on se dirige vers des modes de vie réellement inclusifs et anti-
capitalistes. En espérant que de moins en moins parmi nous se sentent dévalué·e·s
par le « marché amoureux ». Par cet ensemble d’injonctions qui ont transformé la
liberté sexuelle en marché de masse du fait de sa récupération par les forces
économiques libérales, comme le résume la sociologue Eva Illouz dans ses ouvrages. 

Aborder la question du capital beauté fait partie de la plus vaste réXexion sur la
révolution romantique queer, autrement dit les moyens politiques pour abandonner le
capitalisme patriarcal fascisant et les réXexions intimes pour que nos relations soient
émancipées, le plus possible, d’oppressions. En espérant que dans nos communautés,
le Eltre du « beau » et le pouvoir qui va avec soit abordé avec plus de matérialité, en
intégrant peut-être cette réXexion à nos stratégies et priorités de luttes et
d’organisation.

Amour, queer et beauté : la subtile hiérarchie des normes 

Ce n’est pas parce qu’on est concerné par certaines oppressions que l’on ne peut pas
nous-même avoir des comportements oppressifs.

« Oui, et comme on n’en parle pas, on n’est pas conscient·e·s de ces biais » me répond
l’activiste et artiste Hazbi, Yougo Girl sur Instagram. « Dans mes relations
polyamoureuses, l’autre parvenait à asseoir une forme de pouvoir grâce à son capital
normatif. Exemple typique : un de mes ex voulait ouvrir le couple pour avoir plus de
relations sexuelles avec d’autres personnes. Dans l’idée, j’étais ok. Mais quand lui
sortait en boîte, il se faisait draguer par des dizaines de mecs, alors que moi je devais
rester là, à le regarder se galocher avec d’autres. »

J’espère ne pas provoquer des syncopes en airmant que non, le polyamour en soit ne
résout pas le problème de la sortie du capitalisme amoureux. Ce n’est pas seulement
la forme d’une relation qui détermine les lois du marché de l’amour, c’est aussi la
manière que nous avons en amont de séduire et les raisons pour lesquelles nous le
faisons. Séduire sans jamais distinguer les nuances entre séduction, intérêt, amitié,
attachement, est souvent le fruit d’irrépressibles désirs de plaire, d’asseoir son pouvoir,
de sentir que sa valeur sur le marché est toujours bien intacte. 
Manger bio, c’est cool. Manger bio en s’alimentant chez Naturalia, c’est juste continuer
à consommer Monoprix en se donnant bonne conscience. 

« On ne vaut pas la même chose sur le marché de la séduction » poursuit Hazbi. « Il
faut vraiment le prendre en compte dans les relations, qu’elles soient amicales,
romantiques ou autres. J’avais envie de parler à mon mec de cette asymétrie de
pouvoir, mais il aurait fallu que j’airme que j’étais plus “moche” que lui. »

Rencontré lors d’un entretien pour Brain Matin, Fati*, 25 ans, m’avouait le même
malaise : « Je n’ai pas du tout aimé mon expérience de polyamour et je trouve que bien
des dynamiques sont assez malsaines dans l’approche la plus commune de cette
pratique. Souvent, c’est devenu juste une nouvelle manière d’hypersexualiser nos
espaces et nos relations en rendant tout ambigu et problématique. Et puis, il me
semble qu’il y en a toujours un·e qui y gagne davantage dans ces relations » 

Quelques mois plus tôt, iel sortait d’une relation qu’iel qualiEe de « toxique », terminée
sur fond de racisme. Il s’agissait en l’occurrence d’une relation polyamoureuse avec
quelqu’un qui, après avoir pris une posture de sachant·e et de pédagogue pour l’initier
à cette pratique, avait fait preuve d’un manque de clarté très insécurisant par rapport à
ses sentiments, ce qui n’avait pas manqué d’angoisser profondément Fati. À travers un
jeu subtil d’absence et de présence, la personne, au physique très normatif, maintenait
Fati dans une dépendance alimentée par la dynamique classique du « amour-rejet-
retour ». 

« Pour moi, l’accès au corps est important. Je n’arrive pas à me donner sexuellement à
n’importe qui. Quand je le fais, et qu’on m’a dit « je t’aime », c’est du sérieux. Tout le
monde n’est pas placé pareil par rapport au don de soi, à la séduction, à l’intimité
physique », continue Fati. 

Dan*, que j’avais interviewé·e pour mon article Grossophobie : comment j’ai survécu
au trauma publié sur Nylon, me partageait sa douleur quant à la grossophobie dont iel
avait été victime lors de son coming out non-binaire. « Puisque je suis gros·se, on a du
mal à me considérer comme androgyne. Ça, c’est réservé aux personnes minces,
élancées, possiblement surlookées et à la mode. Moi, je suis une « butch ». Non pas
un·e non-binaire : mais une lesbienne considérée comme moche.»

Au-delà de la butchphobie effarante constatée par Dan, se déEnissant volontiers geek
de l’informatique, bien loin des milieux «paillettes », son témoignage en dit long sur la
hiérarchie des normes que les milieux queers ont créées autour de la déEnition de soi,
toujours à l’aide du queerwashing de marques comme Balenciaga. 

« Je pense que toute réappropriation part d’une « bonne intention » initialement, mais
ça dépend à qui ça Enit par proEter, et c’est souvent aux mêmes : sans surprise, les
beaux, les valides, les riches, en grossissant que très peu le trait. Preuve en est avec
Balenciaga et les vêtements qui gloriEent la culture prolétaire en vendant presque des
sacs poubelles à 900 euros la pièce » estime Cécile Iaciancio, qui gère plusieurs
comptes Instagram à l’humour décapant, et qui prône une culture dyke décomplexée.
Le cultissime Emotional Support Dyke répertorie par exemple les pépites anti-mascu
et crypto-gouine de TikTok, Insta et Twitter. « Ça se ressent directement dans notre
quotidien, surtout dans le milieu queer, où notre communauté est censée rejeter bon
nombre d’injonctions, mais Enit par en créer de nouvelles. Avoir « l’air queer » devient
plus important que d’être queer. »

Quand la marchandisation du moche invisibilise nos luttes 

« Ça me fait penser à ce TikTok qui dit « POV* u were an ugly girl, but now you’re a very
hot masc ». C’est pour moi toute la puissance que j’ai trouvé dans le queer : pouvoir
renverser les normes qu’on nous a imposé depuis le plus jeune âge » me raconte
l’artiste performeuse PJ Horny, qui déjoue les codes de la féminitié hétéronormative et
s’empare de la culture numérique queer issue de TikTok et Instagram. 

Mais la marchandisation et la réappropriation des codes queers dépouillent le «
moche » de toute portée politique et émancipatoire en le transformant en sommet de
la distinction sociale normative.
S’habiller comme les losers du collège, piquer dans le vestiaire des geeks et des
marginaux·ales, voire fétichiser le vêtement des classes populaires (coucou les
claquettes Lidl, bonjour le faux sac Ikea, et j’en passe), c’est le symptôme absolu de la
beauté queer normative… précisément car en réalité on n’est ni losers, ni pauvres, ni
exclu·e·s. 

La normativité physique offre le luxe suprême de voler aux « moches » pour exhiber,
Enalement, à quel point on ne l’est pas. La raison pour laquelle certain·e·s ont l’air «
bien looké·e·s » dans des sapes has been, n’est pas parce qu’iels sont doté·e·s d’un
goût hors pair, mais simplement parce qu’iels sont normativement avantagé·e·s. C’est
un grand pied de nez à tous·tes les marginalisé·es : se pavaner dans des habits qui
pour certain·e·s ont été un stigmate insupportable.

L’effet de ce culte du faux-moche est qu’on en vient à générer toujours plus
d’exclusion. Une exclusion cette fois, basée sur les effets de mode et sur le « capital
queer » que l’on porte sur soi. On en arrive à des paradoxes où des personnes
parfaitement hétéro et cis se fondent dans la masse parce qu’elles ont appris à
sembler encore plus queer que les queers ! Autrement dit, ce n’est pas le fait de porter
une coupe mulet et de tatouer l’intégralité de son corps qui fait de nous des personnes
queers. 

« Ça n’a pas été si facile d’intégrer le milieu de la fête. Je comprenais très bien que
j’étais trop féminine, trop cis-passing, trop white-passing pour être considérée en
soirée » raconte PJ Horny. « Cela peut mener à vouloir faire tes preuves sur les réseaux
via la manière dont tu montres ton appartenance à une famille queer, et du coup à te
rendre tokénisable. C’est très pervers comme rouage. »
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J’ai alors demandé à Cécile, qui est aussi illustratrice sous le nom Brutta Garbo,
comment dans son art l’esthétique du « moche » est utilisée en tant qu’arme politique
et pourquoi il est si important que le « moche » reste une stratégie esthétique de
combat. 

« Mes dessins sont foncièrement moches : j’avais intérêt à avoir des choses
intéressantes à dire pour que « ça marche ». En ça, la communauté queer a été plutôt
ouverte parce que si je les montre à des personnes en dehors de celle-ci, je n’ai
clairement pas le même retour. On aura plus tendance à s’attarder sur le style
artistique, le trait que sur le message global du dessin. » D’où l’importance de laisser
aux queers leurs outils d’expression, leurs armes de combats, sans en faire des
gadgets commerciaux. 

« Jouir sans entraves » : si le sexe fait la loi 

Ce qui m’importe ici est de voir comment le capital beauté permet de disposer de
toute une série de privilèges, y compris celui de Exer des injonctions quant à la «
bonne » manière d’aborder la séduction. 

Dans le milieu queer, la question de la sexualité est centrale car pour le moment, nos
espaces sont largement dédié à la fête (et donc, à la rencontre), au cruising, au sexe. 

Attention, je ne suis pas en train d’airmer ici que les personnes aux corps opprimés
et marginalisés n’aiment pas le sexe, la fête et la transgression. C’est même plutôt le
contraire. Nous savons à quel point la fête, en tant que zone underground et terrain
d’expression de soi, est l’une des clés de la culture queer. Non seulement la fête offre
du travail à beaucoup de personnes de nos milieux, mais en plus elle demeure un
terrain formidable de célébration de nos identités. Il en va de même pour le sexe. Oui,
le sexe et la fête peuvent être réparateurs, émancipateurs, joyeux, légers. Mais lorsque
ces domaines sont récupérés par les logiques marchandes de conquête, de
narcissisme, de possession et de manipulation de l’autre, ils deviennent dangereux et
vecteurs de rapports de pouvoir. Les milieux queer sont pénétrés par ces logiques. Le
queerwashing pousse vers ça. 

C’est en interrogeant et en sublimant nos transgressions, en nous libérant réellement
des normes, en fuyant les appels de phares du capitalisme émotionnel et en
désobéissant y compris à nous-mêmes que nous exprimons au mieux la queerness.  

Lors d’un autre entretien pour Brain Matin, une mère lesbienne me faisait part de son
regret que la communauté ne dispose pas de lieux aptes à accueillir des enfants. Les
gouines, depuis sa maternité, avaient d’ailleurs cessé de la regarder avec le même
intérêt : de fait, son nouveau statut l’exclut du milieu. Ces lieux étant bien souvent
hypersexualisés, saturés d’attentes, elle et son enfant n’y avaient pas de place.

Si le sexe fait « la loi », au sens libéral du terme, c’est la loi du plus fort qui va
s’imposer, soit la loi du plus « belle·au ». C’est-à-dire une optique cumulative et
conquérante typique des marchés capitalistes et patriarcaux. Ce sont alors encore
celles et ceux les plus à l’aise avec leur corps (et les moins menacés) qui Exent la
manière de vivre le désir à tout un groupe. Mais, comme nous l’avons expliqué plus
haut, tout le monde ne peut pas aborder le sexe, la sensualité, la drague de manière
détendue. 

Si la fête peut être politique, cessons de l’hyper-politiser et regardons la réalité :
surinvestir la fête de signiEcations politiques signiEe ignorer que pour certain·e·s, le
politique c’est déjà se lever du lit le matin, s’habiller comme on le souhaite vraiment,
sortir dans la rue sans se faire attaquer. Je trouve toujours un peu dérangeant quand
on nous vend la fête comme une arme politique, même dans les situations les plus
tragiques : parfois, on politise des espaces festifs simplement parce que c’est une
façon de pouvoir en même temps consommer, s’amuser et « militer » sans avoir à se
mobiliser plus que ça. Surtout, ne jamais renoncer au plaisir. 

Le propos n’est évidemment pas de critiquer la totalité des orgas de soirée et les
teufeur·se·s de la première heure. Certain·e·s ont plus de moyens que d’autres, et les
marges de manœuvre pour repenser les espaces divergent d’un endroit à l’autre. La
précarité de nos communautés a également pour conséquence un Xagrant et nuisible
manque de lieux qui nous sont dédiés. Néanmoins, certains réXexes sont relativement
faciles à adopter, y compris dans les soirées organisées avec peu de moyens. 

« Je me sens rarement à l’aise en soirée queer, parce que ça me renvoie indirectement
aux mêmes sensations que j’avais quand je devais traverser la cour au collège, sauf
qu’aujourd’hui je peux porter le baggy DDP si je veux », témoigne Cécile, avec qui nous
avons maintes fois partagé nos sensations, heureuses de voir que nous n’étions pas
seules. « Au-delà de l’aspect fashion week indéniable dans certaines soirées queers,
j’ai l’impression que la culture de la teuf prend énormément de place et marginalise
encore pas mal les mêmes personnes. J’ai mis 30 ans à me sentir à l’aise dans mon
identité de lesbienne. Ça me rend triste parce que bien que ces espaces soient
nécessaires et beaux j’aimerais être visible autrement, à la lumière du jour par
exemple. »

« L’aliénation la plus grande, pour moi, se trouve dans les milieux queers sexpositifs
» avoue Hazbi. « Les sex parties vont promouvoir la diversité et l’inclusion de tout le
monde, peu importe les corps. On peut lire ça dans la description des événements et
dans les chartes des soirées. Mais au Enal, ce ne sont que des intentions. Dans les
faits, c’est totalement autre chose. Tu ne te fais pas draguer, on te parle pour te
demander des drogues ou te dire que t’as l’air « cool ». Mais rarement pour te dire que
tu es désirable.»

Quand une personne communique son malaise dans une situation communautaire et
que la communauté s’en Eche parce qu’ « on s’amuse », ou parce qu’on pense pouvoir
déEnir ses traumatismes et ses expériences discriminatoires à sa place, on viole bel et
bien ses limites.  

Ne laissons jamais les « Xics du milieu queer » nous empêcher de dire nos besoins. Ne
laissons pas les « puristes du militantisme » nous accabler avec les déEnitions qui
selon elleux correspondraient mieux à notre expérience.

« Toi seule connais ton corps, ses traumatismes, ses besoins. Quand d’autres
personnes essaient d’amoindrir ton expérience discriminatoire ou de te faire entendre
qu’au fond, tu n’as pas vraiment vécu ce que tu dis avoir vécu, c’est du gaslighting »
m’explique une militante contre le validisme, victime de violences sexuelles,
rencontrée lors d’une conférence. L’artiste et activiste trans Az Franco publiait
récemment un post qui allait en ce sens, et qui est bien sûr déclinable pour toute
expérience discriminatoire et violente que nous pourrions vivre : « Ne minimisons pas,
ne rejetons pas et n’étouffons pas les expériences des personnes transgenres. Nous
savons à quoi ressemble la transphobie. Nous le vivons tout le temps. »

Si un corps queer dérange là où il est, c’est bien qu’il est à sa place. Simplement, il en
renvoie beaucoup à leurs manques en tant que super militant·e·s ayant la Xemme de
faire des concessions sur la sacro-sainte liberté de « jouir sans entraves ». 

Dans Désirer à tout prix, essai de Tal Madesta paru cette année chez Binge, l’auteur
met le doigt sur ce qui ne marche pas dans l’idée soixante-huitarde de « jouir sans
entraves ». 

« Qui a-t-elle libéré, cette soi-disant libération sexuelle ? Personne. Qu’a-t-elle de
révolutionnaire cette autoproclamée révolution sexuelle ? Rien », écrit-il. 

Selon Tal Madesta, l’injonction à jouir sans entraves n’est autre qu’un énième moyen
du capitalisme amoureux de créer des oppressions systémiques, d’instaurer des
hiérarchies de capitaux normatifs, et Enalement, de créer encore plus d’oppression. On
ne peut pas désirer à tout prix. On ne peut pas désirer tout le temps. Cette approche
libérale et consumériste des relations ne laisse aucune place au manque de désir. À
l’asexualité. Au droit de vivre en dehors de l’obligation à la performance sexuelle. À la
fatigue. À la maladie qui empêche ne serait-ce que de songer à baiser. On a le droit de
ne pas tout sexualiser.

Penser les relations amoureuses par le prisme de la responsabilité émotionnelle et du
respect des corps et de leurs rythmes différents : ça aussi, c’est politique. 

Croire en l’amitié, la cultiver, la placer au centre de nos attentions au lieu de vouloir
transformer toute relation en terrain de baise potentiel : voilà qui serait politique et
réconfortant. Cela éviterait aussi des glissements de consentement, des zones de Xou
pernicieuses, et toutes ces micro-agressions que, amusé·e·s, nous qualiEons souvent
de simples « drama ». 

Je repense à cette personne qui m’avait déclaré, un sourire en coin, que ma
« chasteté » attirait tous les désirs. Que ma chatte était comme un temple sacré. Que
le fait que je sois en position de pouvoir, selon iel, de séduire facilement sans pour
autant le faire était ultra excitant. J’étais restée pantoise. Je ne baisais pas depuis
près de trois ans pour des raisons qui n’avaient rien à voir avec l’ascétisme, et ce
malgré le fait que les nonnes fréquentées dans mon enfance m’ont sûrement aidée à
penser mon lesbianisme. Il a toujours été très compliqué de séduire pour ma part,
malgré le fait que mon origine “ritale du Sud” suscite bien des clichés racistes sur le
soi-disant caractère fougueux et décomplexé des sicilien·ne·s. 

De lire enEn, entre les pages de Désirer à tout prix, qu’il y a une corrélation entre
violences subies et gêne vis-à-vis d’une sur-sexualisation de la société a été très
émancipateur. Comme le préconise Tal Madesta, vie sexpositive et sortie du désir
amoureux capitaliste peuvent faire partie d’une même lutte si abordés avec
cohérence. 
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On ne vaut pas la même chose sur le marché de la
séduction. Il faut vraiment le prendre en compte dans les
relations, qu’elles soient amicales, romantiques ou autres.
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“

Avoir « l’air queer » devient plus important que d’être queer.
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Les milieux queers ont-ils vraiment déconstruit le culte de la norme
corporelle ? Alors que nos vies sont structurées par les réseaux sociaux et
l’image de soi, il est urgent de reconnaître que le “capital beauté” instaure
encore bel et bien une hiérarchie de normes physiques au sein de nos
communautés. Celle-ci permet d’accéder à toute une série de privilèges,
parmi lesquels celui d’organiser les espaces et dicter les règles de la
séduction… au détriment de l’intérêt du plus grand nombre.

l y a quelques temps, mon amie Anne me partage cet extrait des Argonautes de
Maggie Nelson : « Depuis longtemps, j’ai la chance de me sentir réelle, peu
importent les dégradations ou les dépressions qui se sont trouvées sur mon

chemin. » Plus loin, l’autrice cite l’écrivaine Sara Ahmed : « le moment de Eerté queer
est le refus d’avoir honte d’être témoin de la honte de l’autre à votre égard. » « Est-ce
qu’être gros•se ou invalide, c’est être queer ? » me demande alors Anne. Plus haut
dans notre conversation WhatsApp, elle me faisait part de sa joie d’avoir été si bien
reçue dans une soirée que nous avions passée en compagnie de personnes queers à
Marseille. 

Je lui réponds que oui selon moi : les personnes grosses et invalides sont queers.
Elles le sont au sens littéral du mot. 

Anne propose alors une jolie formule pour déEnir ce qui est queer : « est queer ce qui
déchire la normalité. » Sont queers ces corps que Judith Butler déEnit dans Défaire le
genre de vies empêchées, mutilées, considérées comme non-humaines car non
dignes d’être vécues en raison de leur « déviance ». Sont queers les corps qui ne sont
pas dignes d’être pleurés (ce que la sociologue déEnit selon la notion de grievability,
ndlr) voire, que le système étatique n’a pas intérêt à protéger dans un but de
préservation de la norme. Par exemple, sont queers les corps des personnes
porteuses du VIH ou malades du sida qui, en raison de leurs vies considérées comme
« marginales », sont encore ostracisées, isolées, comme si leur queerness était la
faute morale les ayant conduites à la maladie. 

Le militantisme se situe de plus en plus en ligne, sur les réseaux sociaux, ce qui donne
parfois à nos luttes cet air presque « dématérialisé ». Sans enlever l’importance des
réseaux pour visibiliser celles et ceux que l’on n’écoute jamais autrement, je me
demande : peut-on réussir une stratégie de combat pour la reconnaissance de droits
sans inclure réellement le corps dans notre réXexion, tout comme les personnes
atteintes du sida l’ont fait ? 

Au commencement du queer, il y a le moche 

Avant Twitch et Instagram, il y avait des corps. En-dehors de Twitch et Instagram, il y a
encore des corps. 

« J’écris de chez les moches, pour les moches, les frigides, les mal baisées, les
imbaisables, toutes les exclues du grand marché à la bonne meuf. »

L’incipit de King Kong Théorie est une bonne déEnition de la queerness. C’est pourtant
facile, d’opposer le monde queer au monde hétéronormé. On se complimente souvent
d’ô combien les queers sont débarrassé·e·s de toute norme de beauté oppressante et
d’à quel point, dans nos communautés, on est déconstruit·e·s. 

Pourtant, la « mochophobie », comme le dit l’artiste lausannoiX Hazbi, n’épargne
nullement le royaume pailleté des licornes militantes. C’est pour cette raison que lors
du festival la Fête du Slip à Lausanne, nous avons organisé un talk sur le « Capital
beauté en milieux queer » en compagnie de Habibitch et Shérazade de Stop
Grossophobie. Pour la première fois de ma vie, à la En d’une conférence, les
premier·ère·s à poser des questions n’ont pas été des blanc·che·s minces cis qui citent
Wittig comme les prêtres citent l’Évangile. « Comment faire pour éviter d’être
fétichisé·e·s en tant que personne racisé·e dans les dynamiques de séduction ? »; «
Comment je trouve la force de montrer mon corps alors que même les queers au fond
le trouvent trop gros ? » ; « Comment formuler mes besoins en tant que personne non
valide ? » 

J’utilise le terme « moche » selon l’usage que Virginie Despentes en fait : comme une
provocation, un retournement de stigmate.

Et bien sûr, quand nous parlons de « capital beauté », nous parlons en réalité de «
capital normatif » : utiliser le mot « beauté » permet simplement de montrer le
glissement habile que la culture occidentale a opéré pour qu’une certaine norme se
confonde indissolublement avec l’idée de « beauté ». Un peu comme, en France,
«hétéro-cis-blanc» se mêle dangereusement avec « universel ». 

La possession de ce capital est objective : il ne s’agit pas de jouer au «bingo des
privilèges», mais de se rendre compte de la place que nos corps peuvent occuper et
de l’image qu’ils renvoient réellement et de façon tangible. Certain·e·s répliqueront que
tout le monde peut se sentir moche. C’est vrai : la plupart des gens, surtout si
minorisé·e·s, se sont senti·e·s moches dans leur vie. Mais le féminisme du ressenti
n’est d’aucune aide ici étant donné que le corps est une matérialité. Une existence.
Certains corps disposent d’un plus grand capital normatif que d’autres. C’est une
réalité objective, matérielle. Beaucoup de personnes ont envie de raconter leur
ressenti discriminatoire. That’s Ene. Mais la force d’un ressenti ne remplace pas la
réalité matérielle d’un corps menacé dans sa survie car exposé à la grossophobie, au
racisme, au validisme, à la transphobie. 

Il ne s’agit pas non plus de catégoriser les gens de façon binaire : moches vs. beaux
ou belles. Le critère extérieur n’est pas suisant : bien sûr que nous pouvons
expérimenter des discriminations mais être épargné·e·s de certaines autres. 

Comme l’avait formulé Habibitch lors de la conférence de Lausanne, « se demander si
oui ou non les milieux queers sont racistes, validistes et grossophobes est une
question rhétorique ». Les queers font partie d’un tout social, les rapports de force liés
à la norme physique perdurent donc dans nos sphères. 

Il s’agit alors de voir pourquoi et comment. Et surtout, d’analyser quels sont les codes
de beauté normatifs propres à nos communautés. 

Quand on organise un espace queer et qu’on ne se dit pas que certains des corps que
l’on va accueillir ont été violés, discriminés, invalidés, c’est qu’on baigne dans le plus
primaire des privilèges : la nonchalance physique. 

Sans vouloir jouer les trouble-fêtes du Pride Month, je pense qu’aborder ce sujet avec
franchise permettra à nos communautés de progresser dans leurs réXexions pour que,
collectivement, on se dirige vers des modes de vie réellement inclusifs et anti-
capitalistes. En espérant que de moins en moins parmi nous se sentent dévalué·e·s
par le « marché amoureux ». Par cet ensemble d’injonctions qui ont transformé la
liberté sexuelle en marché de masse du fait de sa récupération par les forces
économiques libérales, comme le résume la sociologue Eva Illouz dans ses ouvrages. 

Aborder la question du capital beauté fait partie de la plus vaste réXexion sur la
révolution romantique queer, autrement dit les moyens politiques pour abandonner le
capitalisme patriarcal fascisant et les réXexions intimes pour que nos relations soient
émancipées, le plus possible, d’oppressions. En espérant que dans nos communautés,
le Eltre du « beau » et le pouvoir qui va avec soit abordé avec plus de matérialité, en
intégrant peut-être cette réXexion à nos stratégies et priorités de luttes et
d’organisation.

Amour, queer et beauté : la subtile hiérarchie des normes 

Ce n’est pas parce qu’on est concerné par certaines oppressions que l’on ne peut pas
nous-même avoir des comportements oppressifs.

« Oui, et comme on n’en parle pas, on n’est pas conscient·e·s de ces biais » me répond
l’activiste et artiste Hazbi, Yougo Girl sur Instagram. « Dans mes relations
polyamoureuses, l’autre parvenait à asseoir une forme de pouvoir grâce à son capital
normatif. Exemple typique : un de mes ex voulait ouvrir le couple pour avoir plus de
relations sexuelles avec d’autres personnes. Dans l’idée, j’étais ok. Mais quand lui
sortait en boîte, il se faisait draguer par des dizaines de mecs, alors que moi je devais
rester là, à le regarder se galocher avec d’autres. »

J’espère ne pas provoquer des syncopes en airmant que non, le polyamour en soit ne
résout pas le problème de la sortie du capitalisme amoureux. Ce n’est pas seulement
la forme d’une relation qui détermine les lois du marché de l’amour, c’est aussi la
manière que nous avons en amont de séduire et les raisons pour lesquelles nous le
faisons. Séduire sans jamais distinguer les nuances entre séduction, intérêt, amitié,
attachement, est souvent le fruit d’irrépressibles désirs de plaire, d’asseoir son pouvoir,
de sentir que sa valeur sur le marché est toujours bien intacte. 
Manger bio, c’est cool. Manger bio en s’alimentant chez Naturalia, c’est juste continuer
à consommer Monoprix en se donnant bonne conscience. 

« On ne vaut pas la même chose sur le marché de la séduction » poursuit Hazbi. « Il
faut vraiment le prendre en compte dans les relations, qu’elles soient amicales,
romantiques ou autres. J’avais envie de parler à mon mec de cette asymétrie de
pouvoir, mais il aurait fallu que j’airme que j’étais plus “moche” que lui. »

Rencontré lors d’un entretien pour Brain Matin, Fati*, 25 ans, m’avouait le même
malaise : « Je n’ai pas du tout aimé mon expérience de polyamour et je trouve que bien
des dynamiques sont assez malsaines dans l’approche la plus commune de cette
pratique. Souvent, c’est devenu juste une nouvelle manière d’hypersexualiser nos
espaces et nos relations en rendant tout ambigu et problématique. Et puis, il me
semble qu’il y en a toujours un·e qui y gagne davantage dans ces relations » 

Quelques mois plus tôt, iel sortait d’une relation qu’iel qualiEe de « toxique », terminée
sur fond de racisme. Il s’agissait en l’occurrence d’une relation polyamoureuse avec
quelqu’un qui, après avoir pris une posture de sachant·e et de pédagogue pour l’initier
à cette pratique, avait fait preuve d’un manque de clarté très insécurisant par rapport à
ses sentiments, ce qui n’avait pas manqué d’angoisser profondément Fati. À travers un
jeu subtil d’absence et de présence, la personne, au physique très normatif, maintenait
Fati dans une dépendance alimentée par la dynamique classique du « amour-rejet-
retour ». 

« Pour moi, l’accès au corps est important. Je n’arrive pas à me donner sexuellement à
n’importe qui. Quand je le fais, et qu’on m’a dit « je t’aime », c’est du sérieux. Tout le
monde n’est pas placé pareil par rapport au don de soi, à la séduction, à l’intimité
physique », continue Fati. 

Dan*, que j’avais interviewé·e pour mon article Grossophobie : comment j’ai survécu
au trauma publié sur Nylon, me partageait sa douleur quant à la grossophobie dont iel
avait été victime lors de son coming out non-binaire. « Puisque je suis gros·se, on a du
mal à me considérer comme androgyne. Ça, c’est réservé aux personnes minces,
élancées, possiblement surlookées et à la mode. Moi, je suis une « butch ». Non pas
un·e non-binaire : mais une lesbienne considérée comme moche.»

Au-delà de la butchphobie effarante constatée par Dan, se déEnissant volontiers geek
de l’informatique, bien loin des milieux «paillettes », son témoignage en dit long sur la
hiérarchie des normes que les milieux queers ont créées autour de la déEnition de soi,
toujours à l’aide du queerwashing de marques comme Balenciaga. 

« Je pense que toute réappropriation part d’une « bonne intention » initialement, mais
ça dépend à qui ça Enit par proEter, et c’est souvent aux mêmes : sans surprise, les
beaux, les valides, les riches, en grossissant que très peu le trait. Preuve en est avec
Balenciaga et les vêtements qui gloriEent la culture prolétaire en vendant presque des
sacs poubelles à 900 euros la pièce » estime Cécile Iaciancio, qui gère plusieurs
comptes Instagram à l’humour décapant, et qui prône une culture dyke décomplexée.
Le cultissime Emotional Support Dyke répertorie par exemple les pépites anti-mascu
et crypto-gouine de TikTok, Insta et Twitter. « Ça se ressent directement dans notre
quotidien, surtout dans le milieu queer, où notre communauté est censée rejeter bon
nombre d’injonctions, mais Enit par en créer de nouvelles. Avoir « l’air queer » devient
plus important que d’être queer. »

Quand la marchandisation du moche invisibilise nos luttes 

« Ça me fait penser à ce TikTok qui dit « POV* u were an ugly girl, but now you’re a very
hot masc ». C’est pour moi toute la puissance que j’ai trouvé dans le queer : pouvoir
renverser les normes qu’on nous a imposé depuis le plus jeune âge » me raconte
l’artiste performeuse PJ Horny, qui déjoue les codes de la féminitié hétéronormative et
s’empare de la culture numérique queer issue de TikTok et Instagram. 

Mais la marchandisation et la réappropriation des codes queers dépouillent le «
moche » de toute portée politique et émancipatoire en le transformant en sommet de
la distinction sociale normative.
S’habiller comme les losers du collège, piquer dans le vestiaire des geeks et des
marginaux·ales, voire fétichiser le vêtement des classes populaires (coucou les
claquettes Lidl, bonjour le faux sac Ikea, et j’en passe), c’est le symptôme absolu de la
beauté queer normative… précisément car en réalité on n’est ni losers, ni pauvres, ni
exclu·e·s. 

La normativité physique offre le luxe suprême de voler aux « moches » pour exhiber,
Enalement, à quel point on ne l’est pas. La raison pour laquelle certain·e·s ont l’air «
bien looké·e·s » dans des sapes has been, n’est pas parce qu’iels sont doté·e·s d’un
goût hors pair, mais simplement parce qu’iels sont normativement avantagé·e·s. C’est
un grand pied de nez à tous·tes les marginalisé·es : se pavaner dans des habits qui
pour certain·e·s ont été un stigmate insupportable.

L’effet de ce culte du faux-moche est qu’on en vient à générer toujours plus
d’exclusion. Une exclusion cette fois, basée sur les effets de mode et sur le « capital
queer » que l’on porte sur soi. On en arrive à des paradoxes où des personnes
parfaitement hétéro et cis se fondent dans la masse parce qu’elles ont appris à
sembler encore plus queer que les queers ! Autrement dit, ce n’est pas le fait de porter
une coupe mulet et de tatouer l’intégralité de son corps qui fait de nous des personnes
queers. 

« Ça n’a pas été si facile d’intégrer le milieu de la fête. Je comprenais très bien que
j’étais trop féminine, trop cis-passing, trop white-passing pour être considérée en
soirée » raconte PJ Horny. « Cela peut mener à vouloir faire tes preuves sur les réseaux
via la manière dont tu montres ton appartenance à une famille queer, et du coup à te
rendre tokénisable. C’est très pervers comme rouage. »
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J’ai alors demandé à Cécile, qui est aussi illustratrice sous le nom Brutta Garbo,
comment dans son art l’esthétique du « moche » est utilisée en tant qu’arme politique
et pourquoi il est si important que le « moche » reste une stratégie esthétique de
combat. 

« Mes dessins sont foncièrement moches : j’avais intérêt à avoir des choses
intéressantes à dire pour que « ça marche ». En ça, la communauté queer a été plutôt
ouverte parce que si je les montre à des personnes en dehors de celle-ci, je n’ai
clairement pas le même retour. On aura plus tendance à s’attarder sur le style
artistique, le trait que sur le message global du dessin. » D’où l’importance de laisser
aux queers leurs outils d’expression, leurs armes de combats, sans en faire des
gadgets commerciaux. 

« Jouir sans entraves » : si le sexe fait la loi 

Ce qui m’importe ici est de voir comment le capital beauté permet de disposer de
toute une série de privilèges, y compris celui de Exer des injonctions quant à la «
bonne » manière d’aborder la séduction. 

Dans le milieu queer, la question de la sexualité est centrale car pour le moment, nos
espaces sont largement dédié à la fête (et donc, à la rencontre), au cruising, au sexe. 

Attention, je ne suis pas en train d’airmer ici que les personnes aux corps opprimés
et marginalisés n’aiment pas le sexe, la fête et la transgression. C’est même plutôt le
contraire. Nous savons à quel point la fête, en tant que zone underground et terrain
d’expression de soi, est l’une des clés de la culture queer. Non seulement la fête offre
du travail à beaucoup de personnes de nos milieux, mais en plus elle demeure un
terrain formidable de célébration de nos identités. Il en va de même pour le sexe. Oui,
le sexe et la fête peuvent être réparateurs, émancipateurs, joyeux, légers. Mais lorsque
ces domaines sont récupérés par les logiques marchandes de conquête, de
narcissisme, de possession et de manipulation de l’autre, ils deviennent dangereux et
vecteurs de rapports de pouvoir. Les milieux queer sont pénétrés par ces logiques. Le
queerwashing pousse vers ça. 

C’est en interrogeant et en sublimant nos transgressions, en nous libérant réellement
des normes, en fuyant les appels de phares du capitalisme émotionnel et en
désobéissant y compris à nous-mêmes que nous exprimons au mieux la queerness.  

Lors d’un autre entretien pour Brain Matin, une mère lesbienne me faisait part de son
regret que la communauté ne dispose pas de lieux aptes à accueillir des enfants. Les
gouines, depuis sa maternité, avaient d’ailleurs cessé de la regarder avec le même
intérêt : de fait, son nouveau statut l’exclut du milieu. Ces lieux étant bien souvent
hypersexualisés, saturés d’attentes, elle et son enfant n’y avaient pas de place.

Si le sexe fait « la loi », au sens libéral du terme, c’est la loi du plus fort qui va
s’imposer, soit la loi du plus « belle·au ». C’est-à-dire une optique cumulative et
conquérante typique des marchés capitalistes et patriarcaux. Ce sont alors encore
celles et ceux les plus à l’aise avec leur corps (et les moins menacés) qui Exent la
manière de vivre le désir à tout un groupe. Mais, comme nous l’avons expliqué plus
haut, tout le monde ne peut pas aborder le sexe, la sensualité, la drague de manière
détendue. 

Si la fête peut être politique, cessons de l’hyper-politiser et regardons la réalité :
surinvestir la fête de signiEcations politiques signiEe ignorer que pour certain·e·s, le
politique c’est déjà se lever du lit le matin, s’habiller comme on le souhaite vraiment,
sortir dans la rue sans se faire attaquer. Je trouve toujours un peu dérangeant quand
on nous vend la fête comme une arme politique, même dans les situations les plus
tragiques : parfois, on politise des espaces festifs simplement parce que c’est une
façon de pouvoir en même temps consommer, s’amuser et « militer » sans avoir à se
mobiliser plus que ça. Surtout, ne jamais renoncer au plaisir. 

Le propos n’est évidemment pas de critiquer la totalité des orgas de soirée et les
teufeur·se·s de la première heure. Certain·e·s ont plus de moyens que d’autres, et les
marges de manœuvre pour repenser les espaces divergent d’un endroit à l’autre. La
précarité de nos communautés a également pour conséquence un Xagrant et nuisible
manque de lieux qui nous sont dédiés. Néanmoins, certains réXexes sont relativement
faciles à adopter, y compris dans les soirées organisées avec peu de moyens. 

« Je me sens rarement à l’aise en soirée queer, parce que ça me renvoie indirectement
aux mêmes sensations que j’avais quand je devais traverser la cour au collège, sauf
qu’aujourd’hui je peux porter le baggy DDP si je veux », témoigne Cécile, avec qui nous
avons maintes fois partagé nos sensations, heureuses de voir que nous n’étions pas
seules. « Au-delà de l’aspect fashion week indéniable dans certaines soirées queers,
j’ai l’impression que la culture de la teuf prend énormément de place et marginalise
encore pas mal les mêmes personnes. J’ai mis 30 ans à me sentir à l’aise dans mon
identité de lesbienne. Ça me rend triste parce que bien que ces espaces soient
nécessaires et beaux j’aimerais être visible autrement, à la lumière du jour par
exemple. »

« L’aliénation la plus grande, pour moi, se trouve dans les milieux queers sexpositifs
» avoue Hazbi. « Les sex parties vont promouvoir la diversité et l’inclusion de tout le
monde, peu importe les corps. On peut lire ça dans la description des événements et
dans les chartes des soirées. Mais au Enal, ce ne sont que des intentions. Dans les
faits, c’est totalement autre chose. Tu ne te fais pas draguer, on te parle pour te
demander des drogues ou te dire que t’as l’air « cool ». Mais rarement pour te dire que
tu es désirable.»

Quand une personne communique son malaise dans une situation communautaire et
que la communauté s’en Eche parce qu’ « on s’amuse », ou parce qu’on pense pouvoir
déEnir ses traumatismes et ses expériences discriminatoires à sa place, on viole bel et
bien ses limites.  

Ne laissons jamais les « Xics du milieu queer » nous empêcher de dire nos besoins. Ne
laissons pas les « puristes du militantisme » nous accabler avec les déEnitions qui
selon elleux correspondraient mieux à notre expérience.

« Toi seule connais ton corps, ses traumatismes, ses besoins. Quand d’autres
personnes essaient d’amoindrir ton expérience discriminatoire ou de te faire entendre
qu’au fond, tu n’as pas vraiment vécu ce que tu dis avoir vécu, c’est du gaslighting »
m’explique une militante contre le validisme, victime de violences sexuelles,
rencontrée lors d’une conférence. L’artiste et activiste trans Az Franco publiait
récemment un post qui allait en ce sens, et qui est bien sûr déclinable pour toute
expérience discriminatoire et violente que nous pourrions vivre : « Ne minimisons pas,
ne rejetons pas et n’étouffons pas les expériences des personnes transgenres. Nous
savons à quoi ressemble la transphobie. Nous le vivons tout le temps. »

Si un corps queer dérange là où il est, c’est bien qu’il est à sa place. Simplement, il en
renvoie beaucoup à leurs manques en tant que super militant·e·s ayant la Xemme de
faire des concessions sur la sacro-sainte liberté de « jouir sans entraves ». 

Dans Désirer à tout prix, essai de Tal Madesta paru cette année chez Binge, l’auteur
met le doigt sur ce qui ne marche pas dans l’idée soixante-huitarde de « jouir sans
entraves ». 

« Qui a-t-elle libéré, cette soi-disant libération sexuelle ? Personne. Qu’a-t-elle de
révolutionnaire cette autoproclamée révolution sexuelle ? Rien », écrit-il. 

Selon Tal Madesta, l’injonction à jouir sans entraves n’est autre qu’un énième moyen
du capitalisme amoureux de créer des oppressions systémiques, d’instaurer des
hiérarchies de capitaux normatifs, et Enalement, de créer encore plus d’oppression. On
ne peut pas désirer à tout prix. On ne peut pas désirer tout le temps. Cette approche
libérale et consumériste des relations ne laisse aucune place au manque de désir. À
l’asexualité. Au droit de vivre en dehors de l’obligation à la performance sexuelle. À la
fatigue. À la maladie qui empêche ne serait-ce que de songer à baiser. On a le droit de
ne pas tout sexualiser.

Penser les relations amoureuses par le prisme de la responsabilité émotionnelle et du
respect des corps et de leurs rythmes différents : ça aussi, c’est politique. 

Croire en l’amitié, la cultiver, la placer au centre de nos attentions au lieu de vouloir
transformer toute relation en terrain de baise potentiel : voilà qui serait politique et
réconfortant. Cela éviterait aussi des glissements de consentement, des zones de Xou
pernicieuses, et toutes ces micro-agressions que, amusé·e·s, nous qualiEons souvent
de simples « drama ». 

Je repense à cette personne qui m’avait déclaré, un sourire en coin, que ma
« chasteté » attirait tous les désirs. Que ma chatte était comme un temple sacré. Que
le fait que je sois en position de pouvoir, selon iel, de séduire facilement sans pour
autant le faire était ultra excitant. J’étais restée pantoise. Je ne baisais pas depuis
près de trois ans pour des raisons qui n’avaient rien à voir avec l’ascétisme, et ce
malgré le fait que les nonnes fréquentées dans mon enfance m’ont sûrement aidée à
penser mon lesbianisme. Il a toujours été très compliqué de séduire pour ma part,
malgré le fait que mon origine “ritale du Sud” suscite bien des clichés racistes sur le
soi-disant caractère fougueux et décomplexé des sicilien·ne·s. 

De lire enEn, entre les pages de Désirer à tout prix, qu’il y a une corrélation entre
violences subies et gêne vis-à-vis d’une sur-sexualisation de la société a été très
émancipateur. Comme le préconise Tal Madesta, vie sexpositive et sortie du désir
amoureux capitaliste peuvent faire partie d’une même lutte si abordés avec
cohérence. 
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On ne vaut pas la même chose sur le marché de la
séduction. Il faut vraiment le prendre en compte dans les
relations, qu’elles soient amicales, romantiques ou autres.

Hazbi

“

Avoir « l’air queer » devient plus important que d’être queer.

Cécile“

J’ai mis 30 ans à me sentir à l’aise dans mon identité de
lesbienne. Ça me rend triste parce que bien que ces
espaces soient nécessaires et beaux j’aimerais être visible
autrement, à la lumière du jour par exemple.

Cécile Iaciancio
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« Les queers ont un problème avec le capital beauté, il est temps d’en parler », Manifesto XXI, édition digitale, 
article rédigé par Costanza Spina, 24 juin 2022 | Lien

I

Les milieux queers ont-ils vraiment déconstruit le culte de la norme
corporelle ? Alors que nos vies sont structurées par les réseaux sociaux et
l’image de soi, il est urgent de reconnaître que le “capital beauté” instaure
encore bel et bien une hiérarchie de normes physiques au sein de nos
communautés. Celle-ci permet d’accéder à toute une série de privilèges,
parmi lesquels celui d’organiser les espaces et dicter les règles de la
séduction… au détriment de l’intérêt du plus grand nombre.

l y a quelques temps, mon amie Anne me partage cet extrait des Argonautes de
Maggie Nelson : « Depuis longtemps, j’ai la chance de me sentir réelle, peu
importent les dégradations ou les dépressions qui se sont trouvées sur mon

chemin. » Plus loin, l’autrice cite l’écrivaine Sara Ahmed : « le moment de Eerté queer
est le refus d’avoir honte d’être témoin de la honte de l’autre à votre égard. » « Est-ce
qu’être gros•se ou invalide, c’est être queer ? » me demande alors Anne. Plus haut
dans notre conversation WhatsApp, elle me faisait part de sa joie d’avoir été si bien
reçue dans une soirée que nous avions passée en compagnie de personnes queers à
Marseille. 

Je lui réponds que oui selon moi : les personnes grosses et invalides sont queers.
Elles le sont au sens littéral du mot. 

Anne propose alors une jolie formule pour déEnir ce qui est queer : « est queer ce qui
déchire la normalité. » Sont queers ces corps que Judith Butler déEnit dans Défaire le
genre de vies empêchées, mutilées, considérées comme non-humaines car non
dignes d’être vécues en raison de leur « déviance ». Sont queers les corps qui ne sont
pas dignes d’être pleurés (ce que la sociologue déEnit selon la notion de grievability,
ndlr) voire, que le système étatique n’a pas intérêt à protéger dans un but de
préservation de la norme. Par exemple, sont queers les corps des personnes
porteuses du VIH ou malades du sida qui, en raison de leurs vies considérées comme
« marginales », sont encore ostracisées, isolées, comme si leur queerness était la
faute morale les ayant conduites à la maladie. 

Le militantisme se situe de plus en plus en ligne, sur les réseaux sociaux, ce qui donne
parfois à nos luttes cet air presque « dématérialisé ». Sans enlever l’importance des
réseaux pour visibiliser celles et ceux que l’on n’écoute jamais autrement, je me
demande : peut-on réussir une stratégie de combat pour la reconnaissance de droits
sans inclure réellement le corps dans notre réXexion, tout comme les personnes
atteintes du sida l’ont fait ? 

Au commencement du queer, il y a le moche 

Avant Twitch et Instagram, il y avait des corps. En-dehors de Twitch et Instagram, il y a
encore des corps. 

« J’écris de chez les moches, pour les moches, les frigides, les mal baisées, les
imbaisables, toutes les exclues du grand marché à la bonne meuf. »

L’incipit de King Kong Théorie est une bonne déEnition de la queerness. C’est pourtant
facile, d’opposer le monde queer au monde hétéronormé. On se complimente souvent
d’ô combien les queers sont débarrassé·e·s de toute norme de beauté oppressante et
d’à quel point, dans nos communautés, on est déconstruit·e·s. 

Pourtant, la « mochophobie », comme le dit l’artiste lausannoiX Hazbi, n’épargne
nullement le royaume pailleté des licornes militantes. C’est pour cette raison que lors
du festival la Fête du Slip à Lausanne, nous avons organisé un talk sur le « Capital
beauté en milieux queer » en compagnie de Habibitch et Shérazade de Stop
Grossophobie. Pour la première fois de ma vie, à la En d’une conférence, les
premier·ère·s à poser des questions n’ont pas été des blanc·che·s minces cis qui citent
Wittig comme les prêtres citent l’Évangile. « Comment faire pour éviter d’être
fétichisé·e·s en tant que personne racisé·e dans les dynamiques de séduction ? »; «
Comment je trouve la force de montrer mon corps alors que même les queers au fond
le trouvent trop gros ? » ; « Comment formuler mes besoins en tant que personne non
valide ? » 

J’utilise le terme « moche » selon l’usage que Virginie Despentes en fait : comme une
provocation, un retournement de stigmate.

Et bien sûr, quand nous parlons de « capital beauté », nous parlons en réalité de «
capital normatif » : utiliser le mot « beauté » permet simplement de montrer le
glissement habile que la culture occidentale a opéré pour qu’une certaine norme se
confonde indissolublement avec l’idée de « beauté ». Un peu comme, en France,
«hétéro-cis-blanc» se mêle dangereusement avec « universel ». 

La possession de ce capital est objective : il ne s’agit pas de jouer au «bingo des
privilèges», mais de se rendre compte de la place que nos corps peuvent occuper et
de l’image qu’ils renvoient réellement et de façon tangible. Certain·e·s répliqueront que
tout le monde peut se sentir moche. C’est vrai : la plupart des gens, surtout si
minorisé·e·s, se sont senti·e·s moches dans leur vie. Mais le féminisme du ressenti
n’est d’aucune aide ici étant donné que le corps est une matérialité. Une existence.
Certains corps disposent d’un plus grand capital normatif que d’autres. C’est une
réalité objective, matérielle. Beaucoup de personnes ont envie de raconter leur
ressenti discriminatoire. That’s Ene. Mais la force d’un ressenti ne remplace pas la
réalité matérielle d’un corps menacé dans sa survie car exposé à la grossophobie, au
racisme, au validisme, à la transphobie. 

Il ne s’agit pas non plus de catégoriser les gens de façon binaire : moches vs. beaux
ou belles. Le critère extérieur n’est pas suisant : bien sûr que nous pouvons
expérimenter des discriminations mais être épargné·e·s de certaines autres. 

Comme l’avait formulé Habibitch lors de la conférence de Lausanne, « se demander si
oui ou non les milieux queers sont racistes, validistes et grossophobes est une
question rhétorique ». Les queers font partie d’un tout social, les rapports de force liés
à la norme physique perdurent donc dans nos sphères. 

Il s’agit alors de voir pourquoi et comment. Et surtout, d’analyser quels sont les codes
de beauté normatifs propres à nos communautés. 

Quand on organise un espace queer et qu’on ne se dit pas que certains des corps que
l’on va accueillir ont été violés, discriminés, invalidés, c’est qu’on baigne dans le plus
primaire des privilèges : la nonchalance physique. 

Sans vouloir jouer les trouble-fêtes du Pride Month, je pense qu’aborder ce sujet avec
franchise permettra à nos communautés de progresser dans leurs réXexions pour que,
collectivement, on se dirige vers des modes de vie réellement inclusifs et anti-
capitalistes. En espérant que de moins en moins parmi nous se sentent dévalué·e·s
par le « marché amoureux ». Par cet ensemble d’injonctions qui ont transformé la
liberté sexuelle en marché de masse du fait de sa récupération par les forces
économiques libérales, comme le résume la sociologue Eva Illouz dans ses ouvrages. 

Aborder la question du capital beauté fait partie de la plus vaste réXexion sur la
révolution romantique queer, autrement dit les moyens politiques pour abandonner le
capitalisme patriarcal fascisant et les réXexions intimes pour que nos relations soient
émancipées, le plus possible, d’oppressions. En espérant que dans nos communautés,
le Eltre du « beau » et le pouvoir qui va avec soit abordé avec plus de matérialité, en
intégrant peut-être cette réXexion à nos stratégies et priorités de luttes et
d’organisation.

Amour, queer et beauté : la subtile hiérarchie des normes 

Ce n’est pas parce qu’on est concerné par certaines oppressions que l’on ne peut pas
nous-même avoir des comportements oppressifs.

« Oui, et comme on n’en parle pas, on n’est pas conscient·e·s de ces biais » me répond
l’activiste et artiste Hazbi, Yougo Girl sur Instagram. « Dans mes relations
polyamoureuses, l’autre parvenait à asseoir une forme de pouvoir grâce à son capital
normatif. Exemple typique : un de mes ex voulait ouvrir le couple pour avoir plus de
relations sexuelles avec d’autres personnes. Dans l’idée, j’étais ok. Mais quand lui
sortait en boîte, il se faisait draguer par des dizaines de mecs, alors que moi je devais
rester là, à le regarder se galocher avec d’autres. »

J’espère ne pas provoquer des syncopes en airmant que non, le polyamour en soit ne
résout pas le problème de la sortie du capitalisme amoureux. Ce n’est pas seulement
la forme d’une relation qui détermine les lois du marché de l’amour, c’est aussi la
manière que nous avons en amont de séduire et les raisons pour lesquelles nous le
faisons. Séduire sans jamais distinguer les nuances entre séduction, intérêt, amitié,
attachement, est souvent le fruit d’irrépressibles désirs de plaire, d’asseoir son pouvoir,
de sentir que sa valeur sur le marché est toujours bien intacte. 
Manger bio, c’est cool. Manger bio en s’alimentant chez Naturalia, c’est juste continuer
à consommer Monoprix en se donnant bonne conscience. 

« On ne vaut pas la même chose sur le marché de la séduction » poursuit Hazbi. « Il
faut vraiment le prendre en compte dans les relations, qu’elles soient amicales,
romantiques ou autres. J’avais envie de parler à mon mec de cette asymétrie de
pouvoir, mais il aurait fallu que j’airme que j’étais plus “moche” que lui. »

Rencontré lors d’un entretien pour Brain Matin, Fati*, 25 ans, m’avouait le même
malaise : « Je n’ai pas du tout aimé mon expérience de polyamour et je trouve que bien
des dynamiques sont assez malsaines dans l’approche la plus commune de cette
pratique. Souvent, c’est devenu juste une nouvelle manière d’hypersexualiser nos
espaces et nos relations en rendant tout ambigu et problématique. Et puis, il me
semble qu’il y en a toujours un·e qui y gagne davantage dans ces relations » 

Quelques mois plus tôt, iel sortait d’une relation qu’iel qualiEe de « toxique », terminée
sur fond de racisme. Il s’agissait en l’occurrence d’une relation polyamoureuse avec
quelqu’un qui, après avoir pris une posture de sachant·e et de pédagogue pour l’initier
à cette pratique, avait fait preuve d’un manque de clarté très insécurisant par rapport à
ses sentiments, ce qui n’avait pas manqué d’angoisser profondément Fati. À travers un
jeu subtil d’absence et de présence, la personne, au physique très normatif, maintenait
Fati dans une dépendance alimentée par la dynamique classique du « amour-rejet-
retour ». 

« Pour moi, l’accès au corps est important. Je n’arrive pas à me donner sexuellement à
n’importe qui. Quand je le fais, et qu’on m’a dit « je t’aime », c’est du sérieux. Tout le
monde n’est pas placé pareil par rapport au don de soi, à la séduction, à l’intimité
physique », continue Fati. 

Dan*, que j’avais interviewé·e pour mon article Grossophobie : comment j’ai survécu
au trauma publié sur Nylon, me partageait sa douleur quant à la grossophobie dont iel
avait été victime lors de son coming out non-binaire. « Puisque je suis gros·se, on a du
mal à me considérer comme androgyne. Ça, c’est réservé aux personnes minces,
élancées, possiblement surlookées et à la mode. Moi, je suis une « butch ». Non pas
un·e non-binaire : mais une lesbienne considérée comme moche.»

Au-delà de la butchphobie effarante constatée par Dan, se déEnissant volontiers geek
de l’informatique, bien loin des milieux «paillettes », son témoignage en dit long sur la
hiérarchie des normes que les milieux queers ont créées autour de la déEnition de soi,
toujours à l’aide du queerwashing de marques comme Balenciaga. 

« Je pense que toute réappropriation part d’une « bonne intention » initialement, mais
ça dépend à qui ça Enit par proEter, et c’est souvent aux mêmes : sans surprise, les
beaux, les valides, les riches, en grossissant que très peu le trait. Preuve en est avec
Balenciaga et les vêtements qui gloriEent la culture prolétaire en vendant presque des
sacs poubelles à 900 euros la pièce » estime Cécile Iaciancio, qui gère plusieurs
comptes Instagram à l’humour décapant, et qui prône une culture dyke décomplexée.
Le cultissime Emotional Support Dyke répertorie par exemple les pépites anti-mascu
et crypto-gouine de TikTok, Insta et Twitter. « Ça se ressent directement dans notre
quotidien, surtout dans le milieu queer, où notre communauté est censée rejeter bon
nombre d’injonctions, mais Enit par en créer de nouvelles. Avoir « l’air queer » devient
plus important que d’être queer. »

Quand la marchandisation du moche invisibilise nos luttes 

« Ça me fait penser à ce TikTok qui dit « POV* u were an ugly girl, but now you’re a very
hot masc ». C’est pour moi toute la puissance que j’ai trouvé dans le queer : pouvoir
renverser les normes qu’on nous a imposé depuis le plus jeune âge » me raconte
l’artiste performeuse PJ Horny, qui déjoue les codes de la féminitié hétéronormative et
s’empare de la culture numérique queer issue de TikTok et Instagram. 

Mais la marchandisation et la réappropriation des codes queers dépouillent le «
moche » de toute portée politique et émancipatoire en le transformant en sommet de
la distinction sociale normative.
S’habiller comme les losers du collège, piquer dans le vestiaire des geeks et des
marginaux·ales, voire fétichiser le vêtement des classes populaires (coucou les
claquettes Lidl, bonjour le faux sac Ikea, et j’en passe), c’est le symptôme absolu de la
beauté queer normative… précisément car en réalité on n’est ni losers, ni pauvres, ni
exclu·e·s. 

La normativité physique offre le luxe suprême de voler aux « moches » pour exhiber,
Enalement, à quel point on ne l’est pas. La raison pour laquelle certain·e·s ont l’air «
bien looké·e·s » dans des sapes has been, n’est pas parce qu’iels sont doté·e·s d’un
goût hors pair, mais simplement parce qu’iels sont normativement avantagé·e·s. C’est
un grand pied de nez à tous·tes les marginalisé·es : se pavaner dans des habits qui
pour certain·e·s ont été un stigmate insupportable.

L’effet de ce culte du faux-moche est qu’on en vient à générer toujours plus
d’exclusion. Une exclusion cette fois, basée sur les effets de mode et sur le « capital
queer » que l’on porte sur soi. On en arrive à des paradoxes où des personnes
parfaitement hétéro et cis se fondent dans la masse parce qu’elles ont appris à
sembler encore plus queer que les queers ! Autrement dit, ce n’est pas le fait de porter
une coupe mulet et de tatouer l’intégralité de son corps qui fait de nous des personnes
queers. 

« Ça n’a pas été si facile d’intégrer le milieu de la fête. Je comprenais très bien que
j’étais trop féminine, trop cis-passing, trop white-passing pour être considérée en
soirée » raconte PJ Horny. « Cela peut mener à vouloir faire tes preuves sur les réseaux
via la manière dont tu montres ton appartenance à une famille queer, et du coup à te
rendre tokénisable. C’est très pervers comme rouage. »
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J’ai alors demandé à Cécile, qui est aussi illustratrice sous le nom Brutta Garbo,
comment dans son art l’esthétique du « moche » est utilisée en tant qu’arme politique
et pourquoi il est si important que le « moche » reste une stratégie esthétique de
combat. 

« Mes dessins sont foncièrement moches : j’avais intérêt à avoir des choses
intéressantes à dire pour que « ça marche ». En ça, la communauté queer a été plutôt
ouverte parce que si je les montre à des personnes en dehors de celle-ci, je n’ai
clairement pas le même retour. On aura plus tendance à s’attarder sur le style
artistique, le trait que sur le message global du dessin. » D’où l’importance de laisser
aux queers leurs outils d’expression, leurs armes de combats, sans en faire des
gadgets commerciaux. 

« Jouir sans entraves » : si le sexe fait la loi 

Ce qui m’importe ici est de voir comment le capital beauté permet de disposer de
toute une série de privilèges, y compris celui de Exer des injonctions quant à la «
bonne » manière d’aborder la séduction. 

Dans le milieu queer, la question de la sexualité est centrale car pour le moment, nos
espaces sont largement dédié à la fête (et donc, à la rencontre), au cruising, au sexe. 

Attention, je ne suis pas en train d’airmer ici que les personnes aux corps opprimés
et marginalisés n’aiment pas le sexe, la fête et la transgression. C’est même plutôt le
contraire. Nous savons à quel point la fête, en tant que zone underground et terrain
d’expression de soi, est l’une des clés de la culture queer. Non seulement la fête offre
du travail à beaucoup de personnes de nos milieux, mais en plus elle demeure un
terrain formidable de célébration de nos identités. Il en va de même pour le sexe. Oui,
le sexe et la fête peuvent être réparateurs, émancipateurs, joyeux, légers. Mais lorsque
ces domaines sont récupérés par les logiques marchandes de conquête, de
narcissisme, de possession et de manipulation de l’autre, ils deviennent dangereux et
vecteurs de rapports de pouvoir. Les milieux queer sont pénétrés par ces logiques. Le
queerwashing pousse vers ça. 

C’est en interrogeant et en sublimant nos transgressions, en nous libérant réellement
des normes, en fuyant les appels de phares du capitalisme émotionnel et en
désobéissant y compris à nous-mêmes que nous exprimons au mieux la queerness.  

Lors d’un autre entretien pour Brain Matin, une mère lesbienne me faisait part de son
regret que la communauté ne dispose pas de lieux aptes à accueillir des enfants. Les
gouines, depuis sa maternité, avaient d’ailleurs cessé de la regarder avec le même
intérêt : de fait, son nouveau statut l’exclut du milieu. Ces lieux étant bien souvent
hypersexualisés, saturés d’attentes, elle et son enfant n’y avaient pas de place.

Si le sexe fait « la loi », au sens libéral du terme, c’est la loi du plus fort qui va
s’imposer, soit la loi du plus « belle·au ». C’est-à-dire une optique cumulative et
conquérante typique des marchés capitalistes et patriarcaux. Ce sont alors encore
celles et ceux les plus à l’aise avec leur corps (et les moins menacés) qui Exent la
manière de vivre le désir à tout un groupe. Mais, comme nous l’avons expliqué plus
haut, tout le monde ne peut pas aborder le sexe, la sensualité, la drague de manière
détendue. 

Si la fête peut être politique, cessons de l’hyper-politiser et regardons la réalité :
surinvestir la fête de signiEcations politiques signiEe ignorer que pour certain·e·s, le
politique c’est déjà se lever du lit le matin, s’habiller comme on le souhaite vraiment,
sortir dans la rue sans se faire attaquer. Je trouve toujours un peu dérangeant quand
on nous vend la fête comme une arme politique, même dans les situations les plus
tragiques : parfois, on politise des espaces festifs simplement parce que c’est une
façon de pouvoir en même temps consommer, s’amuser et « militer » sans avoir à se
mobiliser plus que ça. Surtout, ne jamais renoncer au plaisir. 

Le propos n’est évidemment pas de critiquer la totalité des orgas de soirée et les
teufeur·se·s de la première heure. Certain·e·s ont plus de moyens que d’autres, et les
marges de manœuvre pour repenser les espaces divergent d’un endroit à l’autre. La
précarité de nos communautés a également pour conséquence un Xagrant et nuisible
manque de lieux qui nous sont dédiés. Néanmoins, certains réXexes sont relativement
faciles à adopter, y compris dans les soirées organisées avec peu de moyens. 

« Je me sens rarement à l’aise en soirée queer, parce que ça me renvoie indirectement
aux mêmes sensations que j’avais quand je devais traverser la cour au collège, sauf
qu’aujourd’hui je peux porter le baggy DDP si je veux », témoigne Cécile, avec qui nous
avons maintes fois partagé nos sensations, heureuses de voir que nous n’étions pas
seules. « Au-delà de l’aspect fashion week indéniable dans certaines soirées queers,
j’ai l’impression que la culture de la teuf prend énormément de place et marginalise
encore pas mal les mêmes personnes. J’ai mis 30 ans à me sentir à l’aise dans mon
identité de lesbienne. Ça me rend triste parce que bien que ces espaces soient
nécessaires et beaux j’aimerais être visible autrement, à la lumière du jour par
exemple. »

« L’aliénation la plus grande, pour moi, se trouve dans les milieux queers sexpositifs
» avoue Hazbi. « Les sex parties vont promouvoir la diversité et l’inclusion de tout le
monde, peu importe les corps. On peut lire ça dans la description des événements et
dans les chartes des soirées. Mais au Enal, ce ne sont que des intentions. Dans les
faits, c’est totalement autre chose. Tu ne te fais pas draguer, on te parle pour te
demander des drogues ou te dire que t’as l’air « cool ». Mais rarement pour te dire que
tu es désirable.»

Quand une personne communique son malaise dans une situation communautaire et
que la communauté s’en Eche parce qu’ « on s’amuse », ou parce qu’on pense pouvoir
déEnir ses traumatismes et ses expériences discriminatoires à sa place, on viole bel et
bien ses limites.  

Ne laissons jamais les « Xics du milieu queer » nous empêcher de dire nos besoins. Ne
laissons pas les « puristes du militantisme » nous accabler avec les déEnitions qui
selon elleux correspondraient mieux à notre expérience.

« Toi seule connais ton corps, ses traumatismes, ses besoins. Quand d’autres
personnes essaient d’amoindrir ton expérience discriminatoire ou de te faire entendre
qu’au fond, tu n’as pas vraiment vécu ce que tu dis avoir vécu, c’est du gaslighting »
m’explique une militante contre le validisme, victime de violences sexuelles,
rencontrée lors d’une conférence. L’artiste et activiste trans Az Franco publiait
récemment un post qui allait en ce sens, et qui est bien sûr déclinable pour toute
expérience discriminatoire et violente que nous pourrions vivre : « Ne minimisons pas,
ne rejetons pas et n’étouffons pas les expériences des personnes transgenres. Nous
savons à quoi ressemble la transphobie. Nous le vivons tout le temps. »

Si un corps queer dérange là où il est, c’est bien qu’il est à sa place. Simplement, il en
renvoie beaucoup à leurs manques en tant que super militant·e·s ayant la Xemme de
faire des concessions sur la sacro-sainte liberté de « jouir sans entraves ». 

Dans Désirer à tout prix, essai de Tal Madesta paru cette année chez Binge, l’auteur
met le doigt sur ce qui ne marche pas dans l’idée soixante-huitarde de « jouir sans
entraves ». 

« Qui a-t-elle libéré, cette soi-disant libération sexuelle ? Personne. Qu’a-t-elle de
révolutionnaire cette autoproclamée révolution sexuelle ? Rien », écrit-il. 

Selon Tal Madesta, l’injonction à jouir sans entraves n’est autre qu’un énième moyen
du capitalisme amoureux de créer des oppressions systémiques, d’instaurer des
hiérarchies de capitaux normatifs, et Enalement, de créer encore plus d’oppression. On
ne peut pas désirer à tout prix. On ne peut pas désirer tout le temps. Cette approche
libérale et consumériste des relations ne laisse aucune place au manque de désir. À
l’asexualité. Au droit de vivre en dehors de l’obligation à la performance sexuelle. À la
fatigue. À la maladie qui empêche ne serait-ce que de songer à baiser. On a le droit de
ne pas tout sexualiser.

Penser les relations amoureuses par le prisme de la responsabilité émotionnelle et du
respect des corps et de leurs rythmes différents : ça aussi, c’est politique. 

Croire en l’amitié, la cultiver, la placer au centre de nos attentions au lieu de vouloir
transformer toute relation en terrain de baise potentiel : voilà qui serait politique et
réconfortant. Cela éviterait aussi des glissements de consentement, des zones de Xou
pernicieuses, et toutes ces micro-agressions que, amusé·e·s, nous qualiEons souvent
de simples « drama ». 

Je repense à cette personne qui m’avait déclaré, un sourire en coin, que ma
« chasteté » attirait tous les désirs. Que ma chatte était comme un temple sacré. Que
le fait que je sois en position de pouvoir, selon iel, de séduire facilement sans pour
autant le faire était ultra excitant. J’étais restée pantoise. Je ne baisais pas depuis
près de trois ans pour des raisons qui n’avaient rien à voir avec l’ascétisme, et ce
malgré le fait que les nonnes fréquentées dans mon enfance m’ont sûrement aidée à
penser mon lesbianisme. Il a toujours été très compliqué de séduire pour ma part,
malgré le fait que mon origine “ritale du Sud” suscite bien des clichés racistes sur le
soi-disant caractère fougueux et décomplexé des sicilien·ne·s. 

De lire enEn, entre les pages de Désirer à tout prix, qu’il y a une corrélation entre
violences subies et gêne vis-à-vis d’une sur-sexualisation de la société a été très
émancipateur. Comme le préconise Tal Madesta, vie sexpositive et sortie du désir
amoureux capitaliste peuvent faire partie d’une même lutte si abordés avec
cohérence. 
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On ne vaut pas la même chose sur le marché de la
séduction. Il faut vraiment le prendre en compte dans les
relations, qu’elles soient amicales, romantiques ou autres.

Hazbi

“

Avoir « l’air queer » devient plus important que d’être queer.

Cécile“

J’ai mis 30 ans à me sentir à l’aise dans mon identité de
lesbienne. Ça me rend triste parce que bien que ces
espaces soient nécessaires et beaux j’aimerais être visible
autrement, à la lumière du jour par exemple.

Cécile Iaciancio
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source
« Les queers ont un problème avec le capital beauté, il est temps d’en parler », Manifesto XXI, édition 

digitale, article rédigé par Costanza Spina, 24 juin 2022 | Lien

I

Les milieux queers ont-ils vraiment déconstruit le culte de la norme
corporelle ? Alors que nos vies sont structurées par les réseaux sociaux et
l’image de soi, il est urgent de reconnaître que le “capital beauté” instaure
encore bel et bien une hiérarchie de normes physiques au sein de nos
communautés. Celle-ci permet d’accéder à toute une série de privilèges,
parmi lesquels celui d’organiser les espaces et dicter les règles de la
séduction… au détriment de l’intérêt du plus grand nombre.

l y a quelques temps, mon amie Anne me partage cet extrait des Argonautes de
Maggie Nelson : « Depuis longtemps, j’ai la chance de me sentir réelle, peu
importent les dégradations ou les dépressions qui se sont trouvées sur mon

chemin. » Plus loin, l’autrice cite l’écrivaine Sara Ahmed : « le moment de Eerté queer
est le refus d’avoir honte d’être témoin de la honte de l’autre à votre égard. » « Est-ce
qu’être gros•se ou invalide, c’est être queer ? » me demande alors Anne. Plus haut
dans notre conversation WhatsApp, elle me faisait part de sa joie d’avoir été si bien
reçue dans une soirée que nous avions passée en compagnie de personnes queers à
Marseille. 

Je lui réponds que oui selon moi : les personnes grosses et invalides sont queers.
Elles le sont au sens littéral du mot. 

Anne propose alors une jolie formule pour déEnir ce qui est queer : « est queer ce qui
déchire la normalité. » Sont queers ces corps que Judith Butler déEnit dans Défaire le
genre de vies empêchées, mutilées, considérées comme non-humaines car non
dignes d’être vécues en raison de leur « déviance ». Sont queers les corps qui ne sont
pas dignes d’être pleurés (ce que la sociologue déEnit selon la notion de grievability,
ndlr) voire, que le système étatique n’a pas intérêt à protéger dans un but de
préservation de la norme. Par exemple, sont queers les corps des personnes
porteuses du VIH ou malades du sida qui, en raison de leurs vies considérées comme
« marginales », sont encore ostracisées, isolées, comme si leur queerness était la
faute morale les ayant conduites à la maladie. 

Le militantisme se situe de plus en plus en ligne, sur les réseaux sociaux, ce qui donne
parfois à nos luttes cet air presque « dématérialisé ». Sans enlever l’importance des
réseaux pour visibiliser celles et ceux que l’on n’écoute jamais autrement, je me
demande : peut-on réussir une stratégie de combat pour la reconnaissance de droits
sans inclure réellement le corps dans notre réXexion, tout comme les personnes
atteintes du sida l’ont fait ? 

Au commencement du queer, il y a le moche 

Avant Twitch et Instagram, il y avait des corps. En-dehors de Twitch et Instagram, il y a
encore des corps. 

« J’écris de chez les moches, pour les moches, les frigides, les mal baisées, les
imbaisables, toutes les exclues du grand marché à la bonne meuf. »

L’incipit de King Kong Théorie est une bonne déEnition de la queerness. C’est pourtant
facile, d’opposer le monde queer au monde hétéronormé. On se complimente souvent
d’ô combien les queers sont débarrassé·e·s de toute norme de beauté oppressante et
d’à quel point, dans nos communautés, on est déconstruit·e·s. 

Pourtant, la « mochophobie », comme le dit l’artiste lausannoiX Hazbi, n’épargne
nullement le royaume pailleté des licornes militantes. C’est pour cette raison que lors
du festival la Fête du Slip à Lausanne, nous avons organisé un talk sur le « Capital
beauté en milieux queer » en compagnie de Habibitch et Shérazade de Stop
Grossophobie. Pour la première fois de ma vie, à la En d’une conférence, les
premier·ère·s à poser des questions n’ont pas été des blanc·che·s minces cis qui citent
Wittig comme les prêtres citent l’Évangile. « Comment faire pour éviter d’être
fétichisé·e·s en tant que personne racisé·e dans les dynamiques de séduction ? »; «
Comment je trouve la force de montrer mon corps alors que même les queers au fond
le trouvent trop gros ? » ; « Comment formuler mes besoins en tant que personne non
valide ? » 

J’utilise le terme « moche » selon l’usage que Virginie Despentes en fait : comme une
provocation, un retournement de stigmate.

Et bien sûr, quand nous parlons de « capital beauté », nous parlons en réalité de «
capital normatif » : utiliser le mot « beauté » permet simplement de montrer le
glissement habile que la culture occidentale a opéré pour qu’une certaine norme se
confonde indissolublement avec l’idée de « beauté ». Un peu comme, en France,
«hétéro-cis-blanc» se mêle dangereusement avec « universel ». 

La possession de ce capital est objective : il ne s’agit pas de jouer au «bingo des
privilèges», mais de se rendre compte de la place que nos corps peuvent occuper et
de l’image qu’ils renvoient réellement et de façon tangible. Certain·e·s répliqueront que
tout le monde peut se sentir moche. C’est vrai : la plupart des gens, surtout si
minorisé·e·s, se sont senti·e·s moches dans leur vie. Mais le féminisme du ressenti
n’est d’aucune aide ici étant donné que le corps est une matérialité. Une existence.
Certains corps disposent d’un plus grand capital normatif que d’autres. C’est une
réalité objective, matérielle. Beaucoup de personnes ont envie de raconter leur
ressenti discriminatoire. That’s Ene. Mais la force d’un ressenti ne remplace pas la
réalité matérielle d’un corps menacé dans sa survie car exposé à la grossophobie, au
racisme, au validisme, à la transphobie. 

Il ne s’agit pas non plus de catégoriser les gens de façon binaire : moches vs. beaux
ou belles. Le critère extérieur n’est pas suisant : bien sûr que nous pouvons
expérimenter des discriminations mais être épargné·e·s de certaines autres. 

Comme l’avait formulé Habibitch lors de la conférence de Lausanne, « se demander si
oui ou non les milieux queers sont racistes, validistes et grossophobes est une
question rhétorique ». Les queers font partie d’un tout social, les rapports de force liés
à la norme physique perdurent donc dans nos sphères. 

Il s’agit alors de voir pourquoi et comment. Et surtout, d’analyser quels sont les codes
de beauté normatifs propres à nos communautés. 

Quand on organise un espace queer et qu’on ne se dit pas que certains des corps que
l’on va accueillir ont été violés, discriminés, invalidés, c’est qu’on baigne dans le plus
primaire des privilèges : la nonchalance physique. 

Sans vouloir jouer les trouble-fêtes du Pride Month, je pense qu’aborder ce sujet avec
franchise permettra à nos communautés de progresser dans leurs réXexions pour que,
collectivement, on se dirige vers des modes de vie réellement inclusifs et anti-
capitalistes. En espérant que de moins en moins parmi nous se sentent dévalué·e·s
par le « marché amoureux ». Par cet ensemble d’injonctions qui ont transformé la
liberté sexuelle en marché de masse du fait de sa récupération par les forces
économiques libérales, comme le résume la sociologue Eva Illouz dans ses ouvrages. 

Aborder la question du capital beauté fait partie de la plus vaste réXexion sur la
révolution romantique queer, autrement dit les moyens politiques pour abandonner le
capitalisme patriarcal fascisant et les réXexions intimes pour que nos relations soient
émancipées, le plus possible, d’oppressions. En espérant que dans nos communautés,
le Eltre du « beau » et le pouvoir qui va avec soit abordé avec plus de matérialité, en
intégrant peut-être cette réXexion à nos stratégies et priorités de luttes et
d’organisation.

Amour, queer et beauté : la subtile hiérarchie des normes 

Ce n’est pas parce qu’on est concerné par certaines oppressions que l’on ne peut pas
nous-même avoir des comportements oppressifs.

« Oui, et comme on n’en parle pas, on n’est pas conscient·e·s de ces biais » me répond
l’activiste et artiste Hazbi, Yougo Girl sur Instagram. « Dans mes relations
polyamoureuses, l’autre parvenait à asseoir une forme de pouvoir grâce à son capital
normatif. Exemple typique : un de mes ex voulait ouvrir le couple pour avoir plus de
relations sexuelles avec d’autres personnes. Dans l’idée, j’étais ok. Mais quand lui
sortait en boîte, il se faisait draguer par des dizaines de mecs, alors que moi je devais
rester là, à le regarder se galocher avec d’autres. »

J’espère ne pas provoquer des syncopes en airmant que non, le polyamour en soit ne
résout pas le problème de la sortie du capitalisme amoureux. Ce n’est pas seulement
la forme d’une relation qui détermine les lois du marché de l’amour, c’est aussi la
manière que nous avons en amont de séduire et les raisons pour lesquelles nous le
faisons. Séduire sans jamais distinguer les nuances entre séduction, intérêt, amitié,
attachement, est souvent le fruit d’irrépressibles désirs de plaire, d’asseoir son pouvoir,
de sentir que sa valeur sur le marché est toujours bien intacte. 
Manger bio, c’est cool. Manger bio en s’alimentant chez Naturalia, c’est juste continuer
à consommer Monoprix en se donnant bonne conscience. 

« On ne vaut pas la même chose sur le marché de la séduction » poursuit Hazbi. « Il
faut vraiment le prendre en compte dans les relations, qu’elles soient amicales,
romantiques ou autres. J’avais envie de parler à mon mec de cette asymétrie de
pouvoir, mais il aurait fallu que j’airme que j’étais plus “moche” que lui. »

Rencontré lors d’un entretien pour Brain Matin, Fati*, 25 ans, m’avouait le même
malaise : « Je n’ai pas du tout aimé mon expérience de polyamour et je trouve que bien
des dynamiques sont assez malsaines dans l’approche la plus commune de cette
pratique. Souvent, c’est devenu juste une nouvelle manière d’hypersexualiser nos
espaces et nos relations en rendant tout ambigu et problématique. Et puis, il me
semble qu’il y en a toujours un·e qui y gagne davantage dans ces relations » 

Quelques mois plus tôt, iel sortait d’une relation qu’iel qualiEe de « toxique », terminée
sur fond de racisme. Il s’agissait en l’occurrence d’une relation polyamoureuse avec
quelqu’un qui, après avoir pris une posture de sachant·e et de pédagogue pour l’initier
à cette pratique, avait fait preuve d’un manque de clarté très insécurisant par rapport à
ses sentiments, ce qui n’avait pas manqué d’angoisser profondément Fati. À travers un
jeu subtil d’absence et de présence, la personne, au physique très normatif, maintenait
Fati dans une dépendance alimentée par la dynamique classique du « amour-rejet-
retour ». 

« Pour moi, l’accès au corps est important. Je n’arrive pas à me donner sexuellement à
n’importe qui. Quand je le fais, et qu’on m’a dit « je t’aime », c’est du sérieux. Tout le
monde n’est pas placé pareil par rapport au don de soi, à la séduction, à l’intimité
physique », continue Fati. 

Dan*, que j’avais interviewé·e pour mon article Grossophobie : comment j’ai survécu
au trauma publié sur Nylon, me partageait sa douleur quant à la grossophobie dont iel
avait été victime lors de son coming out non-binaire. « Puisque je suis gros·se, on a du
mal à me considérer comme androgyne. Ça, c’est réservé aux personnes minces,
élancées, possiblement surlookées et à la mode. Moi, je suis une « butch ». Non pas
un·e non-binaire : mais une lesbienne considérée comme moche.»

Au-delà de la butchphobie effarante constatée par Dan, se déEnissant volontiers geek
de l’informatique, bien loin des milieux «paillettes », son témoignage en dit long sur la
hiérarchie des normes que les milieux queers ont créées autour de la déEnition de soi,
toujours à l’aide du queerwashing de marques comme Balenciaga. 

« Je pense que toute réappropriation part d’une « bonne intention » initialement, mais
ça dépend à qui ça Enit par proEter, et c’est souvent aux mêmes : sans surprise, les
beaux, les valides, les riches, en grossissant que très peu le trait. Preuve en est avec
Balenciaga et les vêtements qui gloriEent la culture prolétaire en vendant presque des
sacs poubelles à 900 euros la pièce » estime Cécile Iaciancio, qui gère plusieurs
comptes Instagram à l’humour décapant, et qui prône une culture dyke décomplexée.
Le cultissime Emotional Support Dyke répertorie par exemple les pépites anti-mascu
et crypto-gouine de TikTok, Insta et Twitter. « Ça se ressent directement dans notre
quotidien, surtout dans le milieu queer, où notre communauté est censée rejeter bon
nombre d’injonctions, mais Enit par en créer de nouvelles. Avoir « l’air queer » devient
plus important que d’être queer. »

Quand la marchandisation du moche invisibilise nos luttes 

« Ça me fait penser à ce TikTok qui dit « POV* u were an ugly girl, but now you’re a very
hot masc ». C’est pour moi toute la puissance que j’ai trouvé dans le queer : pouvoir
renverser les normes qu’on nous a imposé depuis le plus jeune âge » me raconte
l’artiste performeuse PJ Horny, qui déjoue les codes de la féminitié hétéronormative et
s’empare de la culture numérique queer issue de TikTok et Instagram. 

Mais la marchandisation et la réappropriation des codes queers dépouillent le «
moche » de toute portée politique et émancipatoire en le transformant en sommet de
la distinction sociale normative.
S’habiller comme les losers du collège, piquer dans le vestiaire des geeks et des
marginaux·ales, voire fétichiser le vêtement des classes populaires (coucou les
claquettes Lidl, bonjour le faux sac Ikea, et j’en passe), c’est le symptôme absolu de la
beauté queer normative… précisément car en réalité on n’est ni losers, ni pauvres, ni
exclu·e·s. 

La normativité physique offre le luxe suprême de voler aux « moches » pour exhiber,
Enalement, à quel point on ne l’est pas. La raison pour laquelle certain·e·s ont l’air «
bien looké·e·s » dans des sapes has been, n’est pas parce qu’iels sont doté·e·s d’un
goût hors pair, mais simplement parce qu’iels sont normativement avantagé·e·s. C’est
un grand pied de nez à tous·tes les marginalisé·es : se pavaner dans des habits qui
pour certain·e·s ont été un stigmate insupportable.

L’effet de ce culte du faux-moche est qu’on en vient à générer toujours plus
d’exclusion. Une exclusion cette fois, basée sur les effets de mode et sur le « capital
queer » que l’on porte sur soi. On en arrive à des paradoxes où des personnes
parfaitement hétéro et cis se fondent dans la masse parce qu’elles ont appris à
sembler encore plus queer que les queers ! Autrement dit, ce n’est pas le fait de porter
une coupe mulet et de tatouer l’intégralité de son corps qui fait de nous des personnes
queers. 

« Ça n’a pas été si facile d’intégrer le milieu de la fête. Je comprenais très bien que
j’étais trop féminine, trop cis-passing, trop white-passing pour être considérée en
soirée » raconte PJ Horny. « Cela peut mener à vouloir faire tes preuves sur les réseaux
via la manière dont tu montres ton appartenance à une famille queer, et du coup à te
rendre tokénisable. C’est très pervers comme rouage. »
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J’ai alors demandé à Cécile, qui est aussi illustratrice sous le nom Brutta Garbo,
comment dans son art l’esthétique du « moche » est utilisée en tant qu’arme politique
et pourquoi il est si important que le « moche » reste une stratégie esthétique de
combat. 

« Mes dessins sont foncièrement moches : j’avais intérêt à avoir des choses
intéressantes à dire pour que « ça marche ». En ça, la communauté queer a été plutôt
ouverte parce que si je les montre à des personnes en dehors de celle-ci, je n’ai
clairement pas le même retour. On aura plus tendance à s’attarder sur le style
artistique, le trait que sur le message global du dessin. » D’où l’importance de laisser
aux queers leurs outils d’expression, leurs armes de combats, sans en faire des
gadgets commerciaux. 

« Jouir sans entraves » : si le sexe fait la loi 

Ce qui m’importe ici est de voir comment le capital beauté permet de disposer de
toute une série de privilèges, y compris celui de Exer des injonctions quant à la «
bonne » manière d’aborder la séduction. 

Dans le milieu queer, la question de la sexualité est centrale car pour le moment, nos
espaces sont largement dédié à la fête (et donc, à la rencontre), au cruising, au sexe. 

Attention, je ne suis pas en train d’airmer ici que les personnes aux corps opprimés
et marginalisés n’aiment pas le sexe, la fête et la transgression. C’est même plutôt le
contraire. Nous savons à quel point la fête, en tant que zone underground et terrain
d’expression de soi, est l’une des clés de la culture queer. Non seulement la fête offre
du travail à beaucoup de personnes de nos milieux, mais en plus elle demeure un
terrain formidable de célébration de nos identités. Il en va de même pour le sexe. Oui,
le sexe et la fête peuvent être réparateurs, émancipateurs, joyeux, légers. Mais lorsque
ces domaines sont récupérés par les logiques marchandes de conquête, de
narcissisme, de possession et de manipulation de l’autre, ils deviennent dangereux et
vecteurs de rapports de pouvoir. Les milieux queer sont pénétrés par ces logiques. Le
queerwashing pousse vers ça. 

C’est en interrogeant et en sublimant nos transgressions, en nous libérant réellement
des normes, en fuyant les appels de phares du capitalisme émotionnel et en
désobéissant y compris à nous-mêmes que nous exprimons au mieux la queerness.  

Lors d’un autre entretien pour Brain Matin, une mère lesbienne me faisait part de son
regret que la communauté ne dispose pas de lieux aptes à accueillir des enfants. Les
gouines, depuis sa maternité, avaient d’ailleurs cessé de la regarder avec le même
intérêt : de fait, son nouveau statut l’exclut du milieu. Ces lieux étant bien souvent
hypersexualisés, saturés d’attentes, elle et son enfant n’y avaient pas de place.

Si le sexe fait « la loi », au sens libéral du terme, c’est la loi du plus fort qui va
s’imposer, soit la loi du plus « belle·au ». C’est-à-dire une optique cumulative et
conquérante typique des marchés capitalistes et patriarcaux. Ce sont alors encore
celles et ceux les plus à l’aise avec leur corps (et les moins menacés) qui Exent la
manière de vivre le désir à tout un groupe. Mais, comme nous l’avons expliqué plus
haut, tout le monde ne peut pas aborder le sexe, la sensualité, la drague de manière
détendue. 

Si la fête peut être politique, cessons de l’hyper-politiser et regardons la réalité :
surinvestir la fête de signiEcations politiques signiEe ignorer que pour certain·e·s, le
politique c’est déjà se lever du lit le matin, s’habiller comme on le souhaite vraiment,
sortir dans la rue sans se faire attaquer. Je trouve toujours un peu dérangeant quand
on nous vend la fête comme une arme politique, même dans les situations les plus
tragiques : parfois, on politise des espaces festifs simplement parce que c’est une
façon de pouvoir en même temps consommer, s’amuser et « militer » sans avoir à se
mobiliser plus que ça. Surtout, ne jamais renoncer au plaisir. 

Le propos n’est évidemment pas de critiquer la totalité des orgas de soirée et les
teufeur·se·s de la première heure. Certain·e·s ont plus de moyens que d’autres, et les
marges de manœuvre pour repenser les espaces divergent d’un endroit à l’autre. La
précarité de nos communautés a également pour conséquence un Xagrant et nuisible
manque de lieux qui nous sont dédiés. Néanmoins, certains réXexes sont relativement
faciles à adopter, y compris dans les soirées organisées avec peu de moyens. 

« Je me sens rarement à l’aise en soirée queer, parce que ça me renvoie indirectement
aux mêmes sensations que j’avais quand je devais traverser la cour au collège, sauf
qu’aujourd’hui je peux porter le baggy DDP si je veux », témoigne Cécile, avec qui nous
avons maintes fois partagé nos sensations, heureuses de voir que nous n’étions pas
seules. « Au-delà de l’aspect fashion week indéniable dans certaines soirées queers,
j’ai l’impression que la culture de la teuf prend énormément de place et marginalise
encore pas mal les mêmes personnes. J’ai mis 30 ans à me sentir à l’aise dans mon
identité de lesbienne. Ça me rend triste parce que bien que ces espaces soient
nécessaires et beaux j’aimerais être visible autrement, à la lumière du jour par
exemple. »

« L’aliénation la plus grande, pour moi, se trouve dans les milieux queers sexpositifs
» avoue Hazbi. « Les sex parties vont promouvoir la diversité et l’inclusion de tout le
monde, peu importe les corps. On peut lire ça dans la description des événements et
dans les chartes des soirées. Mais au Enal, ce ne sont que des intentions. Dans les
faits, c’est totalement autre chose. Tu ne te fais pas draguer, on te parle pour te
demander des drogues ou te dire que t’as l’air « cool ». Mais rarement pour te dire que
tu es désirable.»

Quand une personne communique son malaise dans une situation communautaire et
que la communauté s’en Eche parce qu’ « on s’amuse », ou parce qu’on pense pouvoir
déEnir ses traumatismes et ses expériences discriminatoires à sa place, on viole bel et
bien ses limites.  

Ne laissons jamais les « Xics du milieu queer » nous empêcher de dire nos besoins. Ne
laissons pas les « puristes du militantisme » nous accabler avec les déEnitions qui
selon elleux correspondraient mieux à notre expérience.

« Toi seule connais ton corps, ses traumatismes, ses besoins. Quand d’autres
personnes essaient d’amoindrir ton expérience discriminatoire ou de te faire entendre
qu’au fond, tu n’as pas vraiment vécu ce que tu dis avoir vécu, c’est du gaslighting »
m’explique une militante contre le validisme, victime de violences sexuelles,
rencontrée lors d’une conférence. L’artiste et activiste trans Az Franco publiait
récemment un post qui allait en ce sens, et qui est bien sûr déclinable pour toute
expérience discriminatoire et violente que nous pourrions vivre : « Ne minimisons pas,
ne rejetons pas et n’étouffons pas les expériences des personnes transgenres. Nous
savons à quoi ressemble la transphobie. Nous le vivons tout le temps. »

Si un corps queer dérange là où il est, c’est bien qu’il est à sa place. Simplement, il en
renvoie beaucoup à leurs manques en tant que super militant·e·s ayant la Xemme de
faire des concessions sur la sacro-sainte liberté de « jouir sans entraves ». 

Dans Désirer à tout prix, essai de Tal Madesta paru cette année chez Binge, l’auteur
met le doigt sur ce qui ne marche pas dans l’idée soixante-huitarde de « jouir sans
entraves ». 

« Qui a-t-elle libéré, cette soi-disant libération sexuelle ? Personne. Qu’a-t-elle de
révolutionnaire cette autoproclamée révolution sexuelle ? Rien », écrit-il. 

Selon Tal Madesta, l’injonction à jouir sans entraves n’est autre qu’un énième moyen
du capitalisme amoureux de créer des oppressions systémiques, d’instaurer des
hiérarchies de capitaux normatifs, et Enalement, de créer encore plus d’oppression. On
ne peut pas désirer à tout prix. On ne peut pas désirer tout le temps. Cette approche
libérale et consumériste des relations ne laisse aucune place au manque de désir. À
l’asexualité. Au droit de vivre en dehors de l’obligation à la performance sexuelle. À la
fatigue. À la maladie qui empêche ne serait-ce que de songer à baiser. On a le droit de
ne pas tout sexualiser.

Penser les relations amoureuses par le prisme de la responsabilité émotionnelle et du
respect des corps et de leurs rythmes différents : ça aussi, c’est politique. 

Croire en l’amitié, la cultiver, la placer au centre de nos attentions au lieu de vouloir
transformer toute relation en terrain de baise potentiel : voilà qui serait politique et
réconfortant. Cela éviterait aussi des glissements de consentement, des zones de Xou
pernicieuses, et toutes ces micro-agressions que, amusé·e·s, nous qualiEons souvent
de simples « drama ». 

Je repense à cette personne qui m’avait déclaré, un sourire en coin, que ma
« chasteté » attirait tous les désirs. Que ma chatte était comme un temple sacré. Que
le fait que je sois en position de pouvoir, selon iel, de séduire facilement sans pour
autant le faire était ultra excitant. J’étais restée pantoise. Je ne baisais pas depuis
près de trois ans pour des raisons qui n’avaient rien à voir avec l’ascétisme, et ce
malgré le fait que les nonnes fréquentées dans mon enfance m’ont sûrement aidée à
penser mon lesbianisme. Il a toujours été très compliqué de séduire pour ma part,
malgré le fait que mon origine “ritale du Sud” suscite bien des clichés racistes sur le
soi-disant caractère fougueux et décomplexé des sicilien·ne·s. 

De lire enEn, entre les pages de Désirer à tout prix, qu’il y a une corrélation entre
violences subies et gêne vis-à-vis d’une sur-sexualisation de la société a été très
émancipateur. Comme le préconise Tal Madesta, vie sexpositive et sortie du désir
amoureux capitaliste peuvent faire partie d’une même lutte si abordés avec
cohérence. 
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On ne vaut pas la même chose sur le marché de la
séduction. Il faut vraiment le prendre en compte dans les
relations, qu’elles soient amicales, romantiques ou autres.

Hazbi

“

Avoir « l’air queer » devient plus important que d’être queer.

Cécile“

J’ai mis 30 ans à me sentir à l’aise dans mon identité de
lesbienne. Ça me rend triste parce que bien que ces
espaces soient nécessaires et beaux j’aimerais être visible
autrement, à la lumière du jour par exemple.

Cécile Iaciancio
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Ils pressentaient que le cinéma rencontrerait, rencontrait 
déjà toutes les ambiguïtés des autres arts, se recouvrirait 

d’abstractions expérimentales, « pitreries formalistes », et de 

Gilles Deleuze, Cinéma 2. L’image-temps

https://www.instagram.com/tv/CfJ1nndIG4Z/?utm_source=ig_web_copy_link
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Lorsqu’on observe le panorama mondial des productions cinématographiques 

la violence. Les enlèvements, les meurtres et les viols semblent être les ingrédients 
essentiels d’une recette appréciée et demandée par la masse occidentale : un 

qui rapportent le plus, à l’exception de quelques superproductions romantiques, on 
trouve des héros (super, ou moins spéciaux) en lutte constante contre le mal.

est sombre et profond que celui qui est “limpide” et auquel nous avons tous accès 
quotidiennement, nous constatons que la forte dose de violence ne s’exprime pas 
seulement dans les productions cinématographiques classiques qui mettent en 
scène les guerres entre les mondes... La consommation de matériel pornographique 

 
de chaque foyer. 

C’est ainsi que la plupart des membres des générations Y-Z ont grandi : oscillant 

qui génère de l’insatisfaction ; le tout dans un contexte général de normalisation  
de la violence. 

L’avertissement deleuzien concernant le besoin croissant de sang et de sperme semble 
s’être réalisé. De plus, il est étonnant de voir que les scènes de nudité ou de contenu 

y sont totalement acceptées. Est-il vraiment plus éducatif  de montrer des avalanches 

Il existe un petit festival bien intentionné, peu connu du grand public, qui répond à 
cette question en montrant depuis dix ans l’amour et l’attraction sous leurs facettes 
les plus singulières. La Fête du slip est un festival annuel des sexualités et des genres 
qui propose un contenu insolite et surtout pluridisciplinaire dans la ville de Lausanne, 
traitant de la représentation artistique des liens entre l’amour et le corps.

et inclusive, dans laquelle la diversité est soulignée et valorisée. 

Leur programmation cinématographique unit une ample variété de courts métrages 

POUR UNE NOUVELLE 
REPRÉSENTATION DU CORPS ET 
DE L’AMOUR

https://www.instagram.com/boulevartmag/
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monde entier, sont réparties en sélections thématiques : Encounters, Symbiosis, 

captivantes. Toutes composées de 5-6 courts métrages de durées variables allant des 
vingt-huit minutes de Les démons de Dorothy (Alexis Langlois, FR, 2021) à la minute 
et demie de Pliegues (Raisa Aid, ARG, 2020), ces sélections proposent des visions 

Symbiosis aborde le thème du désir et de l’attirance de multiples points de vue : 
des femmes contraintes de cacher leur sexualité (How I like it, Nida Mehboob, PK, 
2021), des animaux s’adonnant au plaisir avec des membres des deux sexes (In nature, 
Marcel Barelli, CH, 2021), des parents transgenres aux prises avec une grossesse 
(Another beautiful creature, Mahx Capacity, DE, 2021), etc. Dans l’exposition de 
ces relations symbiotiques, l’idéal sentimental l’emporte sur les préjugés et les clichés. 

Explosions, beaucoup plus expérimentale sur le plan technique et esthétique, est 
une série de courts métrages qui traitent principalement des corps et des espaces 
(Afetadas, Jean Afetadas, BRA, 2021), des impulsions et des contacts entre les 
surfaces (Un PD avec un PC, Roland Lauth / authessX, FR, 2021). Des tourbillons 
extatiques de couleurs et de sons se mêlent à des hallucinations érotiques, dans une 
explosion de sensations dont on est rarement témoin au cinéma. 

Octavia’s visions (Zara Zandieh, DE, 2020), © Diara Sow

https://www.instagram.com/boulevartmag/
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Tell me about it ne contient pas de scènes érotiques (contrairement à la plupart 

politiques et se compose de cinq témoignages questionnant les revendications et les 
luttes pour la liberté sexuelle (Octavia’s visions, Zara Zandieh, DE, 2020).

quelque peu décevante, le choix du caractère amateur (notamment dans 2 or 3 things 
i like about him, Paul Stümke, Billy Vega, Jamal Phoenix, DE, 2021 ; et Girl gang, 
Charlie Benedetti, DE, 2021), peut-être dicté par l’absence de budget, empêche en 

vision. Bien que présente à l’écran, la caméra ne semble être qu’un simple accessoire, 
dans de rares cas une prothèse du corps, mais jamais placée au-delà de l’humain. 
Malgré la présence explicite de l’appareil technique, l’énonciation reste faible et le 

rôle lors du visionnage. 

La seule qui y parvienne est sans doute la dernière œuvre, Les démons de Dorothy (Alexis 

avec le producteur et avec sa mère omniprésente, à laquelle elle ne semble pas 
pouvoir échapper. Plutôt que d’étudier la logique perceptive de l’expérience du 

les compromis constants que les artistes doivent accepter, limitant - parfois jusqu’à 
la destruction - toute spontanéité, niant la matière première et nécessaire de toute 
œuvre d’art : la créativité.

Les démons de Dorothy (Alexis Langlois, FR, 2021), © Shellac

https://www.instagram.com/boulevartmag/
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Ce large éventail de courts métrages propose des œuvres très variées, qui peuvent se 
regrouper néanmoins dans deux genres distincts ; des œuvres à l’impact esthétique 
remarquable, présentant des éléments fantastiques qui frôlent le surnaturel, d’autres 
faisant preuve d’un réalisme soigné qui s’approche du style documentaire. Parmi 
les premières, notons la force de FUDLIAKS ! Zerfetzt die Geschlechter ! (Jasmin 

normalisation des genres, dans lequel une nouvelle découverte va révolutionner la 

proposée jusqu’alors ; My dear lover (Milva Stutz, CH, 2021), une animation qui 

sur le comportement humain et dénonce les dérives autoritaires de leur utilisation 
dans le contrôle social ; ainsi que Les démons de Dorothy (Alexis Langlois, FR, 
2021), mentionnée plus haut.

Parmi les dernières, relevons NatiAnal pornographic (Diego Tigrotto, IT, 2021), 

- d’un spécimen d’homo sapiens contemporain, masturbateur émérite qui aime 
se travestir ; House of  living colors (Katrina Singleton, DE, 2021), un portrait 
évocateur de l’un des plus anciens collectifs de drag queens de Berlin aux prises avec 
leur première représentation ; Ding (Pascale Egli, Aurelio Ghirardelli, CH, 2021), 
qui montre certaines questions sociales liées à l’attirance et à l’amour inhabituels que 
deux femmes ressentent pour des objets ; Souviens-toi hier (Juliette Menthonnex, 
CH, 2021), qui expose le parcours émotionnel d’une jeune femme aux prises avec 
des cauchemars et des sentiments désagréables, dus aux violences physiques et 
psychologiques subies au cours de sa relation passée et entamant alors une procédure 
judiciaire contre son ex-partenaire ; ainsi que Octavia’s visions (Zara Zandieh, DE, 
2020), un témoignage poétique et hautement politique qui élargit le discours critique 
à d’autres problématiques liées au monde contemporain, telles que la radicalisation 
des partis en faveur de l’extrême droite, le changement climatique, la lutte sociale et 
la destruction des environnements naturels.

Aujourd’hui, la normalisation de la violence à laquelle nous assistons quotidiennement 
à la télévision ou au cinéma, ainsi que la consommation croissante de pornographie 
de bas étage sur le Net – produits dont le but est de créer une insatisfaction chez les 

santé –, rendent un festival comme La fête du slip plus fondamental que jamais. Ce 
dernier lutte contre la censure de la nudité et de la sexualité, en revendiquant leur 

violence. La transversalité des représentations de ce festival - qui contribue à créer 
un environnement protéiforme par la pluralité des expressions artistiques choisies 
dans sa programmation - correspond de manière subtile, mais précise, à sa poétique : 
l’apologie de la diversité.

Milo Cavadini

https://www.instagram.com/boulevartmag/
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lieux partenaires

ARSENIC
Centre d’Art Scénique Contemporain   
Rue de Genève 57      
CH - 1004 Lausanne
+41 (0)21 625 11 36
www.arsenic.ch

CASINO DE MONTBENON
Salle des Fêtes
Allée Ernest-Ansermet 3
CH - 1003 Lausanne
+41 (0)21 315 21 50

LES DOCKS
Avenue de Sévelin 34          
CH - 1004 Lausanne
+41 (0)21 623 44 44
www.docks.ch

GALERIE HUMUS
Rue des Terreaux 18bis
CH - 1003 Lausanne
+41 (0)21 323 21 70
www.humus-art.com

THÉÂTRE SÉVELIN 36  
Avenue de Sévelin 36  
CH - 1004 Lausanne
+41 (0)21 620 00 11
www.theatresevelin36.ch

URGENT PARADISE 
Chemin de Renens 51
CH - 1003 Lausanne
www.urgentparadise.ch

festival

Association La Fête du Slip
Rue des Terreaux 18bis
CH - 1003 Lausanne
www.fdsfestival.ch
info@fdsfestival.ch

Valentina D’Avenia
Directrice
valentina@fdsfestival.ch

Angélique Tahé 
Responsable communication
communication@fdsfestival.ch

http://www.arsenic.ch
http://www.docks.ch
http://www.humus-art.com
http://www.theatresevelin36.ch
http://www.urgentparadise.ch
http://www.fdsfestival.ch
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mailto:communication%40fdsfestival.ch%0D?subject=
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l’éQuipe

le bureau de la fête du slip

DIRECTION
Direction artistique et administration: Valentina D’Avenia
Responsable de production: Martina Pattonieri
Responsable communication et coordination digitale: Angélique Tahé

PROGRAMMATION
Arts visuels: Evo Jovičić, Antoine Simeão Schalk, Valentina Parati
Arts vivants: Genni Granado, Tamara Alegre, Valentina D’Avenia
Cinéma: Mélanie Boss, Delphine Jeanneret, João Carvalho + Oil productions: Julie Folly, Nora Smith, Olivia 
Schenker, Alizée Quinche
Médiation: Hazbi Avdiji, Lana Damergi, Agathe Raboud
Musique: Bastien Bento, Clay Chenière, Vanessa Sindihebura

ADMINISTRATION
Conseil juridique et relecture minutieuse du programme: Clément Bachmann
RH et comptabilité: Jessica Vaucher 

COMMUNICATION
Direction artistique et graphisme: Mat* Avogadro, Elise Connor
Assistante en communication: Alizée Quinche
Webmaster: Iyo Bisseck
Community Manager: Gaïa Lamarre
Coordination éditoriale: Gaia Brezzi
Responsable photographie: Pauline Humbert
Responsable vidéo: Olivia Schenker
Responsable signalétique: Régis Paroz
Traductions: Gaia Brezzi, Clément Bachmann, Valentina D’Avenia, Taje Giotto, Jessica Vaucher, Léa Meier, 
Pascale Bonin, Céline Brugger, Aurore Zachayuss, Viviane Morey

PRODUCTION
Responsable technique: Sophia Meyer
Accréditations et billetterie: Ruth Munganga
Logistique et transports: Sophia Misiego, Léa Meier
Responsable Staff: Céline Misiego, Alessia Palermo
Responsable care team: Gaia Brezzi
Responsable film et sous-titres: Lionel Bize
Responsable projection: Lisa Skory
Responsable jurys: Gysèle Giannuzzi

COMITÉ
Philippe Duvanel
Laurence Froidevaux
Cynthia Kraus
Gérald Monier
Nayansaku Mufwankolo
Viviane Morey
Stéphane Morey
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